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AVERTISSEMENT. 



Lorsqu'en 1 832 je me d^cidai a publier le r&ul- 
tat des experiences et des travaux auxquels je 
m'etais livrd pendant mon sejour dans le pays de 
Walo, au S4n£gal, sur la culture dfes indigoferes 
tinctoriaux et la fabrication de 1' indigo , je n'avais 
d 'autre pretention que celle de satisfaire aux de- 
mandes qui m'&aient adressees par des personnes 
qui allaient s'etablir dans notre nouvelle coloniede 
la cote d'Afrique, ou elles esperaient pouvoir ex- 
ploiter ce genre d'industrie. J 'eta is loin de penser 
alors que cet ouvrage put presenter un autre int£- 
rfit que celui de guider les nouveaux colons dans le 
d^but de leur carrtere agricole et industrielle, puis- 
que, d'ailleurs, je ne le faisais insurer que dans les 
Annates de la Societe (^horticulture de Paris, qui, 
sur ma demande , voulut bien en faire tirer a part 
deux cents exemplaires, dont cent furent remis im- 
m&liatement au ministere de la marine, qui les fit 
parvenir dans nos possessions d'outre-mer. 
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Depuis cette fyoque, il en a tke reclame des 
exemplaires par un grand nombre de personnes, 
dans difterents pays, alors qu'jl n'en existait plus au- 
cun. D'un autre cote, on demandait a ce que Fou- 
vrage qui se trouvait incotnplet fut r&mprim£ et 
augments de tous les renseignements qui auraient 
pu parvenir a ma connaissance depuis sa redaction. 
Les habitants des colonies que j'ai visitees r^cem- 
ment ont insiste aupres de moi pour que cette nou- 
velle publication eut lieu et dans le plus bref d&ai 
possible. Cette manifestation , pour ainsi dire g£n£- 
rale, me fit reconnaitre, d6s ce moment, Futility de 
l'ouvrage et le besoin qu'on en ^prouvait dans nos 
possessions d'outre-mer, ou Tart de l'indigotier peut 
6tre exerce avec un succ6s non Equivoque. II me pa- 
raissait done urgent d'en reprendre la redaction et 
de la combiner de telle sorte que je pusse develop- 
per non-seulement mes nouvelles observations, mais 
encore les faits de plus d'un genre que j'avais 6t6 
oblige de n^gliger dans mon premier travail, lesquels 
se rattachentessentiellemental'art de fabriquer l'in- 
digo. De son cot£, M. A. de Saint -Hilaire, dans le 
rapport qu'il fut charge de presenter a l'Acad&nie 
des sciences a i'occasion de ce recueii, que je jugeai 
a propos de soumeltre a l'examen de cette assemblee, 
manifesta lui-meme le desir de le voir reimprimer, et 
surtout augment^ de tous les renseignements, de tous 
les details que le cadrg restreint dans lequel je m'&ais 
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renferm^avaitdu, necessairement, me faire dliminer ; 
il desirait, en outre, que je m'&endisse davantage 
sur certaines operations relatives a la fabrication de 
l'indigo, sur quelques ustensiles encore peu connus 
dont je faisais mention, et qui lui serablaient ne 
pouvoir etre bien compris sans une explication 
plus detaillee. D'apres ce rapport et les conclusions 
qu'en tirait Tauteur, je ne pouvais me dispenser de 
recQmmencer mon travail et d'en reprendre & vi^ 
daction sur un nouveau plan aussitot que n^es oc- 
cupations m'en laisseraient h loisir. Telles ^taient 
mes dispositions, lorsqu'en 1834 je recus de nou-> 
veau l'ordre de reprendre. la mer et de me rendre 
dans nos diverses colonies, ou j'avais a rpmpjir des 
missions du plus haut interet. Si ces voyages ont 
apport£ d\i retard dans l'execution de ce prpjet, en 
revanche ils xn'ont fourni l'opc&sion de me procurer 
une foule.de faits, de renseignements precieux dopt 
je manquais tout a fait lors de la redaction de mon 
premier opuscule, lesquels meseinblentd'autantplu* 
int^ressanls, qu'ils $ont plus nouveaux et plus im- 
mediatement utiles dans Tart d$ fabriquer l'indigo. 
Je me trouve done aujou^d'hui en mesure de com- 
poser un livre aussi complet que possihle.sur la 
matiere dont il s'agit, et d'en faire un traits qui, 
j'aime a le croire, pourra presenter quelque interet 
% et etre utile sous plus d'un rapport aux indigotiers. 
Je me suis surtout applique ici a signaler tr£s- 
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exactement tout ce qui n'avait pu etre compris dans 
le precedent m&noire, par suite du cadre restreitot 
dans lequel j'avais du me renfermer. Ainsi il m'a 
paru convenaMc et utile en meme temps de faire 
d'abord I'histoire de Tindigo, depuis les teuips les* 
plus recutes jusqu'a nos jours; d'indiquer les divers 
auteurs qui ont traite des indigoferes, et de Tart 
d'en extraire la fecule colorante, en &nettant mon 
opinion sur les m&hodes et les divers systemes dont 
ils font mention; de faire connaitre ensuite la com- 
position chimiquc de l'indigo et l'etat dans lequel 
cette substance se trou ve dans les plantes ; de signa- 
ler les principaux caractfires des differentes especes 
d'indigos qui circulent habituellement dans le com- 
merce ; de satisfaire le mieux possible aux observa- 
tions et aux questions que M. A. de Saint-Hilaire a 
cru devoir consiguer dans le r&um£ de son rap- 
port. Enfin je me suis attache a produire up ouvrage 
aussi complet que l'&at actuel de nos connaissances 
sur la maltere pouvait rigoureusement le permettre. 
Du reste , on trouvera a la fin de Introduction sui- 
vante le plan que j'ai suivi et l'ordre dans lequel 
j'ai cru devoir ex poser les faits que j'avais a signa- 
ler, lesquels sont contenus dans quatre chapitres 
distincts. 
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HISTOIRE DE L INDIGO. 



La matiere colorante que Ton designe sous le nom 
d'indigo, et qui est employee iion-seulement en 
Europe, mais dans tous les pays de la terre habitue, 
est connue depuis si longtemps, que Dioscoride et 
Pline en parlent comme existant deja a l'epoque ou 
ils vivaient. Ce nom fut donn^ a la fdcule bleue que 
Ton retire de quelques plantes, a l'aide d'une mace- 
ration plus on moins prolong^ et plus ou moins 
avanc^e. A cette ^poque, comme de nos jours, 
cette substance n'&ait pas extraite seulement des 
plantes que nous connaissons sous les noms ftiiidi- 
gofera tinctoria, anil; argentea, etc., mais encore 
de plantes tie genres difKrents. Elle a toujours 

VILLE DE LYON * i 
tMolh.duIiUdUd&sArtl 



-^ 



_ _ _fedby VjUO^JC 



/Google 



— 2 — 

et£ obtenue par des proced^s divers dans tous les 
pays qui en faisaient un objet de speculation. 

Ainsi, les Chinois, outre les indigoferes, posse- 
dent Je polygonum tihctorium, qui, comme on sait, 
prodpit un bel indigo ; les Indie'ns , le wrighihia 
tinctoria ou laurier-rose des teinturiers, dont la 
matiere bleue extraite des feuilles est d'une beaute 
remarquable ; les Europdens, Yisatis tinctoria > 
dont le produit est egalement recberch^, etc. 

Avant que Cbristophe Colomb eut d^couvert 
TAm^rique, l'lnde orientale dtait le seul pays qui 
fournissait au commerce europeen l'indigo dont il 
dtait pourvu. Celui-ci lp recevait par la mer Rouge, 
par Baby lone, par l'Egypte ou par 1' Arabie, le pas- 
sage du cap de Bonne-Esp^rance n'etant point encore 
connu. Onpouvaitbien, d6s lors, ignorer le pays qui 
produisait cette substance, ainsi que la manieredela 
preparer, puisqu'elle n'arrivait en Europe qu'aprfis 
avoir circule de nation a nation et par l'entremise 
de gens qui dtaient int^resses a ne point faire con- 
naitre la locality qui la produisait. On pourrait attri- 
btier a la meme cause l'ignorance dans laquelle 
nous sommes encore aujourd'hui sur Torigine et la 
preparation d'unei foule <le substances connues dans 
le commerce, dans les arts et surtout en pharmacie : 
tels sont, par exemple, les gommes copal, kino, 
gutte; les encens, les vernis, etc. 

Nous ne sdmmes done parvenus, en Europe, a 
bien connaitre Torigine de l'indigo que depuis qu'il 
a ete possible de naviguer et de pen&rer dans les 
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contr&s ou Use prepare. Nous savons parfaitement, 
aujourd'hui, que c'est le Bengale, dans l'lndostan, 
qui en fournit la plus grande quantity et que c'est 
egalement de la que nous vient la plus belle quality 
Comme on a, de tout temps, donn£ a cette substance 
ie nom d'Inde ou d'indigo, il n'est pas douteux 
qu'elle vint indirectement de cette contr^e en Eu- 
rope. 

Parmi les auteurs anciens, on ne peut citer, 

comme ayant fait mention de l'indigo, que Diosco- 

ride et Pline, bien, cependant, que Ton trouve ca et 

la, dans quelques autres livres de l'dpoque, le mot 

indicum. II est probable que ces auteurs voulaient 

designer I'&ume qui se produit sur les chaudieres 

des teinturiers, laquelle dtait ramass^e avec soin et 

$&bee, pour servir plus tard a la teinture. Diosco- 

ride (1), auquel j'emprunte ces renseignements, 

avait en vue, sans nul doute, les cuves de pastel, 

puisqu'a l'^poque ou il vivait on n'employait encore 

aucun indigo etranger, au moins dans les cuves a 

teinture, M. A. de Saint-Hilaire, en 1833, dans le 

rapport qu'il fut charge de presenter a l'Acad&nie 

des sciences, a loccasion de mon m^moire sur la 

culture des indigoferes tinctoriaux et la fabrication 

de l'indigo , raconte le fait a peu prte de la meme 

mani£re. Voici ses J>ropres paroles : « Pour Dios- 

« coride et Pline, Yindikon ou indicum &ait T6- 

cc cume dun roseau ; mais on ne peut douter que 

(i) Lib. 5, cap. 6j. 
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« la substance tinctoriale qu'ils appelaient de ces 
« noms, ou du moins Tune de ces substances qu'ils 
<( d&ignaient de cette maniere, ne fut 1'indigo veri- 
« table. » 

Pline, de son cot6, dans Fouvrage (1) ou il parle 
de cette matiere, dijt positivement que l'inde ou 
l'indigo provenait de l'^cume des chaudteres dans 
lesquelles on faisait bouillir des coquillages qui pro- 
duisaient cette couleur pourpre que les anciens 
vantaient outre mesure. Comme on employait ces 
deux matteres au merae usage, on pouvait bien leur 
donner le m6me nom, bien qu'elles fussent d'ori- 
gine differente. Dans un autre passage de son livre, 
le m6me auteur ^crit que Vindicum se prepare avec 
l'£cume qui se produit sur les.chaudteres dans les- 
quelles on teint en noir, et encore avec le marc de 
raisin que Uon reduisait a l'&at de charbon. Ne se- 
rait-ce pas plutot de l'encre de la Chine dont il vou- 
iait parler, qui autrefois etait connue sous le nom 
d'indicum, par la raison seule quelle venait des 
I rides, et que dans certaines contrees on nomme en- 
core encre de l'lnde? On peut bien le presumer, 
d'apr^s l'explication qui precede et suit le texte du 
passage de son livre. 

L'indigo, rare et excessivement cher a cette £po- 
que, &ait remplacd par les £cumes dont il vient 
d'etre parte; de sorte que le meme nom leur &ait 
applique, a cause de leurs proprtetes et de leur em- 

(i) Lib. 86, cap. 6,§ a5. 
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ploi, qui avaient entre eux assez d'analogie. II est 
Wrai de dire qu'anciennement on donnait le nom 
d'inde a une foule d'objets , de denies et de mar- 
chandises, par suite de leur origine, et dont plu- 
sieurs le portent encore aujourd'hui dans quelques 
contrees de l'Allemagne. 

D'apr6s les deux auteurs dont il est ici fait men- 
tion, il parait Evident qu'il existait alors deux sub- 
stances qui portaient le nom d'indigo, dont l'une 
etait la merae que celle a laquelle cette designa- 
tion' est encore attribute aujourd'hui , et qui pro- 
venait sans doute des Indes orientales; et l'autre 
resultant des ecumes dont la surface des chaudteres 
se couvrait, et qui servait a la teinture des etoffes 
diverses. Comme ces auteurs ne pouvaient savoir 
qu'il existat dans les contrees lointaines des plantes 
particulates (les indigo/era anil et tinctoria), dont 
on retirait le bel indigo qu'on en recevait; ils s'ima- 
ginerent que cet indigo etait et devait 6tre n^ces- 
sairement le produit de Visatis ou du pastel propre- 
ment die, qui etait alors la seule plante coimue d'eux 
pouvant fournir cette mature. Ils etaient d'au- 
tant plus dans l'errenr a cet egard, que le pastel ne 
croit nullement dans les contrees tropicales, et qu'il 
n'y est meme pas connu aujourd'hui. 

Cette erreur fut non-seulement accreditee par 
ceux qui vinrent apres, avec une autre d'un ridicule 
digne de ces temps d'ignorance, et dont les anciens 
etaient egalement imbus, lesquels avancaient que 
cette matiere colorante provenait de I'ecume qui se 
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formait a la mer par les vagiies, et qui s'attachait a 
la tige d'tm roseau, ou que ce roseau lui*m&me pro* 
duisait; mais encore on se persuada, d'aprSs je ne 
sais quel rapprochement, que ce n'&ait autre chose 
qu'une pierre que Ton rencontrait dans une contr^e 
particuliere des Indes orien tales. Ceci se trouve con- 
signg dans un passage du livre de Pline ou il est 
question d'un gemma indica. 

Une chose qui paraitra plus extraordinaire en- 
core, c'estune lettre de concession qui fut ddlivrde 
en 4705 k Toccasion de V exploitation des mines 
d'Halberstadt et de Reinstein , en Allemagne, dans 
laquelle Tindigo se trouve ctass^ parmi les mi- 
n&aux. 

M. A. de Saint-Hilaire, dans le rapport dont j'ai 
parte plus haut, s'exprime, a ce sujet, en ces ter- 
mes : « Apr6s Pline et Dioscoride, les Europdens, 
« pendant une longueserie d'anndes, consideraient 
c< l'indigo com me une pierre; mais, dans le xm e si6- 
« cle, Marco -Polo reconnut la veritable nature de 
cc cette substance; et ce qu'ii en dit prouve qu'alors 
« on fabriquait dans llnde a peu pres de la meme 
« maniere qu'aujourd'hui, Je citerai le texte meme 
u de 1'illustre V&iitien , tel qu'il a 6t6 rendu dans 
cc la traduction francaise de 4 586 : « Oultre croit en 
« cepays, ditle traducteurde Marco-Polo, dans le 
<c chapitre du royaume de Coylam ; oultre croit une 
« certaine herbe, de laquelle les teinturiers font une 
« couleur qu'ils appellent endice, qui est merveil- 
cc leusement plaisante et agr^able, et se prepare tell* 
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« herbe en ceste forme. Preincrement ils la font 
cc tremper en certains vaisseaux pleins d'eau j puis, 
« Tayant fait dessfoher au soleil , la divisent bien 
« menue, et rompent en petits pierres en telle forme 
« qu'elle est s a present transported en pays deca. » 
« Mais, continue M. de Saint-Hilaire, comme Ton 
cc spit, Marco-Polo fut longtemps trailci d'im^os- 
« teur; on oublia ce qu'il av^it cicrit sur Tindigo, 
« et Ton continua a prendre cette ftcule pour une 
cc substance min^rale. » 

Comme mattere colorante et comme medicament. 
Tindigo a toujours 6t6 appr^cici par les peuples 
anciens. Sous ces rapports, les modernes n'ont fait 
aucune d^couverte que je sacbe.,Les auleurs de dif- 
ferentes epoques en ont fait mention et le signalent 
comme &ant tres en vogue surtout dans Fart de la 
teinture. On employait, dans le moyen age, pour 
designer une teinte bleue meltSe de violet, les ex- 
pressions de color indie us. Un docteur arabe, 
nomm£ Rhaz£s, vers la fin du x e stecle, nomme Tin- 
digo nil ou incUcum. Avicenne, en 1 036, Sdrapion 
vers la fin du xi* si&cle et Averrho^s au milieu 
du xii°, le signalent souvent sous des noms divers 
et triis-difKrents. Un autre au teur , Muratori (1), 
dit qu'en 4 193 on le d&ignait sous le nom d'£rc- 
digum. 

II dtait r&ervci a Marco-Polo, qui voyageait dans 
TInde vers le milieu du xm e sftcle, a faire connaitre 

(i) Antiq. italics med. aevi, 1. 1, p. 8^4. 
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aux Europeens, non-seulement l'indigo veritable 
et la plante qui le fournit, mais la maniere de 
Fextraire dece temps-la. Le passage remarquable 
pour son ^poque, que j'ai cit£ plus haut, en est 
une preuve incontestable. y 

Vers le milieu du xiv e siteie un auteur, Balducci 
Pegoletti (1), en parlantdu commerce de cette sub- 
stance, designe assez exactement les caracteres par 
lesquels on peut reconnailre les qualites de l'indigo 
vrai. Conti, qui voyageait dans Tlnde vers le milieu 
du xv e siecle (2), en traitant de cette substance, la 
designe sous le nom d'indigo. Gioanventura Ro- 
setti, dans le traits qu'il a publie sur la leinture en 
1 540 (3) la nomme de m6me, et quelquefois en- 
degofino de Bagdad. 

- II paraitra singulier que Matthiole qui , comme 
Rpsetti , &ait Italien et babitait Florence , ou deja 
l'art du teinturier dtait r^pandu et en progr6s, et 
qui publia des commentaires sur Dioscoride, vingt- 
cinq ans apres l'ouvrage de Rosetti dont je viens de 
parler, en 4565 enfin, assure n'avoir jamais eu 
connaissance que l'indigo des Indes fut transport^ 
en Italie de son temps. En revanche, il nous informe 
que l'&ume qui &ait enlev^e de la surface des chau- 
di£res de pastel &ait employee dans la teinture en 
guise d'indigo, et que cette substance se trouvait 

(i) Delia decima e di varie altre gravezze imposte di Firenze, 1766, 
in-4°. 

(2) Voyez Ramusio, Viaggi, i6i3, t. 1, p. 34a. 

(3) In-4°de 85 pages. 
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chez tous les boutiquiers. Matthiole, il est vrai, ins- 
pire peu de confiance, et ses commentaires, on ne 
Tignore pas, fourmillent d'erreurs. 

Par l'ouvrage de Rosetti, dont l'exactitude n'est 
douteuse pour personne, nous avons la certitude 
que l'indigo, vers le milieu du xvi e sificle, &ait em- 
ployd a la teinture de la soie et des peaux, mais pas 
encore, a ce qu'il semble, a celle des laines, puis- 
qu'en faisant mention de celles-ci il ne nous en dit 
absolument rien. MM. Biondo (1) et CI. Dolce (2), 
deux autres auteurs italiens, qui, vers la raeme 
epoque, ont £crit sur Tart de peindre, ne d&ignent 
pas la mati&re colorante dont ils se servaient alors, 
sous le nom d'endegOj mais bien sous celuid'iW/co. 
Voulaient-ils r^ellement parler de cette matiere 
provenant de l'&ume que Ton enlevait a la surface 
des chaudieres ou des cuves de pastel, et dont alors 
les teinturiers faisaient usage d'apr6s le rapport de 
Matthiole? On pourrait le croire sans aucun doute , 
d'apres le nom sous lequel ils la designent. 

On attribuegdneralementaux Juifs l'introduction, 
en Italie, de Tart de teindre les &offes par le moyen 
de l'indigo , lesquels exer$aient ce metier dans le 
Levant des le moyen age , d'ou il se serait r£pandu 
dans le reste de l'Europe. % 

C'est vers le milieu du xvi e si&cle environ, que 
l'indigo parait avoir bommenctJ a remplacer le 



(i) Delia nobilissima Pittura, etc. Vinegia, 1649, in-ia. 
(a) Dialogi, i665. 
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pastel, leqttel est devenu d'un usage plus g&i&al de- 
puis que la communication avec l'lnde, par le cap de 
Bonne-Esperance, est connue et qu'elle est devenue 
praticable pour les Europ&ns, et ensuite, a mesure 
que le commerce avec 1' Amerique a pris de l'ex tension . 

Cependant l'importation de l'indigb en Europe 
par cette voie ne date que de Tann^e 1516. Ce 
fut Odoardo Barbora qui le premier en apporta au 
retour du voyage qu'il fit dans l'lnde (1). D'autres 
voyageurs^ dans les relations qu'ils ont dcrites vers 
la findum&ne siecle, mentionnent dgalement I'in- 
digo sous le nom d'anil des Indes orientales. 

Ainsi, Temploi de l'indigo en Europe, d'une 
maniere un peu g^n&rale , ne date gu6re que du 
milieu du xvn e si&cle. L'usage en avait bien iti in- 
troduit en France et en Allemagne dfes.le commen- 
cement de ce si6cle-la; mais il n'&ait ni ne pouvait 
6tre general, vu sa raretd et surtout l'^tevation de 
son prix qui ^tait exorbitant. 

Les Anglais, en 1 582 , ignoraient encore le pay$ 
d'ou il provenait et comment il dtait produit; ils en 
doivent les premieres notions a Parkinson, qui deri- 
ve vers l'ann^e 1640. 

Ceux des voyageurs qui p^netrirent les premiers 
en Amerique remarqu^rent que les peuples de ces 
contr^es se peignaient le corps et teignaient leurs 
^toffes avec une matiere bleue qu'ils extrayaient 
d'une plan te analogue a celle de l'indigotier; mais 

(0 \oy. Ramusio, i, p. 3*3 (Eudego yero e buono,. 
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rien ne prouve cependant qu'ils eta aient pu cons- 
later l'identite, ne connaissant pas eux-m6mes cette 
plante. L'Am^rique, selon Raynal, aurait recu l'in- 
digofere vrai par l'entremise de l'Europe, ce qui 
parait tr&-probable. Garcia, dans son histoire des 
Indes, pretend que cette plante &ait naturelle a TA- 
mfrique mdridionale et aux ties d'Am^rique. De son 
c6tt*, Ferdinando-Colombo, qui avait aussi visits ces 
iles , affirme que l'indigofere y croissait partout a 
1 etat sauvage et quon le cultivait pour "en obtenir 
une matiere bleue. Far les relations de quelques 
voyageurs , notamment d'Hernandez , nous appro- 
nons qu'il existait de m&me au Mexique ou il &ait 
aussi cultivd : 4tait-ce une esp^ce diflferente, ainsi 
que le prdtendent certains voyageurs? rien tie me 
semble s'y opposer, et m£me que ce soit V indigo-* 
fera disperma dont parle M. de Humboldt, et que 
je cite ci-apres. Quoi qu'il en soit, il parait certain 
que les indigofera anil et tinctoria ont eti ancien- 
nement introduits d&ns les iles d'Am^rique, et que 
ce$ espices, en s'y reproduisant, ont donn£ naissance 
a une foule de varies qui se trouvent aujourd'hui 
confondus et ddsignSs sous les noms d'esptees par- 
ticulates . A Saint-Domingue il existe une de ces 
varies , qui dififere tellement de Yindigofera anil 
dont elle provient ^videmment, qu'on la prendrait 
de prime abord pour une espece distincte. II en est 
de meme de celles qui croissent et sont cultiv&s 
dans les autres iles des Antilles, au Brdsii et a 
Cayenne, et dont je ferai mention lorsque je traiterai 
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d,es esp&ces en particuiier ou que j 'en ferai la des- 
cription dcitailtee. 

M. A. de Saint-Hilaire , dans son histoire de Tin- 
digo , dont jai parte plus haut, pense que ces indi- 
gofferes ont ete apport^s de l'Asie par les Espagnols. 
Voici , a ce sujet , ce qu'il &rit : « On s'est dispute 
cc pour savoir si la plante qui donne Tindigo avait 
cc 6t6 transport^ de l'lnde en Am&ique, ou si elle 
« dtait naturelle a cette derniere contrcie. II parait in- 
cc contestable que, tr6s-anciennement, les Espagnols, 
« jaloux d'augmenter leur commerce , transporte- 
cc rent de l'Asie dans le nouveau monde une ou 
cc plusieurs especes d'indigoferes , ou, si Ton veut, 
cc plusieurs varietds de Yindigojera tincloria (1); 
cc mais une esp6ce tinctoriale de ce genre, Y indigo- 
ufera anil, croissait deja en Am^rique (2). Fran- 
ce cois Colon parle de Tindigo dans la vie de son il- 
cc lustre p6re ; et Hernandez indique un indigojera 
cc parmi les plantes tinctoriales qui appartiennent 
cc au Mexique. Un indigofere propre a la teinture 
cc croit au Br&il; mais, comme je ne me rappelle 
cc pas l'ayoir trouvtS ailleurs que dans le voisinage 
cc des habitations et les lieux jadis cultiv&, je n'ose- 
cc rais, sans le tcimoignage de Pison, assurer qu'il 
cc fut indigene. » 



(i) D'apres M. de Humboldt, trois especes sont cultivees au 
Mexique f savoir : Vanil, le tinctoria et le disperma, P. 

(a) II est probable qu'elle y avait e'te introduite tres-anciennement; 
e'est d'une autre espece , sans doute, que parle F. Colon. P. 
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Du Teste, on sait que les premiers indigos qui ont 
ete apportes en Europe, provenant cTAmerique, 
avaient ete fabriques, d'abord, a Guatimala, au 
Mexique, puis a Saint-Domingue et les autres An- 
tilles. Plus tard il en arriva de Manille, de Java et 
de Maurice. Au Bengale, cette industrie y a pris, 
dans ces derniers temps , une extension telle, que 
Tindigo qui s'y fabrique, chaque ann^e, suffirait 
presque a la consommation de toute l'Europe. La 
quality de cette mature a &6 reconnue jusqu'ici 
sup^rieure a celle qui se fabrique sur les autres 
points du globe, et qui se trpuve r^pandue dans le 
commerce. On cite, comme venant apres , et par 
ordre num^rique , l'indigo du Mexique , celui de 
Guatimala, de Java, deManille, etc., etc. 

Quoiqu'il existe aussi en Chine des varices de 
Y indigo/era tinctoria, et sans doijte, de Yanil, elles 
ne paraissent pas y 6tre cultivees generalement. Les 
Chinois, su^tout ceux du nord de l'empire, sem- 
blent pr^ferer la culture Aw polygonum tinctorium, 
probableipent parce que cette plante est plus ro- 
buste et moins sujette aux gelees que les indigo- 
feres, qui, du reste, ne sauraient prospdrer dans 
les regions froides. 

Dans les provinces mdridionales du celeste em- 
pire, ou les gelees ne sont point connues, les indigo- 
fera anil et tinctoria y croissent a l'etat sauvage , et 
sont seuls cultives pour servir a la teinture, d'a- 
pr6s les relations de quelques voyageurs anglais ; du 
moins on presume que ce sont ces especes ou des va- 
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ri£t& en provenant qui se trouvent g^neralement 
rfyandues dans tout l'lndostan, les colonies d'Ame- 
rique, d'Afrique et autres contrees intertropicales, 
et que les Chinois, au dire des voyageurs, nomment 
Tong-ann ou Waw. Du reste, les memes plantes 
portent des noms differents selon les coijtrees de 
Fempire ou elles sont culiiv^ep. 

La mattere colorante provenant de ces indigo- 
feres , et dont se serveilt les Ghinois pour teindre 
leurs dtoffes , n'est point , parmi eux , un objet de 
commerce, et ne saurait l'etre dans 1'etat ou elle se 
trouve. En effet, cetle matiere n'existe jamais a l'&at| 
solide, et sous forme de tablettes comme dans llnde 
et autres contrees exotiques. Pour donner a leurs 
etoffes une couleur bleue quelconque, ils emploient 
les feuilles des indigoferes a l'&at vert , qu'iis tri- 
turent et p&rissent avec de la terre glaise. Ce me- 
lange est jet£ immediatement dans une cuve a tein- 
ture avec les toiles qui doivent en prendre la cou - 
leur. De cette mantere , il s'en fait une tr£s-grande 
consommation dans les contrees de 1' empire ou l'in- 
digo peut etre cultive. Un proc&te presque sembla- 
Ue est employ^ par les habitants de Madagascar et 
ceux des rives du Senegal; mars, dans cette derniere 
contree, les feuilles, pil^es au lieu d'etre melees avec 
de la terre glaise, et employees a la teirtfure imme- 
diatement, sont, au contraire, p&ries et r^unies en 
boules plus ou moins fortes, que Ton fait ensuite 
secher au soleil. Lorsque la dessiccation de ces boules 
est achevee , ce qui a lieu au bout de quelques joufs, 
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on les conserve en magasin jusqu'a ce que l'occasion 
de les employer se pr&ente. Ces masses sph£ri- 
que*, qui ont une teinte leg£rement bleuatre, peu- 
vent se conserver tr£s-longtemps et etre transports 
a de grandes distances. II s'en fait de la sorte, dans 
le pays, un commerce qui ne laisse pas que d'etre 
tres-lucratif pour ceux qui s'y livrent. Lorsquon 
veut faire usage de cette matiere pour teindre les 
etoffes, on concasse les boules, et on les r&luit en 
poudre anssi fine qu'il est possible, puis on fait 
bouillir la matiere dans de grands vases en terre 
cuke, ayant la forme presque conique, que Ton 
rem pi it d'eau claire et limpide, a laqpejy^ on ajoute 
de la cendre d'une plante particuliere. Apr£s 1^- 
bullition du melange, et alors qu'il est d'un bleu 
fonce tr£s-inlense, on trempe dedans, a des reprises 
difKrentes , les tissus en coton que Ton veut teindre, 
puis on les fait secher. 

Ainsi, les Chinois, pour terminer ce qui leur est 
relatif, ne fabriquent point d'indigo proprement dit, 
et n'en font par consequent aucun commerce avec 
1'etranger. La matiere brute et fort grosstere, 
€omme on vient de le voir, qu'ils preparent, et a 
laquelle le mot indigo ne saurait etre applique , ,est 
consomm^e sur les lieux memes au fur et a me- 
sure des besoins. J'ai vu agir de la sorte et employer 
les memes moyens par les indigenes des lies Philip- 
pines et ceux de Tile de Java- 
La culture des iodigoferes tinctoriaux a 6t6 ten- 
tie en France, en Italie et en Allemagoe ancienne- 
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merit. On croyait, on esperait pouvoir Ty natura- 
liser et en obtenir des r&ultats avantageux; mais on 
fut bientot dissuade d'un espoir qui n'&ait fondd 
sur aucune experience. La plante, qui semblait ne 
pas trop mal veg&er, avec les soins qu'on lui pro- 
diguait, ne contenait presque point de matiere co- 
lorante; de sorte que le produit n'aurait jamais pu 
balancer les frais d 'exploitation. 

Les Arabes essay^rent ^galement de l'introduire 
a Malte; mais ils l'abandonnerent bientot pour les 
memes raisons. 

Parnii les personnes qui firent des teniatives en 
Europe , im'jieut citer le P. Arduino comme ayant 
&t& un des premiers et un des plus zdl^s partisans 
de cette Industrie. Dans le courant du mois d'avril 
. 4 764 , il fit semer dans un jardin de Padoue des 
graines de Yindigofera tinctoria. Les tiges de cette 
plante avaient acquis , vers le mois de juin suivant , 
un pied et demi environ de hauteur. On les coupa 
et on les fit macerer dans un vase de terre cuite, 
que Ton avait rempli d'eau et place au soleil. Aus- 
sitot que Ton eut reconnu par quelques signes exte- 
rieurs la presence de la fermentation', on d^caiita 
Teau que Ton fit transporter dans un autre vase, 
ou elle fut battue jusqu'a ce que Ton apercut les 
molecules de la mattere colorante se rassembler et 
se precipiter au fond du vase. Alors, Arduino versa 
dans ce liquide color£ une certaine quantity d'eau de 
chaux ct le laissa reposer. De la sorte , il obtint un 
indigo passable , mais en tres-petif e quantity. Mai- 
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heureusement il ne fut tenu aucun compte des 
feuilles employees ni de la quantite d'indigo qui en 
resulta ; de facon qu'on ne peut rien savoir de pre- 
cis sur les a vantages qu'on pourrait retirer de cette 
nouvelle branche d'industrie. * 

L'exp^rience d'Arduino eveilla l'attention des 
industriels, qui, a leur tour, voulurent faire de 
l'indigo. DifKrents essais tentes par quelques-uns 
d'entre eux, vers Tan 4780, eurent un succes a peti 
pr6s egal a celui d'Arduino. 

En 1787, Zuccagni fit des tentatiyes pour ex- 
traire la fecule des indigoferes par les moyens 
ordinaires connus dans ce temps -la. II retira 
d'une petite quantity de feuilles six onces de fecule. 
Des essais de meme nature furent encore entrepris 
en Lpmbardie vers l'annee 1786 et dans les envi- 
rons de Milan j mais tous furent successivement 
abandonnes, parce qu'on pr^voyait qu'il n'y aurait 
aucun profit a se livrer a ce genre incertain d'in- 
dustrie. La culture du pastel , un instant compro- 
mise, sembla reprendre une nouvelle faveur; on s'y 
livrait avec confiance dans plusieurs locality : mais 
l'abaissement du prix de l'indigo etranger que Ton 
apportait en Europe de diverses contr^es du nou- 
veau monde la fit de nouveau tomber et abandonner 
presque generalement. Ce fut un veritable fldau 
pour les cultivateurs de cette plants precieuse qui, 
jusque-la, lui avaient consacre d'immenses etendues 
de terrain ; aussi , dit M. A. de Sain t-Hila ire , 
dans le rapport dont j'ai fait mention precedem- 

2 
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Edenl , « aussi ce$ cultivateurs jeferent-ils les hauls 
« cris. Les gouvernements s'interesserent a eux , et 
« dans plusjeurs pays Ton d^fendit entierement I'lm- 
« portation de la fecule extraite des indigoferes. Les 
w Nureinbergeois all£rent jusqu'a ordonner quetous 
« les ans leurs teinturiers jureraient qu'iis n'em- 
« ploieraient point l'indigo ; et il parait qu'en 1 799, 
cc tout en violant ce serment, Us le pretfirent encore, 
cc Sur les representations des etats du Languedoc , 
« le gouvernement francais defendit, en 4 598, l'u- 
« sage de l'indigo, et, seulement en 1 737, nos tein- 
<c turiers dbtinrent l'enttere liberty de $e servir ab~ 
« solument comme ils voudraient de l'indigo et c*u 
w.pastel. Peu a peu la culture de cette derntere 
« plante a &e presque entierement negligee , et 
« c'est en vain qu'a Faide de gendarmes on preten- 
ce dit , il y a une vingtaine d'annees , la remettre 
« en honneur. » 

A cette ^poque, le pastel formait en Europe une 
des branches les plus importantes de Tagriculture 
et du commerce ; ce n'&ait des lors pas sans de 
graves motifs que les gouvernements s'alarmerent 
sur le sort de cette industrie , lorsque apparut sur 
les marches d'Europe l'indigo fabriqu^ dans le nou- 
veau monde : aussi ces gouvernements proscrivi- 
rent-ils partout l'usage de ce produit Stranger sous 
des peines tres-sev£res ; la peine de mort fut mfeme 
prononcde contre tous cepx qui enfreindraient les 
ordonnances a cet egard. Enlin Ton fit tout ce qui 
etait necessaire pour tacher de conserver la culture 



Digitized by 



Google 



— 19 — 

du pastel, qui avalt tellement enrichi les con trees ou 
elle ctait en honneur , qu'a Toulouse , par exemple > 
les plus beaux edifices avaierit ete batis par des fa- 
bricants de pastel , dont un , entre autree , s'&ait 
porte caution pour la rancon de Francois I e % 

Mais le plus beau temps pour I'histoire du pastel 
futcelui ou Napoleon proposa un prix de cent mille 
francs a 1'industriel qui ddcouvrirait un proc&l£ 
pour extraire de Visatis une roattere colorante sem- 
blable a tous egards a l'indigo, et pouvant dc meroe 
produire une leinlure solide. Le d^cret imperial 
qui fixe ce prix, ainsi que plusieurs autres, est dat£ 
du 4 juillet 1810 ; en voici la teneur : 

Sur le compte qui nous a €t& rendu des moyens 
qu'on pourrait employer pour diminuer la con- 
sommation dc l'indigo dans la teinture , tant par 
des produits du sol francai9 que par ceux de In- 
dustrie ; 

Nous avons d(5crdt^ et d^cretons ce qui suit : 

TITRE PREMIER. 

Art. I er . II sera accords un prix de la somme de 
100,000 fr. a celui qui trouvera le moyen d'extraire 
dune plante indigene et d'une culture facile une f(5- 
cule propre a rempiacer Tindigo, quant au prix, a 
Temploi , a l'eclat et a la solidity de la couleur* 

Art. II. Un prix £gal sera donn£ a celui qui four- 
jrira un procede propre a fixer une couleur v^g^tale 
indigene sur la laine , le coton , le Un et la soie , 
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* 

de maniere a remplacer l'indigo , aux conditions de 
l'articlel". 

Art. III. Un prixd'une somrae de 50,000 fr. sera 
accorde %. celui qui , en melant l'indigo avec des 
substances indigenes ou en l'employant d'une ma- 
niere nouvelle , en diminuera la dose de moitie et 
produira neanmoins le meme effet quant a l'inten- 
sit£ de la couleur et a sa solidite. 

Le prix sera de 25,000 fr. , si on diminue d'un 
quart l'emploi de l'indigo et aux memes conditions 
que ci-dessus. 

TITRE II. 

Art. IV. II sera accords un prix de 25,000 fr. a 
celui qui fera connaitre un moyen facile et sur d'ex- 
traire de la plante qui fournit le pastel ( isatis linc- 
toria y Lin. ) , la fecule colorante , et de Temployer 
dans la teinture. 

Art. V. Le prix sera de 4 00,000 fr. , si on par- 
vient a obtenir ou a donner a cette fecule , sans 
nuire a sa solidity la finesse et l'cfclat de l'indigo. 

TITRE III. 

Art. VI. II sera accords un prix de 25,000 fr. a 
celui qui fera connaitre un procede sur et facile 
pour teindre la laine et la soie avec le bleu de Prusse^ 
de maniere a obtenir une couleur unie , brillante , 
egale ? inalterable par le frottement et le lavage a 
l'eau. 
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Art. VII. Les concurrents adresseront a notre 
ministre de l'intfrieur une description de leurs pre- 
cedes , et y joindront des echantillons d'&offes teintes 
ou de matures prepar&s, en suffisante quantity pour 
verifier les proc&tes. 

Art. VIII. Les ministres de l'int&ieur et du 
irisov public sont charges de Texecution du pre- 
sent d^cret. 

Signe Napoleon, 

Par l'empereur , 

Le mmistre secretaire diLtaty 
Signe H. B. Due de Bassano. 

Malgre ce d^cret des plus encourageanls, la cul- 
ture du pastel et Temploi de son produitdans la tein- 
ture n'en furent pas moins abandonn^s en France, 
au point qu'a la chute de Tempire ii n'en &ait plus 
question nulle part , ou du moins on no fit usage 
du pastel que pour monter les cuves dites de pastel 
dans lesquelles on le melait avec l'indigo. 

BBS AOTEUBS QUI OUT TRAITE DE l'aRT DE i/lNDIGOTlBR. 

Plusieurs auteurs ont ecrit sur les moyens a 
prendre pour cultiver les indigoferes tinctoriaux et 
fabriquer Tindigo j mais les proems qu'ils font 
connaftre, et dont on faisait usage a cette epoque, 
ne sauraient, de nos jours, 6tre rais en pratique, par 
la raison tpute simple que Fart de la teinture, ayant 
fait de grands progres, et les commercants de 
cette denr^e etant devenus difficiles, Tindigo a 
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besoin de r&inir des quality qui n'&aient et ne 
pouvaient 6tre exigdes de ce temps-la. En effet, il 
est tr£s-probable qu'on ne trouverait point a placer 
aujourd'hui les indigos qui se fabriquaient ancien- 
nement a Taide des proced^s que signalent les au- 
teurs dont il s'agit, ou, si Ton parveftait a les vcn- 
dre, ce ne serait qu'a des prix extrfimement bas. 

II a done fallu, n^cessairement, que Tart de Pin- 
digotier suivit la marche progressive et du com- 
merce et de la teinturerie, de facon a satisfaire, en 
tous points, les exigences de T(5poque. 11 serait done 
superflu et tout a fait inutile, selon moi, de rappor- 
ter ici les routines et les proc&Ws vicieux autrefois 
en usage, et qui ont 6t6 ddcrits en detail par les au- 
teurs de ces temps-la. La plupart dfe ces dcrivaina 
manquent d'ordre, de m&hode et de clartd : leurs 
r^cits ne feraient ici qu'embrouiller le lecteur, Sana 
Tinstruire ni rien lui apprendre de ce qu'il doit sa- 
voir. N^anmoitis je citerai leurs oeuvres, afin que 
celui qui voudrait les consulter en connaisse au 
moins le titre et Tauteur, et puisse, parce moyett, 
se les procurer. J'emettrai, a leur £gard, mon opi- 
nion, suivant le plus ou le moins de m^rite que cha- 
cun me paraitra rdunir. "Voici, en consequence , ces 
ouvrages par ordre de dates :* 

1 • Histoire naturelle et morale des Antilles de 
VJmfrique. Seconde edition; par Rochefort. Paris, 
1665. — Dans cet ouvrage, on troure, aux pa- 
ges 1 1 4 et 336, quelques details qui prouvent que 
Pindigofere et la fabrication de Tindigo £taietit 
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d£ja connus de ce temps-la aux Antilles. L'auteur 
rapporte qu'a cette dpoque Ton faisait pourrir les 
plantes dans des cuvesenbois ou en maconnerie, les- 
quelles produisaient une odeur insupportable. Voici 
. comment il s' ex prime a cet £gard : « Les Francais 
k des Antilles ont demeuri un fort long temps 
«c avant que de faire trafic de cette marchandise, a 
ir cause que la plante doiit on la compose, itant de 
k soi-m6me de forte odeur, exhale une puanteur 
« insupportable quand elle est pourriej mais d§- 
cc puis que le tabac est a un prix fort bas, et qu'en 
« quelques endroits la terre ne s'est plus (rouv^e *~ ^ 
m propre pour en produire de beau com me ci-de- 
w vant, ils se sont adonn^s a la culture de l'indigo, 
h dont ils tirent & present un grand profit. » 

2° Voyage en Turquie, en Perse et aux Indes* 
Orientales; par Tavernier. Seconde partie. Paris, 
4676. — L'auteur rapporte, a la page 264 de cette 
seconde par lie, que l'indigo se fabriquait, a cette 
.6poque, dans diverses contrtfes de Tempire dti grand 
rapgol, et que, selon ces contrees, il augmentait ou 
dimifiuait de prix, suivant les quality qui variaient 
a I'infini poiir chaque locality. Le meilleur de tous < 
et le plus e slime, ajoute Tavernier, etait celui qui 
<5tait apportd des territoires de Biana, d'Indoua et 
Lorsa, a une journfe ou deux de marche d'Agra. 
II en venait aussi, en tablettes plates, de Surate, 
A'Amadabat, et d'un village appele Sarguisse ; 
il en arrivait, de m£me nature, des terres du roi de 
Salconde. Les 34 livres et 1/2, qui faisaient la main 
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de Surate, se vendaient de 15 a 20 ronpies, soil 36 
a 50 francs. Celui qui se fabriquait dans le voisi- 
nage d'Agra &ait par morceaux de demi-balles; 
mais c'&ait, comme il est dit ci-dessus, le plus 
estim£ de tous. « L'indigo se fait d'une herbe, dit 
« Tavernier, qu'on s6me tous les ans, apr6s que les 
« pluies sonl pass^es (il parle de llnde); on la 
« coupe trois fois I'ann^e, et la premiere coupe se 
« fait quand elle est haute de 2 a 3 pieds, et on la 
« coupe a un demi-pied de terre. La premiere est, 
« sans comparaison, meilleure que les deux autres : 
« la seconde etant de 1 pour 1 00 moindre que la 
« premiere , et la troisieme , au-dessous de la se- 
lf conde de 20 pour 1 0CT. La couleur de l'indigo que 
« Von fait de la premiere herbe est d'un violet 
« bleuatre , plus brillant et ,plus vif que les deux 
« autres. » 

3* Nouveau voyage aux ties d' Arnerique ; par 
le P. Labat. P^ris , 1722,. — Le Pere Labat, dit 
M. A. de Saint-Hilaire , dans son Histoire de 
V indigo, apr6s avoir parte de ce qu'en 1671 le P6re 
Dutertre dcrivait sur la culture de Tindigofere et 
Textraction de la fecule colorante aux Antilles, « le 
« P6re"Xabat, dit-il, bon observateur, homme d'es- 
« prit, refuta quelques prejug^s qui s'&aient gliss^s 
« parmi nos planteurs sur la nature de l'indigo, et 
« traita assez ionguement de la fabrication et de la 
« maniere de foire venir la plante qui le produit. » 
Mais le P. Labat, comme ses devanciers, forivait des 
choses que nous consid^rons comme pu^riies , au- 
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jourd'hui que les proc&les industriels ont fait tant 
de progr£s. Par ^xemple, le P. Labat, ainsi que ses 
contemporains, disent qu'il fautlaisser pourrir les 
plantes dans les cuves avant d'en d^couler l'eau, 
qui doit etre battue ensuite , et donnent une foule 
d'autres indications aussi funestes que contraires 
aux regies de Part* Mais a cette dpoque, il faut 
le dire, on ne savait faire roieux, parce qu'on ne 
se rendait point compte de Fetat des chosesj et 
Findigo que Ton obtenait, quelque impur etquel- 
que mauvais qu'il fut , se vendait toujours, piiis- 
qu'on n'en faisait nulle part de meilleur et qu'il en 
fallait absolument. , 

4° Histoire generate des drogues simples et 
composees; par Pomet, marchand Spicier et dro- 
guiste. Paris , 1 735. < — L'auteur parie d'une ma- 
nure gfodrale de Yindigqfera anil et de 1'extrac- 
lion de sa fecule, dans les colonies d'Am&rique et 
dans Tlnde. Ce qu'il dit de cette industrie ne merite 
rttellement pas d'etre rapporte , d'autant plus que 
ce ne sont que des repetitions, que des histoires 
deja signages par d'autres £cri?ains de cette £poque 
ou ant&ieurs a ce temps-la. Ainsi, Pomet cite Ta ver- 
nier, dont j'ai fait connaitre plus haut l'ouvrage, 
comme lui ayant fourni 1& plupart des renseigne- 
ments qu'il signale. En effet, je ne vois rien, dans 
cet auteur, qui n'ait &6 d£ja indiqu£ par Tavernier : 
je me dispenserai done de r^p&er ici ce que j'en ai 
dit en parlant de l'ouvrage de cet ecrivain. 

5° Le parfait indigotier; de Monnereau. Publid 
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en f 736, in-12, et qui semble avoir eu plusieurs 
Editions. — -On tfoUve, dans cet ouvrage, des details 
intdressants sur la cultnre des indigoferes et la fa- 
brication de l'indigo a cette £poque; mais 1'auteur y 
parte de tant de choses differentes, de tant de pr&-. 
ceptes souvent insignifiants , et quelquefois mefne 
un peu banaux , que je ne puis le fecommander 
comme un ouvrage utile et bon & consulter de nos 
jours. On y yoit percer une pretention qui ne me 
parait justifi£e en aucune facon. Je ne veux point 
parier du style, doflt il fait lui-meme plusieurs fois 
amende honorable, mais de son savoir-faire comme 
indigotier. Du reste, voici comment s'exprime 
M. A* de Saint-Hilaire, ai^sujet de Monnereau, 
dans un passage du rapport dont j'ai fait mention : 
a Monnereau, planteur du,quartier de la Limo- 
w nade, a Saint-Domingue, savait faire de l'indigo 
« beaucoup mieux qu'il ne savait dcrire. Son livre 
« manque d'ordrej il n'y montre aucune science/ 
u il y parte de beaucoup de cboses qui auraient pu 
« trouter leur place tout aussi bien ailleurs, et, 
(c sans cesse, il s'abandonne a ce com mirage un 
h peu niais qui, peut-etre, caract^rise les ouvrages 
« techniques de cette 6poque. Je justifierai cette 
« critique par un exemple : Une des grandes diffi- 
« cultes de Tart de Tindigotier, c'est, comme Ton 
« sait, de reconnaltre le point ou il faut faire cesser 
« 1'op^ration du battage. » « Cette operation, dit 

« Monnereau, est 1'efm^tique du mdtier Comme 

H Tindigo, ajoute-t-il, eat e#tr&neraem d^licat, il 
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« demande un esprit tratiquille pour le gouvertier : 
(( tin flegmatique, un taciturne, sont gens a y faire 
« grands progres^ et j'oserais meme decider que la 
« douceur naturelle aux dames influe beaucoup sur 
<« leur habiletl, car il semble que cette fabrique ne 
a veuille point destination. » « Au reste, reprend 
« M« A. de Sajnt-Hilaire, malgrd les d^fauts nom-« 
cc breux qu'on y trouve, le livre de Monnereau est 
« intdressant pour Vhistoire de Tart de faire Tint* 
« digbj Fauteur avait une longue experience, et il 
<c entre dans une foule de details pr&ieux pour ce- 
cr lui qui pratique. » J'ajoute, pour aelui qui prati- 
quait alors; car, aujourd'hui, on ne saurait se servir 
des preceptes recommandes par Monnereau, ainsi 
que je l'ai dit plus haut. 

6° \jArtde Vindigotier, par Beauvais de Razeau* 
im£r6 en 1 770, dans le Grand recueil des arts et 
metiers de VAcademie des sciences, et r&mpritnd 
en 1 778. On y trouve des ex traits sur les pratiques et 
les mfohodes anciennes dans les diff&entes parties 
du globe, notamment sur celles sui vies aux Antilles, 
L'ouvrage de Razeau me parait ddja meilleur qua 
celui de Monnereau , bien que les m&hodes qui y 
Sdnt mentionn£es ne soient pas davantage suscep- 
tibles d'etre mises en pratique de nos jours* 

7° On m&noire de Leblond , imprime dans 
le 38 e .tome du Journal de Physique, page 14i> 
presente quelques renseignements utiles sur les di- 
verges m&hodes en usage a cette 4poque« 

8° Le Museum rusticum et commercial London, 

\ 
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1766, t. 6, page 387, renferme un assez bon me- 
moire en anglais, sur la maniere de preparer l'in- 
digo a la Caroline. 

9° Le Journal economique ^ septembre 1754, 
page 46, signale les proc&jes qui etaient en usage 
a la Louisiane et dont quelques-uns me paraissent 
int^ressants eu egard a l'epoque ou ils ont ete Merits. 

1 0° Essai sur la fabrication de I'indigo, par 
Charpentier de Cossigny, public a Tile Maurice 
(ile de France), en 1779, in-4°. Cet ouvrage est, sans 
contredit, de tous ceux que je viens de citer, celui 
qui pT&ente le plus de vues justes, de faits irit&res- 
sants et de preceptes utiles; on pourrait, aujour- 
d'hui encore, le c6nsulter ^avec fruit, surtout sur 
certains points qui, des cette £poque, ont du rece- 
voir une sanction definitive : tels sont, par exemple 
ceux qui traitent de la maceration des plantes , du 
battage, de la precipitation de I'indigo, etc. * * 

Je rapporterai encore ici, a l'occasion de cet ou- 
vrage, l'opkiion de ML A. de Saint-Hilaire qui, apr6s 
avoir parle du m^moire de Quatrem&re sur la cul- 
ture des indigoferes et i'extraclion de leur fiteule , 
publie en 1780, dans le recueii des savants etran- 
gersde TAcademie des sciences de Paris, s'exprime 
eh ces termes : ■ » 

« Charpentier de Cossigny , correspondant de 
« TAcademie des sciences, appliqua a l'art de Fin- 
er digotier les principes de la chimie tels qu'il les 
* concevait; il donna de nouveaux preceptes sur la 
« coupe de I'indigo, et sur les moyens de recon- 
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« naitre le degre^pnvenable pour la maceration et 
« le battage ; il indiqua de quelle maniere on pou- 
(c vait rendre simultanee la maceration de Therbe 
« et hater la precipitation de la fecule; il donna 
« des modeles pour la construction des vaisseaux 
a et ustensiles qui component l'indigoterie ; il fit 
« connaitre un nouveau semoir et diverse^ ma- 
« chines pour le baltage; il conseilladerepiquer les 
« jeunes pieds d'indigoferes (1) comme on repique 
« le tabac, pratique usitee a la Chine depuis un 
« temps immemorial, mais dontil neparait pas avoir 
« emprunte l'id^eaux Chinois'; il decrivit quinze 
« esp^ces ou varietes d'indigoferes; enfin il remania 
« dans tous les details Tart de faire l'indigo , et 
« pour parvenir au but qu'il s'dtait proposal ne 
« menagea ni ses peines ni sa fortune. L'ouvrage de 
« Cossigny fut imprime a File Maurice , en 1 779 
« (fioxi^ le titre que j'ai indiqu6 plus haut) ; mais fort 
« rare en France, il tomba bientot dans l'oubli, et 
« aucun compilateur moderne ne s'est donne la 
« peine dele consulter. Les Anglais rendirent plus 
a de justice a Cossigny; car, en 4789, ilsimprim&- 
« rent a Calcutta une traduction de son livre, et 
« fort polis envers I'auteur, ce n'est point iui qu'ils 
« accuserent de la prolixite qu'on peut lui repro- 
« cher a juste titre; ils rejet&rent ses longueurs sur 
« le genie meme de la langue francaise. 

(i) Ceci est impraticable pour des plantations en grand. D'ailleurs, 
les indigoferes replant e's reprennent difiicilement : c'est tout au plus 
si cela pourrait 6e faire dans un jardin d'une treYpetite etendue. P. 
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« Dans son voyage a Calcutta , imprint en 
cc l'an vu, Cossigny parla encore de 1 indigo et d&- * 
a crivit les proc^d^s en usage a la cote de Coro- 
c< mandel et ceux que Ton suit au Bengale, 

« Cetaitle sujet favori de Cossigny; il y revint 
u une troisi&me fois, Dans un nouvel ouvrage, ses 
« Mojens. d* ameliorations, etc.> ii refute quelques 
« iddes de Barrd de Saint- Venant et de Dutrdne; 
« il repute le r&um£ de son premier ^crit; il in- 
«r dique les moyens de fabriquer Findigo avec les 
« herbesag^es, $t traiteplusieurs autres parties de 
« son art. » , 

11° Manuel des habitants de Saint-Domingue, 
tome 1 er , page 1 76 a 208, par S. J. Ducceurjoly, an- 
cien habitant de Saint-Domingue. Paris, 1 802, an x. 

Tout ce que Fauteur a ^crit sur les indigoferes et 
la fabrication de Findigo est copie mot pour mot 
dans Fouvrage d'Elie Monnereau, que j'ai ddja 
mentionne; de sorte qu'on ne saurait absolument 
rien y ptiiser de v^ritablement utile et de pratica- 
ble pour Fdpoque actuelle de nos connaissances sur 
Tart dont il traite. S'il fallait rapporter tout ce 
que ces deux auteurs disent de futile , a F4poque 
ou ils dcrivaient, on eri ferait tout un livre : on se 
perddans le vague et Fdtendue de leur citation* On y 
rencontre a chaque page le mot pourriture au lieu 
de celui de maceration qu'il aurait failu employer et 
dont nous nous servons aujourd'hui pour designer 
la dissolution du principe colorant des indigoferes. 
L'indigo qu'ils obtenaient ainsi des feuilies de 
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ces planter ne se s^chait que tres-diflicilement et 
pourrissait a son tour en se rempiissant de vers. 
Le$ citer, c'est, a mon avis, bien assez; car, je le 
rdpete , ils ne raontrent aucime science dans aucune 
partie de leurs livrps et ne compreiuient point l'etat 
dans iequel l'indigo se trouve dans les plantes, ainsi 
que je 1'ai dit ailleurs. 

4 2° Du pastel j de Vindigotier et des autres ve- 
getauxdontonpeutextraireunecouleurbleue, etc., 
par Mf C, P, de Lasteyrie, Paris, 1 811 . 

Quoique cet ouvrage ne semble avoir pour but 
que le pa$tel, il con tie nt neanmoins une fouie de 
faits interessants sur les indigoferes et sur Tart 
d'en extraire la ftcule. On y trouve surtout de cu*» 
rieux renseignements relatifs a l'histoire de l'indigo, 
Je l'ai lu et consul te avec interet. En general, c'est 
un bon livre qui se ressent de Fepoque a laquelle il 
a &e dcrit, l'art alors ayant d^ja fait des progres, 
ainsi que les sciences $u general. 

1 3° Traite sur le pastel et I' extraction de son 
indigo, par M. Giobert, Paris, 1813, — D'apr6s le 
titre de cet ouvrage, on croirait que l'auteur # ' a 
parle que du pastel; cependant, en le lisant, on y 
trouve des details precieux sur l'art de fabriquer 
l'indigo ou d'extraire la mature colorante des indi- 
goferes; mais comrae Tauteur &ait italien et qu'il 
a iii oblige, ainsi qu'il le dit lui-meme, de l'ecrire 
en fran9ais , il se ressent un pjeu de ce ddfaut de 
connaissance de notre langue. Les faits n'y sont 
pas toujours exposes avec cettc cjajrte, cette net- 
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tete d'idees et cette brieve^ qui, en general, carac- 
t^risent les auteurs qui possedent bien leur dialecte. 
Ensuite on les trouve souvent dans des chapitres 
tr6s-diffi£rents ou qui traitent de tout autre matiere. 
A part ces lagers d^fauts, c'est, a mon avis, un ex- 
cellent livre qui pourra de tout temps 6tre consult*? 
avec fruit, tant par les fabri cants d'indigo que par 
les teinturiers et les chimistes eux-m&mes. 

1 4° Instruction sur Vart d'extraire V indigo des 
feuilles du pastel, par M. le chevalier de Puymau- 
rin. Paris, 1813.— -Ce memoire, de 42 pages, ne 
traite absolument que du pastel. L'auteur expose, 
avec beaucoup de clarte, tout ce qui se rapporte a 
la culture de cette plante et a Fextraction de sa 
fdcule cplorante. 

1 5° Manuel pratique sur la culture du pastel et 
£ extraction de son indigo, par M. Lefebvre de la 
Meillesaye. Paris, 1838. — Comme le premier, cet 
opuscule, de 32 pages, n'a trait qu'a la culture du 
pastel et a Fextraction de sa f^cule. Ces deux ou- 
vrages contiennent des details fort int&ressants sur 
cette matiere, et qui pourront £tre trfe-utiles a ceux 
qui, en Europe, s'adonnenta ce genre d'industrie. 
L'indigofi&re ne s'y trouve cit£ en aucun endroit, les 
auteurs n'ayant en vue que le pastel proprement dit. 
16° Flore des Jntilles, torn. 2, pag. 31 et 44, 
par M. F. H. de Tussac. Paris, 1818. — MalgnS son 
- tilre de Flore, cet ouvrage conlient des details fort 
^tendus sur la culture des indigoferes, et Fextrac- 
tion de leur fecule dans les colonies des Antilles, 
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notamment a Saint-Domingue, ou Tauteur, a ce 
qu'il parait, se trouvait proprietaire d'une habita- 
tion. II decrit avec soin, apres avoir exposd les ca- 
ractdres du genre indigofera, I'espece connue sous 
le nom d' indigofera anil, dont il prdsente une 
bonne figure; il donne des details sur la maniere de 
construire une indigo terie, et signale les principales 
usines qui doivent en faire par(ie. II fait connaitre 
les chenilles et les autres insectes qui attaquent les 
indigoferes, et explique comment on pourrait par- 
venir a les detruire. Quoique ces renseignements 
np soient pas d^pourvus d'un certain int&r£t, ils ne 
sanraient cependant etre mis en pratique aujourr 
d'hui, du moins pour la plupart. Depuis, l'industrie 
a fait des progres, et le commerce, par suite de 
Texigence incessante des teinturiers, est devenu tel- 
lement difficile, que i'indigo qui serait fabrique 
d'apres les principes signals par M. de Tussac, 
comme d'apres ceux de ses devanciers, resterait 
aujourd'hui invendu, ou ne le serait qu'aun prix qui 
donnerait de la perte, parce que, en general, cet 
indigo serait lourd, compacte, noir, mal prepare, 
et ne presenterait pas l'apparence voulue. 

17° Coup d'ceil sur Vile de Java el les autres 
possessions neerlandaises dans Varchipel des In- 
desy par M. le comte E. S. W. de Hogendorp. 
Bruxelles, 1 830. — L'auteur de cet ouvrage ne parle* 
que de I'indigo qui se fabrique dans Tile de Java, et 
dans un passage de son livre seulement. Voici com- 
ment il s'exprime a cet egard : « La fabrication de 

3 
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» 

« l'indigo pour l'exportation etait deja connue a 
m Java, il y a plus de qjiaraate ans; la cotnpagnie 
w des Indes orientales y avait etabli des fabriques, 
cr entre autres dans les residences de Sapara et de 
wBembang; en 1795, les commissaires generaux 
« envoy^s a Java en estimaient le produit annuel a 
« 30,000 livres. En 1827, il ne s'y trouvait que 
« trois fabriques &ablies par des Europ^ens, dont 
« une a Bergzigt et deux a Pt5kalongan, qui ne pro- 
« duisaient pas la quantite cit^e plus haut ; depuis ce 
« temps il sen est form£ plusieurs autres. En 1 829, 
« il y en avait huit en activite, qui produisaient, 
« ann£e commune, vingt mille livres d'indigo (1), 
« qui se vend de U florins a 4 florins et demi. » Au- 
jourd'hui les indigoteries sont bien plus nombreu- 
$es , et le produit est plus que double. 

18° Memoire de M* Plagne. Arinqles maritimes 
et coloniales pour Vannee 1 825.— Ce m&noire traite 
de la fabrication de l'indigo par la feuille seche a la 
cote de Coromandel, et contient sur ce sujet de pre- 
cieux renseignements, qui ont 6t& mis en pratique 
au SfintSgal, par 1'auteur, a l'epoque ou je m'y trou- 
vais. J'ai, depuis, apporte quelques perfectionne- 



(t) Un auteur anglais, M. G. Richardson Porter, dont je cite ci- 
apres Foiivrage, rapporte que, cette meme an nee 1819, la production 
de cette fie fut de 162,000 livres. II attribue Faugmentation rapide 
de ce produit aux ge'ne'reux encouragements du gouvernement hollan- 
dais. Il ajoute, depuis que la production de l'indigo a excite l'at- 
tenlion des manufacturiers dans l'Orient, il a c'galement ete fabrique' 
de l'indigo aux tics Philippine* ; raais le produit est ge'neralement 
d'une quulite inferieure. 
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ments utiles a cette nouvelle methode, que je ferai 
connaitre lorsque je traiterai de la fabrication de 
l'indigo par ce proc&te. 

19° The Tropical agriculturist , etc. , etc*, by 
George Richardson Porter. London, f833.-7-Cetou- 
vrage contient de nombreux details sur la culture 
des indigoferes et la fabrication de l'indigo dans l'ln- 
dostan. L'auteur leur consacre trente pages de 
son livre, qui commjencent a la trois-cent-treaLe- 
quatrieme et finissent a la trois-cent-soixante-qua- 
trieme. Un rameau de Yindigofera tinctoria y est 
figure muni de fleurs et de fruits* On y trouve men- 
tionnes les divers procedes en usage dans Tlnde et 
anciennement dans FAmdrique m&idionale pour 
extraire l'indigo. Le docteur Roxburgh y est citi 
comrae &ant celui qui, le premier, fit connaltre 
aux Europeans les moyens dont on se servait 
de son temps. Mais depuis Roxburgh, qui date 
d'un gratid nombre d'annees, l'art de fabriquer ; 
Findigo , surtout dans l'lnde, a ^te beaucoup per- 
fection^; de sorte que y aujourd'hui, on ne pourrait 
plus se servir de ces m&hodes anciepnes que U$ 
indigotiers de notre epoque desapprouvent et consi- 
dered comme mauvaises en tout point. Voici , du 
reste, comment s'exprime le docteur Roxburgh lui* 
meme dans l'appendice de l'ouvrage du docteur Ban- 
krofty intitule Experimental researches concer- 
ning tlie Philosophic of permanent coulours , p. 423 
et 444. « J'ai toujours obteuu, dk-il, m travail* 
« lantsur une petite echelle, de raeilleur indigo et 
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« en plus grande quantite par le proceed d'echau- 
w dement des plantes indigoferes (e'est-a-dire en 
w les faisant infuser dans de l'eau chaudc), que par 
« la fermentation a la manure ordinaire , et dans 
cc un temps plus court d'au moins un quart , et sans 
« qu'il s'en emane aucune odeur putride comme cela 
cc a lieu par la fermentation. » Ce proc&te, de Rox- 
burgh, a 6t6 combattu par tous les indigotiers qui 
vinrent apr6s lui ; il ne fut mfime mis en pratique 
que pour en constater le vice radical 5 d'ailleurs il 
eut &e impossible de s'en servir pour travailler sur 
une grande echelle : ce sont de ces citations , de ces 
recommandations sans preuves dont les ouvrages 
anciens sont remplis. Cependant on trouve, dans 
celui que je signale, d'utiles renseignements et de 
pr^cieux documents qui sont et peuvent etre d'un 
int£r£t reel dans certaines parties de la fabrication. 
On y fait mention des nouvelles m&hodes usit^es 
dans le Bengale ; mais elles y sont exposees d une 
mantere trop vague et trop peu d&aillees pour qu'on 
puisse en prendre line connaissance exacte. On y fait 
remarquer qu'une acre (mesure anglaise sans dpute) 
de terre J)ien cultiv^e et convenablement dirig^e 
produit annuellement, ou ann^e commune, 300 li- 
vres d'indigo; que 9,000,000 de livres de cette ma- 
ture tinctoriale ^taient exposes anncie commune et 
Tune dans 1'autre, du Bengale , en Angleterre, en 
France et dans le golfe Persique ; que quaere a 
cinq cents manufactures d'indigo existaient dans le 
haut Bengale, sans compter celles des natifs , qui 
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sont en tres-grand nombre , ainsi qu'une foule 
d'autres renseignements non moins int&essants. 

M. Richardson Porter , en parlant des nom- 
breuses manufactures d'indigo qui existent dans le 
haut Bengale et des fortunes immenses qui s'y font, 
ajoute que ce sont les rayottes ( les indigenes ) qui 
cultivent les indigoferes pour les fabricants euro- 
p^ens, et que ce sont eux qui pourvoient a 
l'exploitation de ces nombreuses manufactures. 
Comme la main-d'ceuvre (1) est a tres-bon march6 
et que les materiaux dont on se sert dans les con- 
structions sont ^galement a tr6s-bas prix, on 
comprend combien les manufacturiers peuvent ga- 
gner d'argent, et a quelle fortune colossale ils peu- 
vent arriver en tres-peu de temps. Dans aucun autre 
pays on ne pourrait lytter contre une semblable 
concurrence. j 

20° Enfin, la notice de M. A. de Saint-Hilaire, 
qui fut redigde a l'occasion du rapport dont j'ai p$rl6 
pr&£demment, et qui a pour titre : Histoire de V in- 
digo depuis Vorigine des temps historiques jusqud 
Vannee 1 833 , treize pages in-4°. Orleans 1 837. J'ai 
eu occasion de titer plusieurs passages de cet inte- 
ressant opuscule, aussibien ^crit qii'il est prdcis. 
On y trouve une foule de details sur Thistoire de 
Tindigo dans les temps anciens f l'doge et la critique 
des auteurs qui ont traits de cette industjie. A l'oc- 



(i) On paye an homme de peine ou un ourrier, tu Bengale, 3o cen- 
time! (6 lout), et il se nourrit rr«c cette faibl* solde. 
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easion de mon m£moire sur la culture des indigo- 
feres tinctoriaux et la fehric&tion de l'indigo, que je 
pr&entais a l'Acad^mie des sciences au mois de sep- 
tembre 1 83^ , il s'exprime en ces termes : « de tra- 
il vail precis, m&hodique,' g£n£r5lement clair, m'a 
<c semble en harmonie avec l'&at des connaissances 
« actuelles (1833) , et je ne crois pas qu'il existe 
« dans notre lahgue un meilleur traits pratique sur 
« Tart de faire de l'indigo. » L'auteur rend une jus- 
tice m^rit^e a Charpentier de Cossigny , ainsi qu'ori 
a pu le remarquer dans le passage que j'ai citi de 
son rapport; il apprdcie a sa juste valeur les 
travaux de cet homme distingu^ pour son ^poque et 
qui a rendu de veritables services aux colonies. 

OBSBBVATIOlfS Bt RBMABQtJBS GENERALB8. 

Je viens de citer les divers auteurs qui ont &rit 
sur les indigofferes tinctoriaux et Textraction de leur 
fiicule colorante , du moins tous ceux que j'ai 6t& 
i portde de consulter jusqu'ici. II peut en exister 
d'autres, surtout en Angleterre, nation qui poss6de 
de nombreuses et vastes colonies ou se fabrique une 
grande quantity d'indigo; mais je ne -sache pas 
qu'il puisse y en avoir de plus nouveaux que ceux 
dont j'ai fait mention en dernier lieu, et qui, comme 
tous, ne traitent point uniquement de cette Indus- 
trie, ainsi que je l'ai fait remarquer dans un autre en- 
droit, c'est-a-dire qu'aucun d'eux n a fait d'ouvrage 
special sur cette mature : on trouve leurs r&ifs 
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dans des livres £par$ qui font mention de choses 
tr6s-diverses. 

De tous ces forivains, a part M. Plagne, qui, en- 
core, n a parte de la fabrication de l'indigo que par 
le procdd^ de la fpuille s6che, aucun ne me parait 
avoir traite la question en veritable cftnnaisseur ou 
en homme pratique possddfitfit parfaitement le sujet. 
En effet, je ne crois pas qu'il soit possible, en sui- 
vant rigoureusemenfcles' m&hodes et les prdceptes 
que chacun d'eux signale, d'obtenir de l'indigo tel 
que celui qui circule aujourd'hui dans le commerce, 
et qu'on puisse le vendre a un prix aussi 6\evi. Du 
moins , en aucun temps et a aucune ^poque , que 
je sache, il n'en est arrive en Europe d'aussi beau et 
daussi riche en matiere colorante. II m'a 6t6 facile 
d'ailleurs de reconnaitre que ces m&hodes ^taient 
vicieuses, et qu'aueun des auteurs n'avait compris 
comment et a quel dtat le principe colorant se trou- 
vait dans les plantes. Ce qui le prouve, c'est que 
tous s'accordent a dire qu'il fallait laisser fermenter 
ces plantes plus ou moins longtemps pour obtenir 
la totality de leurprincip6 colorant; quelques-uns 
vont meme jusqu'a soutenir qu'il &ait n^cessaire de 
laisser pQurrir lesherbes dans les cuves7trempoires, 
exag^ration qui, dans beaucoup d'endroits, a pro- 
duit les effets les plus funestes, puisque la mort des 
ouvriers en a quelquefois ete la suite ; il sufBt, au 
contraire, d'une maceration de quelques heures, a 
la temperature de I'air ambiant, pour isoier ce prin- 
cipe et le r$ndre accessible a lean. 
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Ce, principe incolore, et atiquel M. Giobert a ' 
donnd le nom d'indigog&ie , parait se trouver 
sur l'dpiderine de la feuille des indigoferes et sdms 
une couche l&jere de matiere cireuse dont cette 
feuille est ordinairement enduite. Ce n'est done 
qu'apr^s ia dissolution de cette enveloppe, qui, 
d'abord, refuse l'eau , qjie ce principe peut 6trfe at- 
teint et se r^pandre dans le liquide. Dans les con- 
jees situde^ sous les tropiques ©u la temperature est 
elevde et presque constante, cette dissolution ne se 
fait pas longtemps attendre; peu d'heures sufHsent 
ordinairement pour l'obtenir complete , bien que 
l'eau soit d'abord repoussee par Tenduit onctueux 
de la feuille dont laspect est comme pub^rulent. II 
faut croire qu'il existe a la surface des feuilles d'au- 
tres matieres tr6s-tenues sur lesquelles l'eau aurait 
une action immediate, car au bout de quelque 
temps on apercoit que cette eau se saponifie et 
prend un certain ton opaque ou se trouble legfire- 
ment. Ce n'e.st qu'alors et apr£s l'aspect de cette 
espece de saponification du liquide que la dissolu- 
tion des autres principes "peut avoir lieu et se mani- 
fester sur tous les points de la cuve a la fois. On 
comprend, <Jans ce cas, que la temperature de l'eau, 
jointe a ceile de l'atmosphere, doit jouer un grand 
role, et que la maceration des plantes doit etre d'au- 
tant plus prompte que cette temperature est plus 
elevee. 

II sera done facile, a l'indigotier qui aura bien 
compris ceque jeviens d'expliquer, de N reconn?itre 
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le point exact de maceration des indigoferes dont 
il aura rempli sa cuve-^trejnpoire; il lui suffirait 
d'ailleurs, pour ne jamais se tromper a cet ^gard, 
de constater 1 age, l'&at de ses plantes, la tempera- 
ture de l'eau dans laquelle il les fait macerer, qui 
doit toujours etre en rapport ayec celle de l'atmos- 
^phfire, et enfin sa montre qui, en definitive, doit le 
fixer, du moins a trfis-peu de cjiose pr6s, sur H 
temps que ces plantes doivent rester submerges. 

II ne sera pas difficile de comprendre maintenant, 
d'apr^s ce que je viens d'exposer, que la fermenta- 
tion, la pourriture des plantes, que prescrivent les 
anciens auteurs comme &ant indispensables pour 
obtenir la mattere colorante qu'elles contiennent , 
doivent non-seulc^ent d&ruire ou carboniser ce 
principe colorant d'une extreme fugacitd, mais en- 
core dissoudre en totality les substances extractives 
dont se composent en partie ces v^g&aux, et a'obte- 
nir, de la sorte, qu'une mature charbonn^e. C'dtait, 
en effet, ce qui arrivait toujours autrefois. J'ai done 
raison, ce me semble, de m'dever contre ce systeme 
- de fabrication et de mettre en garde les personnes 
qui seraient tent^es de le suivre ou d'en recomman- 
der les pr^ceptes. J'aidu, a dessein , £viter d'en 
rapporter ici les m&hodes et les diverses operations 
qui s'y rattachent, persuade qu'elles seraient plus 
nuisibles qu'utiles au lecteur, et qu'elles ne feraient 
que grossir mon livre sans lui donner aucune valeur 
r^elle. 

La maceration que doivent subir les indigoferes 
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a done pour effet constant de separer TindigogAne, 
ou le principe colorant, des matures extractives 
avec lesquelles il semble associe, en se combinant 
avec Toxygdne de Tair. < 

f M. Chevreul a demontr£, par des experiences 
multiplies, que Tindigo existait tout forme dans 
les plantes, mais seulement qu'il n'y etait point co- 
Hire. La couleur bleue qu'il acquiert, pendant le bat- 
tage de Teau de maceration , est due k Faction de 
Toxyg£ne de Fair atmospherique qui le rend insolu- 
ble et permet sa precipitation. II le characterise ainsi : 
compost immediat des vlgdtaux j blanc k son mini- 
mum d'oxydation, ne colorant point alors Tacide 
sulfurique en bleu. Pourpre a son maximum d'oxy- 
dation, colorant alors l'acide sulfurique en bleu, 
susceptible de se cristalliser en aiguilles; Tolatil en 
rfyandant line fumde pourpre. 

D'apris le m&me ehimiste, Tindigo parfait est 
compose d'oxyg6ne, d'azote, de carbone et d'hy- 
droggne. 

Ainsi done, Tindigo se trouve tout forme dans 
les plantes indigof&res, mais il n'y est qu'a Tetat 
d'inoxydation, ou tout a fait blanc, se dissolvant fa~ 
eilement dans Teau par la maceration. La couleur 
bleue qu'il acquiert ensuite est due a Taction de 
Tair atmospherique qui Toxyde et le rend insoluble 
dans Teau, d'ou resulte sa pr^cipitaftion dans ce 
liquide. Cette oxydation parait produire simultane- 
ment de Tacide carbonique, qui se forme par la 
combustion du carbone* 
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Le but de cet outrage ftant moms de faire con* 
naitre l'analyse et la composition chimique de l'in- 
digo que les proc&ids par lesquels. on parvient k 
Tobtenir a l'&at de puretE des plantea qui le con- 
tiennent , je ne m'etendrai pas da vantage ici sur 
cette matidre. Je me reserve, lorsque je traiterai en 
detail des operations de fabrication, de signaler let 
divers ph^nom£nes qui se pr&entent , et les combi* 
naisons qui se manifestent dans 1'acte de chaque 
operation en particulier, afin que l'indigotier soit en 
^tat de les apprecier ou de s'en rendre un compte 
fidele. Ce que celui-ci ne doit surtout point ignorer, 
s'il veut travailler avec connaissance de cause, c'est 
1'ltat dans lequel se trouve l'indigo dans la plante, 
et la nature des mattered dissolvantes avec lesquelles 
il se trouve combing ou assocte; car ces con* 
ftaissances, qui, ^selon moi, sont d'une haute im*- 
portance, le mettront a m£me de determiner, en 
quelque sorte, le degr£ d'action que pourra avoir 
Veau sur ces matieres dans un temps donne i et de 
saisir le moment o& cette action devra Atre suspen- 
due. Les details dans lesquels j'ai eu occasion d'en*- 
trer ci-devant me semElent devoir suffire pour guil- 
der Findigotier sur ce point, et le mettre en mesure 
de conduire ces operations avec un succ^s non Equi- 
voque. 

J'ai eu occasion de dire dej& que la culture des 
indigoferes et la fabrication de Findigo avaient 6i6 
ten tees pr^cedem men t dans nos colonies d'Am&ique, 
mats qu'elle* n'y etaient jamais parvenues i leur de- 
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gre de perfection. Le gouvernement francais, anime 
depuis longtemps du d&ir d'affranchir nos manu- 
factures teinturieres des sommes immenses qu'elles 
payent chaque anntte a l'&ranger pour l'indigo 
qu'elles consomment, cherche a y encourager sa fa- 
brication el a la faire arriver a la hauteur des be- 
soins actuels de rindustriemanufacturtere. De nom- 
breux essais en ce genre ont &6 tenths, sous ses 
auspices a diverses ^poques , non - seulement aux 
Antilles, mais dans plusieurs autres colonies, no- 
tammenl au S^ndgal , ou naguere encore on avait 
eu le projet de fonder une colonie agricole. 

Les motifs pour lesquels cette branche int&res- 
sante d'industrie a ite abandonee ne me sont bien 
connus que pour ce dernier pays, ou j'ai, pendant 
plusieurs annfos, dirige moi-meme de grands tra- 
vaux et tent£ divers essais de culture. L'abandon 
sans retour d'une entreprise aussi louable, sous plus 
d'un rapport, dans cette partie du continent afri- 
cain, fut motive par les inconv^nients de tous genres 
que pr&entent la nature physique du climat et les 
raoeurs vraimentinsociables de$ indigenes. Les efforts 
del'art les mieux combines et les plus soutenus, pour 
tacher de modifier, s'il se peut, l'influence facheuse 
de ce desastreux ,climat, n'ont que mieux prouv£ 
l'impossibilit^ d'atteindre ce but et d'arriver meme 
a une amelioration quelconque, J'ai d'ailleurs si- 
gnals ces inconv&iients dans un.mdmoire public en 
juin 1831 , dans les Annales maritimes et colo- 
niales ; je m'abstiendrai done de les rappeler ici. 



*?-& •? ' 



Digitized" by^ 



_ 45 — 

Dans tous les cas , la culture des plantes in teres - 
sanies dont il s'agit n'est ni aussi simple ni aussi Fa- 
cile que quelques personnes , d'ailleurs peu versees 
dans Tart agricole , Tont avance ; au contraire, elle 
me parait exiger une etude speciale , des soins nom- 
breux et varies , selon le climat et la nature du sol 
ou on l'etablit. II ne serait pas moins difficile , selon 
moi , de prescrire a cet egard des regies fixes, un 
plan de cdnduite rdgulier, applicable dans tous les 
pays ou ce genre d'industrie serait susceptible d'etre 
introduir. C'est au cultiv teur intelligent et edaire 
qu'il appartient de savoir apprecier au juste les prin- 
cipes d'apr^s lesquels il est possible de fixer et de 
suivre cette culture , et d'assigner aux vegetaux qui 
en soht l'objet le sol le plus conforme a leur orga- 
nisation ; car, bien que ces derniers puissent v^ge- 
ter plus ou moins vigoijreusement dans presque 
tous les terrains, ilsrne produisent pas cependant 
dans tous la m6me quality ni la m6me quantite d'in- 
digo : j'en ai acquis la preuve irrevocable dans l'e- 
tablissement que je dirigeai au Senegal, ou les ter- 
rains de nature diverse et tr^s-variables donnerent 
lieu a une v^tation et a dcr. produits extremement 
differents. i 



DE L ORDRE SCIVl DANS L EXPOSE DES MATIERES DONT SE 
COMPONENT LES CHAPETRES. 

Je termine la premiere partie de cet ouvrage par % 
Texposd succinct des matures qui font le sujet des 
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quatre chapitres dont se compose la suite. Ainsi, je 
fais connaitre d'abord l'origine du nom indigojera, 
afin qu'on appr&ie le motif pour lequel je designe 
sous celui d'indigoferes tinctoriaux ceux dont il est 
ici fait mention. Ensuite, je trace les caracteres du 
genre et fais connaitre , par des descriptions deta^l- 
lees , les esp£ces et les varietes qui fournissent la 
mature colorante. Apr6s je donne l'analyse et la 
composition chimique de l'indigo et signale les ca- 
racteres g&ulraux des especes qui figurent dans le t 
commerce , ce qui fait le sujet du premier chapitre. 
Dans le second chapitre je traite de la culture de 
ces plantes precieuses % en commencant par le choix 
et la composition du terrain. Viennent ensuite les 
labours, le choix des sentences , les semis , les sar- 
clages , la r^colte des indigoferes, les chenilles qui 
les attaquent et en detruisjent les feuilles. Le troi- 
sieme chapitre traite de la fabrication de l'indigo en 
gdn&al, et commence par les ustensiles a l'usage de 
cette fabrication par le proc^d^ de la feuille seche, 
la construction d'une indigoterie , les divers us- 
tensiles qui doivent en faire partie , etc. Ensuite 
vient la fabrication de l'indigo par le proc&U de la 
feuille verte , qui est suivie de celle par le procid6 
de la feuille seche. L'explication du plan annexe a 
Touvrage termine ce chapitre. Dans le quatrieme et 
dernier chapitre, j^ traite du wrighthia tinctoria , 
arbrisseau prdcieux des feuilles duquel on extrait, 
dans les Indes orientales , un indigo supdrieur a 
celui provenant des indigoferes et qui parait fort re- 
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cherche en Angleterre, seul pays ou, jusqu'ici, on 
en ait encore importe. 

J'appuie les details nombreux dans lesquels j'ai 
cru devoir entrer dans le cours de cet ouvrige , du 
fruit de mes propres experiences et des faitsparticu- 
liers dont j'ai ite temoin. U m'a sembld que ce devait 
etre le moyen le plus sur de convaincre et d'atteindre 
le but que je me propose , celui d'etre utile a ceux 
qui voudront s'adonner a ce genre pr&ieux d'in- 
dustrie pu de prosp&it^ agricole et manufacturtere. 
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DE LORIGINE DU NOM INDIGOFERA ET DU NOMBBE DES 
ESPECES <GONNUES JUSQu'a CE JOUR. 

A l'epoque ou l'immbrtel Linnd etablit et fixa les 
caracteres du genre indigofera parmi les legumi- 
neuses , les seules especes connues etaient celles 
qui fournissent aux arts manufacturiers la matiere 
colorante que Ton d(5signe sous le nom d'indigo. Ces 
especes sont : V indigofera anil >Y in tinctoria, Yin. 
argentea et Yindigofera caroliniana , plantes qui 
croissent a l'&at sauvage dans Tlnde , dans l'Ame- 
rique mdridionale et en Afriqtie. 

Les botanistes modernes ont depuis rapporte a ce 
genre interessant une foule d'autres especes que les 
voyageurs ont successivement d&ouvertes dans les 
diverses contr^es du nouveau monde , bien qu'elles 
n'offrissent pas toujours , comme celles du type , le- 
caractere chimique sur lequel semblait uniquement 
reposer le genre, mais presentant sous d'autres 
rapports une identite parfaite d'organisation. 

D'apres le relev6 encore recent de M. De Can- 
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dolle (1 ) , le nombre des especes s eleve a plus de 
cent quarante , rion compris tfne foule de varies. 

La plupart de ces plantes sont des herbes an- 
nuelles , petites, droites ou rampantes ; toutes sont 
muhies, principalement sur leurs feuilles, de poils 
ep navettes plus ou moins nombreux et plus ou 
moina (fevelopp^s. 

Le nom indigo f era s'est done trouve faussement 
applique a ces especes , puisqu'elles ne fournissent 
point toutes de lindigo ; mais on n'a pu trouver un 
seut caractere pour les s<5parer de ce genre et en 
former un particulier assez distinct, Forganisa- 
tion des parties florales et , en g^n^ral , de la fruc- 
tification etant la meme sous le point de vue 
taxonomique. En effet, ce genre est tellement tran- 
che et naturel qu'il est impossible de ne pas recon- 
naitre a un premier coup d'oeil toutes les especes 
qui s'y rapportent. J'en ai acquis la preuve en etu- 
diant les vingt-cinq especes que j'ai d^crites dans la 
Flore de Senegarnbie (2) , a laquelle je renvoie le # ^ 
lecteur qui voudrait en prendre connaissance , ne 
pOuvant et ne devant ici m'occuper que des especes 
et des varietes tinctoriales proprcmentdites, notam- 
ment de leur culture ; en voici la description. Je 
commence par celle du genre. 



(i) Prodrojnus systematis naturalis regni vegetabilis, II , p. 221 ct 
suivantcs. 

(•2) Par MM. Perroltct, Guillcmib et A. Richard. Chez Treuttel el 
Wiirlz. ""* 
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Ijydigoferjj , indigofera. Bot. Pha*^ 

Genre de la famille des legumineuses et die la< 

diadelphie decandrie, Lin., composd de plus de 

quatre-vingt-dix espeees rdpandues dans toutes les 

parties chaudes du globe. Ce sont des pontes la 

plupart herbages, annueiles ou vivaces, ou de pe- 

tits arbustes. Leurs feuilles, alternes, sont pinnees 

avec ou sans foliole terminate, Le nombre de $es 

folioles est tr6s- variable , non-seulement dans les 

diverses espeees, mais encore dans les difKrents in- 

dividus de la meipe especef quelquefois ces feuilles, 

pspaissent singles, par suite d$ l'avorlement du plus 

gi;aud nombre des folioles. Les fljeurs sont g^n&rale- 

ment petites et forment des ^pis ou grappes axil-* 

laires. Chaque fleur se compose d'un calice persi^ 

tant a cinq divisions lineaires et r profondes. La 

coroile est papilionaceej I'&endard est releve, 

-obtus et entier; les deux pdtales qui forment la c*-\ 

r6ne sont onguiculds a leur base. L'ovaire e$t 

allong£, comprint; le style grele, redresse a, angle 

droit j le stigmate capite et glabre; la gousse est 

allongee, comprimee, etroite, tenpineeen pojijte, 

droite ou recourbee en faux , con tenant un rjombre 

variable degrainesbrunatres. Ces gousses sont ordi- 

nairement pendantes, tandis que les fleurs, aux- 

quelles elles succedent, sont dressdes. 

1 rc espece. De l'indigofere batard, indigofera anil, 
Lin. Arbuste de deux pieds et demi a trois pieds 
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d'etevation , originaire des Indes orientales , mai£ 
naturalise aujourd'hui dans les colonies d'Am^ri- 
quey entre autres aux Antilles et a Cayenne, ou au- 
trefois il &ait l'objet d'une culture soignee; sa tige 
est sous-ligneuse, droite, assez ramifide, a rameaux 
dresses, greles, d'un vert glauque un peu pale. JLqs 
feuilles sont alternes et imparipinnees, p^tiol^es, 
cpnipos^es de neuf a onze (et quelquefois plus) fo- 
lioles, courtementpetiolulees, elliptiques, allong^es, 
asrondies au sommet et presque toujours mucro- 
nees, entieres, d'un vert blanchatre a leur surface 
inferieure ou couvertes d'une puberulence fugace. 
A la base de chaque feuille sont deux stipules su- 
bulees. Les fleurs, d'un rouge mele d'un peu de vert, 
forment a l'aisselle des feuilles superieures des £pis 
ou grappes simples, beaucoup plus courtes que ces 
feuilles et dont les fleurs sont p&licellges et dres- 
sees. Les gousses, qui succ&dent a ces fleurs, sont a 
peu.pres cylindriques, recourses en faucifle, lon- 
gues d' environ 6 a 1 lignes, termin^es par une pe- 
tite pointe mucronde ; elles sont legerement pubes- 
cen{es a l'etat jeune, glabers et marquees, a Tage 
adulte, d'une bande longitudinale un peu saillante 
sur chacune de leurs deux sutures ; elles renfer- 
ipent, ordinairement, cinq & six graines anguleuses 
et brunatres. 

Variete a folioles peu nombreu$es, v. b.> Oligo- 
phylla, DC, Prodr., 2, p. 225. Tige (5galement 
•droite , peu rameuse; rameaux assez courts et dres- 
ses; feuilles oyales un peu plus courtes, que celles 
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du type, mucronees ou quelquefois sans mucrons, 
£galement imparipinnees , petiolees, composes de 
six a dix folioles. Les gousses sont un peu plus courtes 
et arquees. Cette variety se trouve aux Antilles, a 
Saint-Domingue, aux iles de France et de Bourbon. 
Je Tai vue aussi dans llnde. 

Une autre vari&e de la meme esp6ce et a plu- 
sieurs folioles, v. b. 9 Polyphylla, DC, Prodr., 2, 
p. 225, se trouve &jalement a Cayenne, a la Marti- 
nique, a Saint-Domingue, etc. Celle-ci semble de- 
venir un peu plus grande que la pr^cedente, et ses 
teuilles sont compos&s de dix a dix-sept folioles au 
moins. Le fruit est arqu£ comme celui de la pr£c^- 
dente et est a peu pres de la meme longueur. 

Une troisi&ne vari&£ a fruit court et presque 
droit, v. b. } Orthocarpa, DC, maws a m6me nombre 
de folioles, croit encore dans PInde et a Madagas- 
car. Ces varices, qui se ressemblent beaucoup, sont 
toutes riches en principes colorants et sont cultiv^es 
avec les autres dans les difKrentes contr^es situ^es 
sous et entre les tropiques. 

2 c espece. Del'indigbfere deS teinturiers. Indigo^ 
tier franc, indigqfera tinctoria, Lin. Cette esp6ce 
ressemble beaucoup a Vanil par le port. Comme 
elle, c'est un arbuste de deux a trois pieds de 
hauteur, dont la (ige cylindrique est presque gla- 
bre, sinon tout a fait. Les feuilles, alternes et impa- 
ripinnees , sont compos^es de neuf a treize folioles, 
et quelquefois plus, p&iolulees, obovales ou presque 
ovales, obtuses et en quelque sorte cunelformes, 
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glabres sup^rieurement et of! rant sur leur face in- 
ferieure, a l'dtat sec, quelques poils court's et ras. 
La foliole terminate est gen^ralement la plusgrande. 
Les deux stipules sont subulees et caduques. Les 
fleurs sont un peu plus developp^es que dans Tanilj 
leursgrappes sont dressees e! axillaires. Les gousses 
sont souvent greles, droites, ternnnees par une 
pointe recourse, cylindrique, glabre et longue de 
douze a quinze lignes ; elles renferment de dix a 
quinze graines (ce nombre est sujet a varier en plus 
ou en moins) brunatres. De meme que Yanil, cette 
espece para it originaire de l'lnde, mais elle se trouve 
aussi en Afrique et dans les iles de Madagascar, de 
Maurice et de Bourbon; il parait qu'elle a iti in- 
troduite dans ces deux dernteres iles comme aux An- 
tilles^ ou elle est ^galement cultiv^e; mais on lui 
prefere g^n^ralement Yanil qui vient plus vite et 
dont l'extraction de l'indigo est plus facile et plijs 
prompte. 

Variete a gros fruit, v. b., Macrocarpa, DC, 
Prodr. y 2, p. 224. Le fruit de cette vartet^ est beau- 
coup plus long que celui de la pr^cedente et con- 
tient de huit a dix semences. Les folioles sont sou- 
vent en plus grand nombre et plus argent&s. Elle 
croit dans l'lnde, a Sumatra et au S^n^gal. Dails ce 
dernier pays, Tarbuste s'&ale beaucoup et est tr6s- 
r a mi fie. Les folioles sont comme tronqu^es et £mar- 
gin&s au sommet, ce qui m'avait determine a le 
nommer emarginata. Elle contient une grande 
quantite de matiere colorante ; mais, pour Fobtenir 
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en totality les feuilles exigent une maceration plus 
prolong^ que celles del'anil. 

Varidtd a fruits courts, v. b., Brachycarpa, 
DC, Prodr., 2, p. 224. Les fruits de cette variety 
6omme l'indique son nom, sont tr6s-courts et gros, 
ne contenant que Irois a quatre semences. Elle se 
trouve a Guatimala , ou elle est cultiv^e sur une 
grande &helle pour son indigo. 

3 e espece. Indigofere a feuilles argent^es, indigo- 
fera argentea, Lin., Delile, figypte. Arbuste de 
deux pieds et demi (et quelquefois plus) d'elevation, 
dont la tige et les rameaux sont dressds, blancs et 
pulverulents. Les feuilles sont alternes, composes 
de trois a cinq folioles obovales ou presque ovales, 
arrondies, tres-obtuses, plus larges et plus fermes 
que celles des deux especes pr^c&Ientes, couvertes 
sur leurs deux faces de poils blancs, presque soyeux 
et couches, plus longs et plus abondants sur les 
jeunes feuilles. Les fleurs sont tres-petites et for- 
inent des grappes axillaires beaucoup plus courtes 
que les feuilles a 1'aisSelle desquelles elles sontplacees. 
Les gousses sont courtes, toruleuses, termindes par 
une petite pointe recourbde; elles sont cotonneuses, 
contenant d'une a trois semences plus grosses quedans 
les especes prdc&lentes. Cette espece croit en figypte, 
ou on la cultive en grand pour en retirer l'indigo; 
elle se trouve aussi en Barbarie et dans quelques 
contr^es de llnde orientale. Delile, dans sa Flore 
ctEgfpte, a decrit et figure une espece nouvelle 
^egatement originaire de cette contree et qu'il nomme 
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indigofera paucifolia, he. ciL, t. 37. Cette esp^ce 
cfoft aossi au Senegal k l'^lat fcauvage ainsi que dans 
I'fcide, mais elle ne foun*k point d'indigo , j'en ai 
acquis la preuve par des essais bien faits et souvent 



4 e esp^ce. lndigotier de la Caroline, indigofera 
catoliatiana > Walter. Cette esp^ce parait avoir la 
tige herbacte , haute d'un pied et detni a deux pieds. 
I^es feuiltes sont alternes, imparipinn^es , compo- 
ses de neuf 4 treize folioles obovales ou subctin^i- 
forme&, trte^obtuses, entieres, mucron^es, glatiques, 
pr&entanl queiques poils trfe-courts et couches sur 
1 leurs deux faces. Les fleurs pr&entent des grappes 

axillaires simples, filiformes, pedoncutees, plus 
leagues que les feuilles, et dont les fleurs sont £car- 
t&s les unes des autres. Les fruits, quisucc^dent i 
ces fleurs, sont courts, globuleux, pointus a leurs 
deux extremity, ne renfermant eri g&i£ral qu'une 
adeuxgraines. 

Gette esp£ce croit naturellement & la Caroline, bA 
oii la cuitite en grand pour l'extraction de son prin- 
cipe colorant* 

5 e esptee* A la Jamaique, il en existe Une esp6ce 
particultere qui, sftreinent, y aura &e introduite, et 
que je cultivai ggalement au S&i£gal> mais seulement 
par curiosity et dans mon jardin. Elle fournit aussi 
une belle matlere colorante, et en plus grande quah- 
titd, proportioniiellement, qu'aticune des attitres. II 
est prtbable que lindigo qui se fabrique k la Ja- 
maique est produit par eette espece, qui est fort 
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belle et une des plus remarquables de la section. 
Je la caract^rise ainsi, en lui dormant le nony 
$indigoferajammcensjs y Nob. Arbuste a baseli- 
gneuse , droit , de quatre a cinq pieds d'£l£vation, 
ramifie vers les extr&niles, a rameaux allonges, 
dresses , anguleux ainsi que l'extremite des tiges 9 
d'un aspect blanchatre dans toutes leurs parties. Les 
feuilles sont imparipinn^es, composes de 1 0a 1 4 fo- 
lioles, ellipliques ou ovales-allongees , mucron^es, 
parsemees de poils ras et blancs appliques contre les 
deux surfaces. Les fleurs naissent a laisselle des 
feuilles sur des grappes axillaires plus courtes de 
beaucoup que ces dernieres; eilles sont petites, ro- 
sees ou d'un rouge pale, tr6s-serr£es sur la grappe. 
Les gousses sont courtes , courbees en faucille , non 
toruleuses , terminttes par une petite pointe droite 
ou mucron^e, contenant de 4 a 5 graines brunes et 
semi-anguleuses. 

II existe un ^chantillon de cette plante dans Fher- 
bier de M. B. Delessert, a Paris, qui a 6t6 apport6 de 
la Jamai'que; mais il y est sans nom. Je ne sache 
pas, jusqu'ici, qu'elle ait 616 d^crite dans aucun 
ouvrage de botanique. C'est pou? ce motif que j'ai 
cru devoir en donner ici le signalement , et la faire 
connaitre aux agriculteu^s corfrme aux botanistes. 
On cultive dans quelques parties de i'lride orien- 
tale, outre les indigo/era anil^ et tinctoria , une 
autre esp6ce , que le docteur Roxburgh a d&ign£e 
sous le nom d'indigofera ccerulea, Dans les sols 
arides, sees et non cultiv^s, cette plante n'atteint 
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qu'une hauteur de 1 a 2 pieds; mais dans les l^onnes 
terres, celles qui sont riches en humus, elle acquiert 
une hauteur beaucoup plus grande et se ramifie da- 
vantage. Les feiiilles sont imparipinn&s, compo- 
ses de 4 a 5 paires de folioles , dont la terminale 
beaucoup plus grande; elles sont glabres sur les 
deux faces , ou ne pr&enlent aucun poil apparent. 
Les gousses sont courtes, assez epaisses, reunies en 
tr6s-grand nombre sur la m&ne grappe, qui est 
presque aussi longue que les feuilles a l'aisselle des- 
quelles elle nait. L'indigo que Ton obtient de cette 
espece est plus abondant et d'une plus belle nuance 
que celui provenant des indigofera anil et tinctoria, 
du moins , d'apres Roxburgh qui en a parte le pre- 
mier. Le ineme auteur cite que 8 L. p. s. (1) de ses 
feuilles ont produit 241 grains d'indigo (poids an- 
glais). 

ANALYSE ET COMPOSITION CHIMIQUE DE i/lNDIGO (2). 

Pour rendre complet ce travail , et, s'il est pos- 
sible , ne rien laisser a d&irer sur la mature dont 
il iraite, j'ai cru convenable de donner ki un apercu 
de T^n^lyse et de la composition chimique de Tin- 
digo, dont la connaissance, ce me semble, ne doit 



(1) C'est un poids anglais que je ne connais pas , mais que d'autres 
pourront appre'cier. 

(a) Les details que je yais rapporter sont extraits du Dictionnaire 
des drogues, par MM. Chevalier, A. Richard et J. A. Guillemin , au 
mot Indigo. Paris, 1838. 
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pa* 6tt*e indifferente aux fabricants, bien, feepen** 
dant f qu'elle ne leur soit pas d'une utility direcle dt 
immediate. Beaucoup, sans doute, pourront n^gliger 
cette analyse chimique , mais beaucoup atissi pour- 
ront l'&udier et en suivre les details avec int&&« 
C'est en faveur de ces derniers que je me suia d&id£ 
a la transcrire , pensant qu'elle pourra leur <serw. 
L'indigo du commerce n'est point une substance 
pure. La mattere colorante bleue y est alli£e avec 
une rdsine rouge soluble dans i'alcool, une autre 
mature rouge-verdatre soluble dans l'eau, du carbo- 
nate de chaux, de Talumine, de la silice, de l'oxyde 
de fer, et d'autres sels a base de magn&ie, de po- 
tasse et de chaux. Ces principes et ces sels Stran- 
gers a l'indigo y sont dans une si forte proportion, 
qu'ii y a des indigos du commerce qui perdent jus- 
qu'a 65 pour 100 par leur purification, au moyen 
de plusieurs traitements successifs par l'eau, Tal- 
cool et i'acide hydrochlorique* Voici les r&ultats de 
l'analyse publide par M . Chevreul (1). , 

iAmifbniaque 
Matiere verte \ . 
Un peu dlndlgo d£sdxyde\ . .J, 
Extractif. . ........ 
Gommc. * . . . ....... 

-,,... ( Matiere verte i 

En dissolution J _ , . f 

«W.lcool. ? T &me Tf C *, 

\ Un peu d alcool . ) 



(i) Annalcs de chiraie, t. IXYI, p. *o. 
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f Renne rouge- ..•••••• 6 • 

fin dissolution 1 c ar bo nat « de chaux 2 

dansTacide < Qxyde rouge de fer ) a 

byd**bk>ri<PHN ( Alumme .. ; :j 

Silice 3 

Indigo pur V* 

ioo 

On peut obtenir la substance cobrante pure par la 
sublitnatieftj die se presente alors sous forme de 
cristaux, en aiguilles pourpres avec des reflets dord*. 
Bile se compose des principes elementaires suivantt : 

MM. le Royer et Dumas (1 ), M. Walter Cram (2). 
Awrte. . . . 1 3, 75 11,26 ou 1 atome. 

Sarbone., . . 73,26 73,22 ou 16 atomes. 

Oxygene. . . 10,16 12,60 ou 2 atomes. 

Hydrogene. . 2,83 2,29 ou 4 atomes. 

100,00 100,00 

I/indigo se disSbUt dans l'acidfe sutfurique con- 
centre ; sa solution porte dans les artsle nom de 
blqu de Ssixe et de bleu eh liqueur. 

Deti* substances colorantes sont contenues dans 
la solution acide d'indigo. La connaissance en est 
due a M. W. Crum (3) , qui a nomxni Tune d'elles 
c&tultn, parcfc qu'elte est bleue, et Vaiitre phenwiny 



(i) Journal de phartoacie, t. VIII, p. 33j. 

(2) Annals of philos., n° a6, fevrier i8a3, p. 81. 

<*) Ant.*U of philoi., ti* aB, fihriier *8a3, p. 81 . 
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parce qu'elle offre une belle couleur pourpre. On 
les obtient en precipitant par des sels neutres la dis- 
solution acide d'indigo etendue d'eau distillde. La 
premiere a une composition semblable a celle de 
Tindigo pur, plus une quantity quadruple des de- 
ments de l'eau; la seconde n'en differe que par une 
proportion seulement double de ses Elements. 

L'acide nitrique concentre exerce une action tel- 
lement forte sur Tindigo, qu'il peut y avoir inflam- 
mation. S'il est etendu d'eau , les produits sont tr6s- 
nombreuxr M. Chevreul , ayant traits a une douce 
chaleur 2 parties d'indigo de Guatimala , par un 
melange de 4 parties d'eau, obtint 4 substances 
concretes, savoir : 1° une matiere resino'ide; 2° de 
Tamer au minimum d'acide nitrique; 3° de Tamer 
au maximum d'acide nitrique, connu sous le nom 
d'amer de Welter; 4° de Tacide oxalique. 

L'indigo est entierement decolore par le chiore; 
aussi sa dissolution dans Tacide sulfurique sert-elle 
a eprouver la force d&olorante de cet agent et celle 
du chlorure de chaux. 

A la temperature ordinaire, Tacide hydrochlo- 
rique et les alcalis n'ont point d'action sur Tindigo ; 
par la chaleur, il lui communique une couleur jau- 
natre. 

La decoloration de Tindigo s'opere en mettant 
cette matiere coiorante en contact avec de Teau, un 
alcali energique, tel que la soude, la potasse, la 
chaux ou Tammoniaque, et une substance combusti- 
ble. Celle-ci decolore Tindigo en lui enjevant une 
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cerlaine proportion d'oxyg6ne, et le rend soluble 
dans l'eau. Si Ton neutralise l'alcali par un acide, 
on precipite Tindigd en blanc-jaunatre qui, par son 
contact avec l'oxygene de Fair, repasse immddiate- 
ment au bleu. II n'est pas m6me n&essaire de Fin- 
term£de d'un acide pour que la liqueur alcaline qui 
a dissous l'indigo prenne subitement une teinte 
bleue; il suffit de l'exposer au contact de Tatmo- 
spbere ; aussi la surface des cuves a indigo se cou- 
vre-t-elle d'une couche bleue iris^e d'indigo re- 
vivifi£. Quelques chimistes n'admettent pas que 
l'indigo decolor^ par les alcalis et les matieres com- 
bustibles soit de l'indigo, moins une ceHaine pro- 
portion d'oxyg£ne. D'apres leur th&)rie , cette sub- 
stance aurait pass^ a l'etat d'hydracide, c'est-a-dire 
que ce serait de l'indigo pur uni a une quantite 
d&erminde d'hydrogene, lequel en formerait ,un 
nouveau corps susceptible de se combiner avec les 
bases falsi Gables. 

De toutes tes matieres colorantes , il n'en est au- 
cune qui poss&ie plus de sotiditd, lorsqu'elle est 
fixee sur les dtoffes : aussi les avantages que l'indigo 
offre dans Tart de la teinture sont extremement pr6- 
cieux. Les procdd& au moyen desquels on teint les 
&offes de laine, de soie, de coton et de lin reposent 
sur la propria dont nous venons de parler, et qui 
consistent dans la d&oxydation ou la sur-hydrog£- 
nation de. l'indigo. C'est toujours en employant, 
conjointement avec cette matiere colorante, une 
substance^ vegetale combustible et un alcali que 
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Ton fait les grandes operations nomiq&s, dans la 
teinture, cuve de pastel, cuve d'inde et cuve 
durioe. 

L'iudigo, &eodu avec l'alumme, forma une laque 
employee par les peintres, Les blancliisseuses se 
fervent d'indigo pour donner au linage i#ie Mqfam 
nuance blew. Combing avec le curcuma ou tout 
autre jaune vegetal, Hndigo communique une belle 
coubeur verte aux huiles et aux graisses. 

GARACTi»ES^lf^IUkUS:DESIIVIM008^iriGFiyiNT01lOINAIAGMlIlf 
MNS US COMMIBCE , fT Afi8QftIPTM>N JN68 MVjRftM* S«MVf 
* MA*€HANQi£ (1), 

11 ma paru utile de signaler ici les earae&ms 
g&i&aux au moyen desquels on reconnak les indi- 
gos qui se pr&ente&t dans le commeroe, et de d&- 
crire les principales esptees ou les differences 'sortes 
qu'on y trouve r^pandues, afin que 4c fabrio&at «oit 
a m&ne d'apprecier celles qui soat le plus tsttro&s, 
et ne prahme, autant que possible, que de celles 
4epvt le commerce fait le plus de cas ert; paye le fflua 
eher. 

Je ne crois pas necessaint de crter les prix actuate 
de ces esptees , par la raison que , variant chaque 
anu^e et selon les besoms plus w mains ete$<U* 



(i) J'extrais ces.renseignements du Traite* des productions natu- 
relles, indigenes et exotiques, article indigo , par M. Delanoye , cour- 
ti#r de commerce . Paris, tS&i • 
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q^'eftr ^prouvent les tejqturiers, oh n'aurait jamais 
VM$n de fixe ; il sufBra de savoir que les plus belles 
quality se vendent toujour* mieux et le plus cher. 

Op distingue , dans le commerce, I'indigo en plu- 
$ieurs sortes, auxquelles on doune les noms des 
pays qui les fournissent. Gelui de llnde est nommi 
indigo du Bengale, Coromandel, Madras, Ma- 
nilla etc.; et celui d'Am&ique, indigo Guatimala 
on indigo flor, du Perou, de Saint-Domingue, cara- 
que, de la Louisiana Le plus estim^ d'Amtfrique 
est Tindigo flor., 

Voici a quels caracteres on reconnait l'indigp : 

Camcteres generaux. —oL'indigo, tel qu'il se 
tjjouvesur nos marches, est en morceaux, quelque- 
fois irr^guliefa, quelquefois en carreaux cubiques 
o^i plats, d'uiie couleur hleue qui varie cntre le bleu 
violet, le bleu ciair, le bleu cuivr^ et le bleu noira- 
tre ; les morceaux sont sees, fermes, faciles a rompre 
et d'une cassure nette, mais sans brillant, lagers et, 
le plus communement, surnageant sur l'eau. 

* Uns des propri&& les plus caract&istiques de 
l'indigo est de prepdre, par le frotternent <le l'ongle 
ou d'un corps dur, un &lat mdtallique et une teinte 
cuivr^e rqugpatre. La pate est asses ordinairement 
fine, homogene ettegSre; mais on rencontre aussi 
quelquefois des iadigos ou elle est grossiere, ou elie 
renferme des grains de sable et d'autres corps Stran- 
gers, ou elle pr&ente des inegaluis de nuances, des 
cavites, des especes de soufflures, qui proviennent 
di'une (fessiccation, incomplete ou trop brusque, ou, 
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en fin, elle offre des traces d'une mati&re blanchatre, 
occasionnde par des moisissures. La consistance de 
la pate presente aussi d'assez grandes differences : 
il est des pates seches, dures et compacles; d'autres, 
friables et se cassant facilement, par la pression, en 
larges ecailles minces. Certaines pates, sans 6lre 
tendres, se brisent n&nmoins facilement et four- 
nissent, par le simple mouvement des caisses qui les 
renferment, une grande quantity de grumeaux. Ce 
ddfaut parait tenir a une dessiccation mal conduite; 
les indigos qui le pr&entent sont dits ecartelds. 
L' indigo n'a pas d'odeur sensible lorsqu'on ne le 
consid6re que par petites masses; mais, en grande 
quantite, ii en a une tres-appreciable, qui devient 
surtout tr6s- sensible lorsqu'on l'tehaufle ou qu'on le 
brule, et qui se reconnait encore dans le travail des 
cuves d'indigo. Expose a Taction d'une forte cha- 
leur, ou projete sur des charbons incandescents, il 
se dissipe sous forme de vapeur, d'une couleur 
pourpre tres-intense. Ces vapeurs, condenses sur 
un corps froid, se solidifient et prennent la forme 
tfe petites aiguilles brillantes, ayant un aspect m£- 
tallique et une teinte cuivree. Cette mattere subli- 
m^e est la fecule colorante dans son &at de puret& 
Le residu de la combustion renferme une partie des 
substances &rang6res qui entrent dans la composi- 
tion de l'indigo du commerce. 

La saveur de l'indigo est nulle, mais il est, en 
general, tres-absorbant; c'est-a-dire que, si on appli- 
que la langue hunride sur un morceau djndigo, il 
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en resulte une leg^re adherence, et 1'humidite se 
trouve absorbee presque instan tankmen t. Cette pro- 
pridte, qui tient a un £tat de porosite particultere a" 
l'indigo, est souvent constiltee potir en reconnaitre 
les diverses qualiles. 

L'indigo est une marchandise tres-difticile a clas- 
ser, et les difKrentes sortes sont sdparees par des / 
nuances tellement delicates, quil faut beaucoUp de 
tact, d'habitude et de pratique ' y pour les dfstinguer 
et placer chacune d'elles dans le rang auquel elle 
appartient. 

Dans rimpossibilitd de parler de toutes, je prends 
ici, pour sujet de remarque, les espices bien carac- 
terisdes, et telles, que celle que je decris s'dloigne de 
celle qui la precede et de celle qui la suit , d'une 
maniere assez sensible pour qu'on* la reconijaisse 
facilement ou qu'on apercoive au moins une diffe- 
rence. Pour parv^nir a cerdsultat, il a fallu omettre 
les intermediates qui Kent une sorte a une autre , 
et ces intermedia ires sont quatre a cinq fois plus 
nombreux que les sortes m6mes quej'ai ddcritej*. 
Par exemple , je parle de quinze esp^ces d'indigo 
du Bengale , et de vrais connaisseurs de cet article 
en dtablissent jusqu'a quarante-trois , qu'ils d&i- 
gnent par des noms difKrents et qu'ils reconnaissent 
a des signes particuliers. 

Voici les divers indigos les plus rdpandus dans 
le commerce et les seules nuances dont il est rigou- 
reusement n&essaire de parler. 
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Indigo du Bengale. 

II existe de nombreuses differences entre les di- 
verses sortes d'indigo qui viennent du Bengale , et 
ces differences ont pour cause , dune part , celles 
qui se rencontrent entre les terrains varies qui Id 
produisent, et de l'autre (et c'est plus vraisembla- 
ble ) des soins donnes a l'ex traction de la fecule co- 
lorante. Autrefois la premiere quality des indigos 
de Guatimala et de Caraque passait pour la plus 
belle ; mais , depuis que la culture des divers in- 
digotiers et l'extraction de l'indigo se sont perfecj- 
tionndes au Bengale, on consid6re la premiere sorte 
de cette provenance comme sup^rieure aujourd'hui 
a tous les indigos du monde. 

Par la raison qui a eti donnee plus haut, il est 
impossible de classer et de d&rire toutes les especes 
d'indigo du Bengale. En effet , en parlant de la pre- 
miere qualite dite surfine bleue , d'une pate l£g£re, 
spongieuse , d'une magnifique couleur , et en des- 
cendant graduellement d'une quality a l'autre pour 
arriver enfin a la derniere, on trouve, d'une part , 
un indigo de pate dure, serr^e, et qui , ^cras^e , 
donne une poudre d'un noir terreux; de l'autre, un 
indigo lourd , pale, d'une teinte louche, contenant 
beaucoup de sable et presque pas de matiere co- 
lorante. 

Voici comment on classe communement les indi- 
gos du Bengale : 
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Indigo bleu , 

— fin bleu, 

— bleu violet, 

— sur fin* violet, 

— surfin pourprd, 

— fin violet , 

— bon violet , 

— violet rouge , \ 
,«— violet ordinaire , 

— bon rouge tendre , 

— bon rouge, 

% — fincuivr^, * 

— moyen cuivr£, 

— cuivr6 ordinaire, 
— ». baa cuivr& 

On pourratt augmenter de beaucoup de sortes 
ceite classification en placant un ou deux intermd- 
diaires entre chaque sorte j mais alors les differences 
seraient trop difficiles a saisir. 

Je vais donner la description de cbacune des sortes 
qui tigurent dans le tableau ci-dessus. 

1 ° Indigo du Bengale * 

(bleu surfin , leger ou ftottant). 

(Test le plus beau des indigos connus aujour- 
d'hui. 

Caracteres pdrticuliers. — II est ey pierres cu- 
biques, quelquefoiscassees, Wgires, friables, d'une 
J>elle couleur bkue vive, doux au toucher ^ «e cas~ 
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s&nt facilement; (Tune pate netle , pure, adherant 
a la langue et tres-spongieuse. 

2° Indigo du Bengale 

(fin bleu). 

Caracteres particuliers. — • Presq^e tous les ca- 
racteres du surfin bleu, m&ne douceur au toucher, 
merae l^g^rete , m&me friability , meme neltetd et 
meme puretd dans la pate ; couleur bleue un peu 
moins vive , mais bien d&idde. 

3° Indigo du Bengale 

(bleu violet). 

Caracteres particuliers. — Get indigo ne diflfcre 
de celui qui precede quW ce qu'il est un peu moins 
l^ger , un peu moins friable , et qu'au lieu d'etre 
d'un bleu parfaitement d&ide, il reflate une teg6re 
nuance de violet. y 

y. 4° Indigo du Bengale 

(surfin violet). 

i 

Caracteres particuliers. — M &mes caracteres , 
a tr6s-peu de chose pr6s , que le bleu violet; nuance 
violette plus prononcte et plus facile a remarquer. 

5° Indigo du Bengale 

v (surfin pourpre). 

Caracteres particuliers. — - Pate fine , Wgere 
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et refl&ant une belle couleur de pourpre (1). 

6° Indigo du Bengale 

(fin violet). 

Caracteres particuliers. — II ne difffere du surfin 
violet que parce que sa pate est un peu moins tegere 
et sa nuance moins vive. 

7° Indigo du Bengale 

(bon viojet). 

Caracteres particuliers. — Cet indigo , un peu 
moins teger que le fin violet , est d'une pate plus 
serree et d'une nuance encore moins prononc&. 

8° Indigo du Bengale 

(violet rouge). 

Caracteres particuliers. — Pate encore plus 
lourde et plus serine que celle de l'indigo bon vio- 
let , nuance violette avec un reflet rougeatre. 

9° Indigo du Bengale 

(violet ordinaire). 

Caracteres particuliers. — Pate serree, pesante, 
nuance violette, sans mdlange d'autres couleurs. 



(i) Dans la classification des indigos', qn entend par couleur de 
pourpre une couleur fleur de pensee ayant un reflet rougedtre. 
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\ 0° Indigo da Bengale 

(bon rouge tendre). 

.Caracteres particuliers. — Cette quality est 
plus lourde que les pr£c£dentes. La pate a un reflet 
rouge qui s'dcarte ddjk beaucoup de la nuance des 
finsbleus. 

11° Indigo du Bengale 

(bon rouge). 

Caracteres particuliers. — Pate plus serrie, plus 
compacte qufc le bon rouge tendre. 

12° Indigq du Bengale 

(fin curvre). 

Caractkres particuliers. — Plus lourd que le bon 
rouge, pate plus serr&etmoinsspongieusej nuance 
cuivr^e assez pure. 

43* Indigo du Bengale 

(moyen cutrrtf). 

Caracteres particuliers . —Quality intermddiaire 
entre le fin cuivr^qui pr^c^de et le cuivr6 ordi- 
naire qui suit. Fate serine, lourde, ddja difficile a 
rompre. 

\ 4° Indigo du Bengale 

(cuivr^ ordinaire). 

Caracteres particuliers* — Cette quality est d'un 
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bleu cuivrd rouge , serr^e , assez difficile a rompre. 
La pate n'est plus aussi pure ni aussi vive. 

1 5° Indigo Jin du Bengals 

(bas cuivr^) . 

Caracteres particuliers. — Pate dure, pesante, 
difficile a rompre, chargde d'impuret^s et d'un bleu 
cuivr^ sombre. 

Outre cette classification des indigos du Bengale, 
par la l^geretd , finesse ou pesanteur de la pate et 
nuances de cpuleur , on pourrait en admettre beau- 
coup d'autres, bashes sur la forme des morceaux, 
qui sont quelquefois ce qu'on appelle grands carrds, 
demi-pierrages etgrabeaux, ou sur les d^fauts de la 
marchandise, qui peut 6tre 6ventee, piquet^e, ru- 
ban& , brulde , sablde , etc, , expressions que les 
personnes habitudes au commerce des indigos em- 
ploient habituellement , et qui par elles seules , en 
quelque sorte , sont comprises* 

Indigo dOude 

(improprement appel^ du Coromandel). 

Produit d'une province int^rieure de l'lndostan , 
cet indigo ne vaut pas, a beaucoup pr6s , celui du 
Bengale. Les basses quality de ce dernier sont cp- 
pendant infdrieures aux bonnes et premieres qualitds 
d'Oude. 

Caracteres generaux. — Cet indigo est gen^ra- 
lement bien pierr^ , c'est la sorte qui se brise le 
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Hioins? il parait devoir sa solidity a* la quantile con- 
siderable de chaux qui entre dans sa composi- 
tion (1). ~ 
On le classe de la maniere suivante : 

1° Indigo d'Oude 

(violet), 

Caracteres particuliers. — Pate g^neralement 
serrnte, dure et pesante; couleur d'un assez beau 
violet. Cet indigo se rapproche beaucoup, par son 
apparence, de certaines qualites du Ben gale, dont 
il est assez difficile de le distinguer; a Temploi, on 
le reconnait bientot, a cause de son faible produit. 

2° Indigo d'Oude 

(cuivre'). 

Caracteres particuliers. — - Plus lourd que le 
prudent et de couleur cuivr^e rouge, quelquefois 
noiratre; pate serrde, dure, contenant souvent du 
sable, qu'on voit briller en cassant T indigo, et qui 
laisse un depot considerable. 

3° Indigo d'Oude 

(ordinaire) . 

Caracteres particuliers. — Cette quality est en 
carreaux durs, pesants, d'une cassure difficile a 
operer, d'une pate tantot terne el terreuse, tantot 

(i) Cette assertion n'est pas probable, car la chaux, qui est blanche, 
se verrait au milieu de la masse blcue et rendrait , au contraif^Tl'in- 
digo cassant. P. 
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(1'im bleu louche et ardoise. Charge de beaucoup 
d'impuretes , cet indigo est d'un fort mauvais 
emploi. 

Indigo de Manille. 

m Caratteres pariiculiers. — Cette espece d'in- 
digo, extremement teger, est en pierres cubiques, en 
carreaux plats et souvent en morceaux irriguliers. 
Elle est tres-melangde : dans des caisses, on trou- 
Tera de tres-beau bleu , approchant du bel indigo 
fin du Bengale, reuni a des indigos rouges, cuivr&, 
sees, arides, a des morceaux bleus ternes et a d'au- 
tres qu'on nomme faux dans le commerce. Le haut 
prix des indigos du Bengale a determine* quelques 
consommateurs a leur substituer ceux de Manille, 
qui, autrefois, ne s'employaient pas en teinture et 
n'entraient que dans les usages domestiques. Cette 
sorte rend peu a l'emploi, a cause d'une terre ldgire 
incorpor^e a la fecule lors de la fabrication. 

Indigo de Madras. ^ 

Cctracteres gdneraux. — L'indigo de Madras a * 
quelqiiefois, dans sa quality sup&ieure, l'apparence 
d'un indigo fin du Bengale; la p&te en est aussi 16- 
g6re, mais pourtant beaucoup plus grosse. Les beaux 
indigos de Madras different de ceux du Bengale, en 
ce qu'ils sont moins spongieux, et que, lorsqu'on 
les applique sur la langue, il faut qu'il s'<5coule 
quelques instants pour que rhumiditdsoit absorbed; 
ils fournissent, en outre, bien moins de parties colo- 
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rantes; ils sont en carreaux de forme cubique. 
Voici la division adoptee dans le commerce : r 

Indigo de Madras 

. (premiere sorte, ou fin bleu). 

Caracteres particuliers. — Cette premiere qua- 
lity est d'une pate fine, legere, d'un beau bleu ten- 
dre et d'une nuance assez vive ; c'est celle qui se 
rapproche le plus de l'indigo du Bengale. 

Indigo de Madras 

(seconde sorte, ou bleu violet melange'). 

Caractkres particuliers. — Cet indigo difffere de 
la premiere quality, en ce que les pierres sont plus 
lourdes, les unes d'une couleur bleue et les autres 
tirant sur le rouge. Cette espece pr&ente beaucoup 
de melange, et il est rare qu'on en trouve des parties 
bien homogdnes. 

Indigo de Madras 

(troisieme quality , ou ordinaire). 

Caractkres particuliers. — Cette quality est fort 
melang^e : la pate en $st tantot grosstere, impure, 
de couleur pale, tantot noire, lourdp et charg^e de 
sable; elle trouve difficilement des acheteurs, parce 
qu'elle est d'un fort mauvais emploi. 

Indigo de Java. . 
Caracteres particulars. — ■ L'indigo qui vient de 
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Java se pr&ente generalement, dans le commerce, 
en carreaux plats et en trochisques. Les premieres 
qualite* sont fines et aussi belles a la vue que les 
indigos du Bengale, mais contiennent molns de par- 
ties colorantes. Cet indigo se trouve dans toutes les 
nuances et se rencontre rarement en France. 

Indigo dtgrpte, 

NOUVELLE PROnOCTlON 

(bonTioletet rouge). 

Caracteres pariicuUers. — Pate fine et assez le- 
gere. Ce qu'on appelle indigo d'figypte, bon violet 
et rouge, est un melange de violet tirant sur le bleu, 
de bon violet et de bon rouge. Cet indigo est par- 
tout inferieur aux sortes qui portent la meme qua- 
lification dans les indigos du Bengale. 

Indigo d'^gjrpte 

(frabUtJ). ' 

Caracteres particuliers. — Plus leger que le pre- 
cedent; pate tres-fine; couleur d'un beau bleu, un 
peu faible. On trouve parfois, dans les caisses, quel- 
ques pierres tirant sur le noir. 

1 / . 
Indigos dJmerique. 

Parmi les indigos venant de cette partie du monde, 
on place, en premiere ligne, ceufc de Guatimala, de 
Garaque et du Mexique. 

On tirait autrefois de Saint-Domingue beaucoup 
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d'indigos reconnus assez bons pour la teinture; on 
en recevait pareillement de la Louisiane, de la Ca- 
roline et du Bresil. Mais la culture des plantes 
indigoferes ayant iti presque abandonee dans ces 
contr&s, et s'^tant d'ailleurs consid^rablement ac- 
crue dans le Bengale, on a cess£ de recevoir des 
indigos de Saint-Domingue, et on n'en voit que tr6s- 
rarement des trois a u Ires lieux dont je viens ^gale- 
ment de parler. Je n'ai done a m'occuper ici que de 
ceux de Guatimala, de Garaque et du Mexique. 

Ces indigos se classent en flor, sobre et corte, et 
peuvent se subdiviser a l'infini , suivant les modifi- 
cations dont sont susceptibles la nature et la cou- 
leur de la pate. 

Indigo de Guatimala. 

Caractkres generaux. — L'Am^rique meridio- 
nale fournit, aux fabriques de France, cet indigo, 
qui est en morceaux petits, irr^guliers, brisks, plus 
lagers que Feau, d'un bleu blatant et prononc^, ou 
d'un bleu foncd tirant sur le violet, d'une pate unie, 
dense, plus ou moins facile a rompre, et perc^e d'un 
tres-petit nombre de trous presque imperceptibles. 
L'indigo de Guatimala est un des plus estim&; a 
nuance ^gale, cehii du Bengale lui est pr£f&r£, parce 
que ce dernier n'offre pas de menus, et que le Gua- 
timala en presente beaucoup et est, en outre, tr6s- 
irrdgulier en quality. 

Voici les sort$s que j'ai d&ign&s ; 
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Indigo de Guatimala 

9 ** (flor). 

Caracteres particuliers* — Cetttf quality est d'une 

tres-belle couleur bleue vive, d'uue pate unie, ten- 

dre, tegire, absorbant tr6s-promptement rhumi- 

dite et se rapprochant beaucoup des indigos fins du 

' Bengale. 

Indigo de Guatimala 

(sobre saliente). 

Caracteres particuliers. — Celui-ci differe du- 
flor, en ce qu'il est, moins teger, d'une pate plus 
ferme et d'un bleu moins beau; il a que'lquefois une 
nuance violette. 

Indigo de Guatimala 

(corte). 

Caracteres particuliers. — L'indigo ainsi nomme 

N est ordinairement d'un rouge cuivr£, d'une pate 

plus serrde, plus ferme, plus pesante, offrant des 

asperit^s aigues, et resistant fortement sous le doigt 

quand on veut l'&raser. 

Indigo de Caraque. 

Caracteres particuliers. — Cet indigo est en mor- 
ceaux irreguliers, et prend rang apr6s celuide Gua- 
timala. II est d'une p&te fine, legere, d'une texture 
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molle et parsem^e de petijs trous; sa couleur est 
tantot d'un beau bleu, tantot d'un bleu violet, se 
foncant, approcftiant du noir, ou palissant et deve- 
naut louche, a mesure qu'on descend des sortes su- 
p&ieures aux qualit^s basses. 

Voici les sortes d'indigo de Caraque que je crois 
devoir faire connaitre. 

1 ° Indigo de Caraque 

(flor). 

Caracteres particuliers. — P&te trfes-fine et tres- 
Wg6re, d'une belle couleur bleue tirant quelquefois 
sur le violet. Cette sorte esf; plus (ftrticulierement 
que les autre* percee de petits trous dout il est parte 
plus baut. 

2° Indigo de Caraque 

(sobre). 

Caracteres particuliers. — Pate plus ferme, plus 
pesante, et absorbant plus difficilement l'humidite. 

3 f Indigo de Caraque 

(sobre ordinaire). 

Caracteres particuliers. -^-P&te encore plus lourde 
et plus serrde j qualite l^g^rement inferieure A celle 
qui ,pr£c6de. 

4° Indigo de Caraque 

(corte supe'rieure). 

Caracteres particuliers. -—Pate moiiis fine que 
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les precedentes quality, cependant ayant encore 
quelque tegeretd, percde intdrieurement de petits 
trous ronds et nombreux que la cassure met a de- 
couvert, comme dans les sortes sup(5rieures. Cet in- 
digo est d£ja charge de quelques impuret&. Gouleur 
partie violette et partie bleue. 

5° Indigo de Caraque 

(bon corte). 

i 

Caracteres particuUers . — Pate plus lourde, plus 
serine, moins grasse, ayant de la s&heresse et de 
Taridite. Couleur violette, violette-rouge et cuivr^e. 
Des impuret^s plus nombreuses alterent sensible- 
ment cette quality, encore percee, a l'int&ieur des 
morceaux, de trous arrondis. 

i 

6° Indigo de Caraque 

(corte ordinaire). 

Caracteres particuUers. — Cet indigo , une des 
plus basses qualities des indigos de Caraque, est sec, 
dur, aride, difficile a rompre, pesant et charge d'im- 
puret^s. II offre des morceaux noirs et d'autres d'un 
bleu ardoise. 

Indigo du Mexique. 

Caracteres. — Cet indigo , qui n'est connu en 
France que depuis quelques armies, a tant deressem- 
blance avec celui de Guatimala, que les connais- 
seurs les plus habiles peuvent s'y tromper. D'un 
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autre cote, il est quelquefote des quality qui res- 
semblent parfaitement a celui de Caraque; de sorte 
que Ton pourrait dire qu'il tient de ces deux es- 
ptees, et est entre elles une esp6ce intermediaire 
destiude a combler la distance qui les sdpare. 

Cet indigo ^st embalte dans des surons de cuir, 
moins bien cousus et d'un poids moins regulier que 
ceux de Guatimala. 
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CHAPITRE II. 



JBU CHOlX DBS TERRAINS ET DE LEUR COMPOSITION, 



Les terrains destines a la culture en grand des 
indigoferes doivent toujours, s'il se peut, presenter 
une surface plane ou sans pente proprement dite, et 
surtolit une homog£n£it£ parfaite dans !eur compo- 
sition; ceux qui offriraient trop d'ondulations, ou 
qui seraient par trop accidentes, composes de col- 
lines, de monticules, etc., ne seraient pas tr&s-eon- 
venables pour ce genre de plantation, par la raison 
que les semences qui y seraient confiees se trouve- 
raient successivement entrainees dans les bas-fonds, 
le lit des riviires et autres lieux semblables d6s les 
premieres pluies d'orage, qui, comme on sait, tom- 
bent par torrents sous les tropiques, et laisseraient 
ainsi a nu les champs qu'elles etaient appelees a re- 
vfitir de leur v^g&ation subs&juente. 

II sera done n^cessaire , sous ce rapport , de n&- 
gliger tous les terrains dont la pente ou l'inclinai- 
son serait par trop prononccSe, ou quipr&enteraient 
de frequents accidents et de nombreuses ondula- 
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tions, quoique Ton put cependant, en prenant 
quelques precautions , les ensemencer de meme. A 
cet efFet , il faudrait attendre la fin des pluies ,' ou 
peut-£tre ne pas attendre le commencement, c'est- 
a-diresemeravant qu'elles soient ^rriv^es ou qu!elles 
soient trop abondatites. On omettra pareillement tous 
les terrains qui, dans leur composition, contiendraient 
une masse trop considerable d'argile ou d'alumine, 
et dont la couleur serai t blanchatre. Ces terres, &ant, 
pour l'ordinaire , tr6s-compactes et pap consequent 
extremement froides , ne sont, en aucune man?6re, 
propres a la culture des indigoftres tinctoriaux , 
bien que parfois les plantes puissent y acquerir 
un certain degre de developpement ; la quantity de 
principe colorant qu'elles sont susceptibles d'y pui- 
ser n est jamais que tres-faible , comparativement a 
celles qu'elles s'assimilent dans un sol convenable 
et a tous (Sgards conforme a leur nature. 

Cette difference de produit , resultant de plantes 
de meme espece , mais veg^tant dans des terrains 
de composition diverse , a 6t& constats par moi , 
au Senegal , dans l'&ablissement que je dirigeai , 
ou des essais comparatifs o*it &t& ext5cut& avec tout 
le soin desirable. Je pus d&ja reconnaitre, avec 
quelque certitude , l'absence presque tptale de ma- 
ture colorante dans la plupart des indigoferes qui 
croissaient dans des champs dont le sol variait a l'in- 
fini. En effet , la diversity de nuances qui caract^- 
risait les plantes de ces terrains , passant du vert 
fonce au vertpale,et de celui-ciau vertglauque, etc., 
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ne me laissait aucun doute a cet egard; j'en eus d'ail- 
leurs la conviction en travaillant separemeut les in- 
digoferes de ces nuances varices. Ceux dont la cou- 
leur passait du vert pale au vert clair n'ont produit 
k la cuve qu'environ quatre livres d'indigo de mau- 
vaise qualite ; tandis , au contnaire , que ceux dont 
la couleur passait du vert fonce au vert glauque en 
ont produit, a masse egale de plantes, dix livres de 
lr£s~belle qualite. Gependantles plantes de l'uneet 
de l'autre experience avaient acquis un developpe- 
ment qui semblait n'offrir aucune difference appre- 
ciable. 

L£s terrains sablonneux qui affecteraient une 
couleur blanchatre ne doivent pas non plus etre 
compris parmi ceux destines a la culture des in- 
digoferes : outre leur inconvenient de reflechir la 
lumiere solaire et de repousser en quelque sorte son 
calorique au lieu de le concenter, ils ont encode 
celui, 4on moins grave, d'etre g^neralement tres- 
pauvres en matures nutritives, ou sont m£me le plus 
souvent completement steriles. 

On devra doncchoisir, de preference a tout autre 
terrain, les plaines qui se trouveront composdes de 
terres legeres, riches en humus, ou de detritus de 
vegetaux, afiectant une couleur grisatre tirant un 
peu sur le brun fonce. Celles formees d'un sable fin, 
profond et brunatre peuvent etre aussi considerees 
comme excellentes. Les sols en general legers et 
sablonneux, dont la couleur serait a peu pres celle 
du fer rouilie, ne seront pas non plus a dedaigner, 
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surtout s'ils reunissaient la propriety de conserver, 
pendant les sdcheresses prolong&s, une certaine 
dose d'humiditd. Ceux qui dans leur composition 
ne.contiendraient qu'environ un quart de terre alu- 
mineuse, melangee a un sable brunatre ou grfe 
fonc£, pourront aussi 6tre soumis avec succ6s a la 
culture des indigoferes : on devra m6me les pr^ferer 
s'ils ne sont pas trop humides ; car nous savons par 
experience qu'un exces d'eau est toujours nuisible 
aux produits imm^diats des v£g&aux, notamment 
a ceux qui constituent les matures colorantes dont 
on se sert dans les arts manufacturiers. Ce fait phy- 
siologique a 4t6 observe par moi au Senegal dans 
r&ablissement dont j'avais la direction, non-seule- 
mentsurles indigoferes, mais encore sur d'autres 
v^getaux, tels que la canne a sucre, les gommiers, 
Yelais guineensis, palmier qui produit le vin ou la 
liqueur que Voi* ddsigne sous le nom de l'arbre 
dont il provient, et l'huile connue sous le meme 
nom, etc. Par exemple, un champ d'indigofere d'en- 
viron un arpent, qui avait et6 arrose tous les deux 
jours pendant deux mois cons^cutivement, n'a pro- 
duit que quatre livres environ d'indigo de mediocre 
qualite. Les gommiers dits acacias, et les palmiers 
dont je viensde parler, cessent de prod uire aussi tot que 
la saison des pluies est commence, fexsudation de 
leurs sues, principes imm&iiats, ne pouvant avoir 
lieu que pendant les sdcheresses et la chaleur ex- 
cessive que produit, sous 6e climat, le vent d'est, 
uiii est brulant com me le feu lui-meme. 
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Ainsi, les terrains reconnus trop humides, ou 
dont l'^vaporation de l'eau n'aurait lieu qu'avec 
difficulty , devront encore etre envisages comme im- 
propres a la culture des indigoferes. (/experience 
m'a d^montre que les v^getaux les plus riches en 
matiere colorante ou autres principes imm&liats, 
etaient gen^ralement ceux qui avaient acquis leur 
croissance dans un sol ou rhumidite n'exc&lait pas 
celle strictement n^cessaire a leur entretien et a 
leur developpement progressif. Une vegetation 
&iol£e, ou en quelque sorte forc^e, ne donne, ordi- 
nairement, que tres-peu de resultat, et son produit 
n'es<t jamais que de mediocre quality. Du reste, 
les indigoferes sont des plantes tr£s-voraces , qui , 
comme la luzerne, le sainfoin, etc., ^puisent en 
tr6s-peu de tentys le sol dans lequel ils v^g6tent : il 
est n^cessaire, pour en obtenir de bons et d'abon- 
dants produits, de les changer de place chaque an- 
n6e, c'est-a-dire d'efFectuer les semis sur des ter- 
rains neufs et ameublis par de frequents labours^ 

Dans les pays ou le soY est vierge et dou6 d'une 
grande fertility comme le sont la plupart de ceux 
situds sous les tropiques, on peut se dispenser de 
retourner chaque annee les plantations d'indigo- 
feres; les coupes op^r&s sur des individus d'un an 
et demi a deux ans pouvant encore donner des re- 
sultats satisfaisants et indemniser amplement le 
proprietaire. Toutefois je ferai remarquer que les 
plantes provenant des semis de Fannie sont toujours 
beaucoup plus riches en principes colorants que 
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qelles qui ont un an et demi a deux ans d'age et sur 
lesquelles plusieurs coupes auraient dej& &6 op&- 
r&s. II sera done avantageux de semer tous les ans 
et d'ex^cuter ce semis dans de nouvelles terrea. 

Lr'immense dtendue de terrain qu'il est ndcessaire 
de consacrer a la culture des indigofferes, pour en 
obtenir un r^sultat de quelque importance, ne permet 
pas aux proprtetaires ruraux de mettre en usage la 
theorie des engrais. lis sont obliges, en raison de 
cette circonstance, de changer leur culture de lo* 
calite chaque annee et des que le sol cesse de donner 
les m6mes produits; ce qui exige necessairement le 
defrichement d'une quantity considerable de ter- 
rain et par suite l'emploi d'un grand nombre d'ou- 
vriers pour Texploiter. On se sert cependant avec 
succ£s, dans les pays eu la fabrication de l'indigo est 
traitde sur une grande echelle, du r&idu de cette fa- 
brication pour fertiliser les terres ou leur restituer 
ce que les plants leur ont enleve , lequel consiste en 
feuilles de maceration, en eaux de battage, en celles 
provenant du lavage des usines , etc. ; mais ces ma- 
tures, promptement decomposes, sont, comparati- 
vemertt a l'etendue du terrain, en si petite quantity, 
qu'on ne peut en r^pandre que sur celui qui avoisine 
Pindigoterie, par consequent sur une tr6s-petite por- 
tion. L'efFet de ces matteres putrides, sur les plantes 
indigo f^res, est tr6s-reinarquable : on le reconnaitala 
vigueur et au developpement rapide qu'acquierent 
ces plantes, corame aussi a leur produit, qui est 
beaucoup plus abondant. 
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Gomme les tiges ramifitSes des indigoftres que Ton 
sort des euves-trempoires apr6s la maceration se 
dessechent avec une extreme facility une fois expo- 
ses a Fair, et qii'elles perdent ainsi une grande 
partie des principes fertilisants dont elles sont 
douees, il est absolument n^cessaire d'&ablir dans 
un lieu ^loigne de rindigoterie une grande fosse dans 
la quelle on k* transportera au fur et a mesure. La 
sera place un ouvrier qui les arrangera par couches 
minces , et les ptetinera de maniere a ce qu'elles 
puissent s'affaisser ensemble et regulterement* Par 
ce moyen, la fermentation s'^tablira dune ma- 
nure £gale, et r^duira promptement en un furaier 
fertilisant les tiges humides et encore charges de 
feuilles deces indigoferes macdrds. Pour augmenter 
la masse de cet engrais pr^cieux, on transportera 
dans la meme fosse toutes les herbes provenant des 
sarclages, des nettoyages des basses-cours, des che- 
mins, etc. , ainsi que tous les detritus des v^g^taux 
qu'on pourra se procurer j ce sera le meilleur moyen 
d'obtetrir a peude frais une quantity suf&sante d'en- 
grais pour fertiliser l'<5tendue des terres mises en 
culture* 

DES LABOURS ET DE LA MANlfeftE DE LES EXECUTE*. 

Les labours doivent toujours 6tre executes aVec le 
plus grand soin et a des epoques bien determinees. 
Leur profondeur , en g£n£ral , ne saurait etre 
pr^cis^e , du moins rigoureusement ; la tendance 
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qu'ont les racines des indigoferes a s'enfoncer per- 
pendiculairement dans la terre indique suffisamment 
qu'on ne s aura it aller Irop avant. Dans tous les cas, 
ils ne devront jamais avoir moins de 1 a 12 pouces, 
surtout^si le terrain parait froid et s'il estde nature 
compacte. Les moyens quisont employes pour leur 
execution varient selon les pays : dans les uns on se 
sert de la charrue ou de 1'araire, qui est dgalement 
une charrue, mais sans avant-train ; dans les autres, 
de la houe ou de l'hilaire , qui est elle-m£me une 
esp6ce de houe dont les noirs des rives du S£n£gal 
font usage. Ceux qui s'executent au moyen des deux 
premiers instruments sont pr^ferables sous plus 
d'un rapport ; d'abord, en ce que le sol se trouve re- 
tourn^ exactement et les herbes nuisibles enfouies 
de maniere a n*en revoir aucune (1) ; et, ensuite, de 
soulever ou de remuer la terre a une grande profon- 
deur en amenant a la surface les couches inferieures 
qui jusque-Ia avaient ite privies de l'air ambiant, ce- 
pendant si necessaire a la vegetation et au d^veloppe- 
m&it des racines en ggn&al. A d^faut de charrues et 
d'animaux pour les faire marcher, on se sert de la 
houe, dont on fait un usage general dans toutes les 
colonies. Ce moyen simple, mais penible et couteux 
de labourer lesterres n'a pas l'avantage, a beaucoup 
pres , de r^unir les bons efFets du premier ; ndan- 
moins son execution facile, le mettant a la port^e de 

(i) Celles-ci, en pourrissant , restituent au sol qui les a produites, 
non-seulement les ma tie res qu elles y ont puisees, mais encore celles 
absorbdes par les feuilles dans l'atmosphe're. 
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tout le roonde , fait qu'on l'emploie toujours avec un 
tigal succes , surtout si les ouvriers dont on se, sert 
sont tant soit peu intelligents. 

Les terrains r&erv& a la culture des indigoftres 
ne peuvent 6t*e ensemenc^s avec Tespoir d'une r&is- 
site complete qu'apr^s qu'ils ont 4t6 labours au 
moins trois fois : jeparle ici de terrains neufs, qui 
n'ont pas encore 6t& cultives. Le renouvellement de 
ces labours doil avoir lieu , selon les circonstances 
locales , de trois mois en trois mois , et chaque fois 
en sens crois6 j on aura la precaution , surtout lors- 
qu'il s'agira du semis , de ne point detruire les sil- 
lons , s'ils ne sont pas par trop irr^guliers y que 
forment les charrues et les ouvriers laboureurs eux- 
mSmes ; on recommandera , au cctatraire, a ceux-ci 
de conserver le plus d'indgalitfe possible a la sur- 
face du sol , en les astreignant de suivre chacuii una 
ligne droite de maniere a produire line sorle de sillon 
aussi r^gulier et aussi parfait qu'on peut l'obtenir 
par ce moyen. Gette maniere de proc&ier au labou- 
rage des terres destinees a la culture des indigoferes 
a de grands avantages sur celle qui a pour objet de 
niveler exactement la surface du sol. En effet , j'ai 
6t6 a m&ne de constater que les pluies qui succ&dent 
imm&liatement aux semis suffisent toujours pour 
soustraire les semences a Taction directe des rayons 
brulants du soleil et pour les placer dans des condi- 
tions tr^s-favorables a leur germination, tandis que 
tous les moyens m&aniques employes pour remplir 
ce but produisent souvent le contraire et semblent 
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se trouver en opposition directe avec ce que n6us oon- 
naissonsdes lois physiques de la germination. II est 
prouv^, en effet , que, par ces moyens, les sentences 
se trouvent, presquetoujours, ou trop ententes, ou 
pas du tout ; et que, dans le premier cas, les terres, 
se trouvant fortement collies par les pluies d'orage 
qui se succ6dent, lesprivent du contact direct de 
Fair ambiant et les empechent , par consequent, de 
germer ; dans le second cas , elles sont entrainees 
dans les bas-fonds, etc. Ainsi, l'exp^rience d&nontre 
que, dans les pays ou les pluies sont vivement chas- 
sis ou accompagn&s d'orage , il est tout a fait inu- 
tile de niveler les terrains que Ton destine a la cul- 
ture des indigoferes, et surtout d'en ^eraser les 
mottes y quelque nombreuses qu'elles soient. La 
preuve m'en a 4t& fournie au S^n^gal , ou les champs, 
nivetes et hers^s avec soin, avant et apres le semis, 
nont jamais produit de r&ultat satisfaisant ; tandis 
que ceux , au contraire , dont la surface resta con- 
stamment raboteuse ou couverte de mottes plus ou 
moins volurtiineuses , ont toujours parfaitement 
reussi. La cause de cette difference fut trouv^e dans 
les pluies qui , pr&ipit&s a la surface du sol avec 
une violence dont on n'a point d'exemple ailleurs , 
aplanirent et collerent fortement la terre t y deter- 
minerent de nombreux courants , lesquels entrai- 
nerent les semences des indigoferes dans les bas- 
fonds, dans le lit des rivieres , mares d'eau , etc. 
Les terrains non nivel^s et converts de mottes , au 
contraire , re tin rent i'eau de ces averses en l'absor- 
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bant au fur et a mesure qu'elle se pr&ipitait , et 
les seniences, ainsi recouvertes dans de justes pro- 
portions par la d&agregation des mottes, germerent 
au bout de trois ou quatre jours. 

Mais , comme je l'ai fait remarquer plus haul, il 
est ndcessaire , pour obtenir le succes dont ce pro- 
ced^ est susceptible , que le semis s'efFectue-, aytant 
que possible , a l'approche d'un grain de pluie, ou 
lorsqu'on est a peu pres certain qu'il pleuvra dans les 
vingt-quatre heures ; ce qui , pour Tordinaire, est 
assez facile a reconnaitre et a constater dans presque 
tous les pays , notamment dans ceux situ^s sous et 
et entre les tropiques. 

Pour opirer avec fruit le labour sur lequel doit 
s'effectuer immtfdiatement le semis , il est necessaire 
que le sol soit humects a la profondeur de huit a 
dix polices , et que les semences de la plus grande 
partie des herbea nuisibles , sinon de la totalite , se 
soient developp^es ; dans le cas contraire , on au* 
rait le facheux d&agr&nent de voir les indigoferes 
suceessivement envahis et tkouffes par ces innom- 
brables plantes parasites qui se developpent simul- 
tan^ment , ou de perdre un temps considerable pour 
les en ddbarrasser entierement; ce qui augmente- 
rait de beaucoup les frais de culture, tout en perdant 
Tespoir d'une rfoolte abondante. 

On ne fete done marcher les charrues qu'apres la 
chute d'un premier grain de pluie et meme qu'apres 
un second, si le premier n'etait pas suffisant ; alors 
seulement on sera en &at d'es&uter de bons laBours, 
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qui seront d'autant plus faciles que le sol sera plus 
ineuble et plus friable. Mais il sera urgent , a cette 
^poque, de d^ployer beaucoup d'acti vittf et de mettre 
en mouvement le plus de charrues etd'ouvriers qu'il 
sera possible , afin de terminer les semaillesle plus" 
promptement qu'on le pourra , lesquelles , dans les 
contr^es ou la saison des pluies n'est que de quelques 
mois seulement, comme au Senegal et dans quelques 
parties de l'lnde, ne sauraient se prolonger sans in- 
convenient grave , les indigoferes devant parcourir 
toutes les pdriodes de leur d<5veloppement pendant 
ce laps de temps. 

Mais ce que je dois surtout recommander, c'est de 
ne jamais labourer les terres lorsqu'elles se trouvent 
rempliesd'eau ou lorsqu'ilpleutabondamment. Onne 
saurait se faire une juste idtSe, si Ton n'en a acquisl'ex- 
p^rience, combien les lerres traviill^es dans ces cir- 
constances se ressentent longtemps des inconvenients 
majeursquien r&ultent, inconvenients qui prennent 
leur source dans radhArenceextrSme, entre elles, des 
molecules de terre qui, en sechant , durcissent le sol 
au point qu'il devient impossible de le travailler de 
nouveau et de le rendre a sa premiere fertility, sur- 
tout si la nature en est compacte. Ainsi , au lieu de 
gagner du temps/ on en perd et on d^riore les 
terres a son prejudice. 

II sera toujours avantageux d'effectuer les labours 
par un beau temps. Les bons effets qui en r^sul- 
tent sont incontestables , et chacun est a m&me de 
les appr^cier. D'abord on expose a l'air et au soleil 
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les racines d'une foule de plantes nuisibles qui se 
dessechent et perissent infailliblement; ensuite la 
terre s'ameublit, devient friable , absorbe l'humi- 
dite de Fair avec une grande facility et se predispose 
a recevoir les premieres pluies qui ach£yeront de 
lui rendre la fertility dont elle a besoin. 

DC CBOIX DBS 8BMENCB8 BT DE LA MANIBRB DE LES 
BECOLTEB. 

Le choix des semences, dans un etablissement 
bien dirige, est, a mon avis, des plus importants, 
et le cultivateur ne saurait y porter trop d'atten- 
tion. S'il y mettait de la negligence, ou s'il ne pre- 
nait les precautions necessaires, il se verrait expose 
a perdre et son temps et son argent, ainsi que j'ai eu 
occasion de le voir au Senegal, ou le manque de 
bonne foi, de la part des indigenes, qui, la plupart 
du temps, etaient nos fournisseurs en semence de ce 
genre, n'etaitpas sans inconvdnients. Si, parexem- 
ple, les graines etaient trop anciennes, leur germi- 
nation serait considerablement retards , ou meme 
n'aurait pas lieu, car ce dernier cas ra'est. arrive 
plus d'une fois. D'un autre cote , si elles avaient 
mal muri et qu'elles n'aient pu acquerir une orga- 
nisation complete , chose qu'il n'est pas rare de ren- 
contrer dans les pays sees, il n'en resulterait que 
de faibles individus et souvent meme aucun. De la 
sorte, on manquerait le but de son entreprise, et 
Ton ne ferait aucunc recolte. 
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On ne devra done employer que les graines les 
plus mures, les plus nouvelles et les mieux nour- 
ries : celles r&oltees dans le courant de l'ann&, sur 
des plantes vigoureuses et bien constitutes, devront 
toujours # 6tre pr^fcrees. Dans le cas ou Ton se ver- 
rait force d'avoir recours a celles de deux et meme 
de trois ans, on fera usjage, pour hater et determiner 
leur germinatiou, du proc&te dont nous nous ser- 
vions avec succ6s au S&i^gal, lequel consiste a tri- 
turer teg^rement les semences dans un mortier, 
avec une petite quantity de sable, de brique pil^e 
pu de charbon, a Teffet de detacher ou de rompre 
seulement la tunique crustac^e dont elles sont rev6- 
tues. Cette enveloppe, &ant elle-m6me reeouverte 
d'une sorte de vernis ou d'enduit visqueux de na- 
ture resineuse, non miscible a l'eau, empSche Thu- 
midit£, l'eau ra^me, d'arriver aux cotyledons, et, 
par consequent, d'en favoriser le d^veloppement et, 
par suite, l'embryon. 

Pr^parees de la sorte, ces semences peuvent &re 
employees, pourvu, toutefois, qu'elles soient bien 
mures, avec autant de success que celles nouvellement 
recoltees. L^ur germination pourra avoir lieu, par 
un temps chaud et humide, trois ou qua tre jours, au 
plus, apres leur mise en terre, surtout si le sol a 
6t& pr£par£ comme je l'ai indiqul a l'article dee 
labours. 

Dans tous les cas, il sera n^cessaire et toujours 
tres-avantageux de laisser subsister, des la premiere 
coupe, une certaine quantite de plantes pour grai- 
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lies, proportions a l'&endue des semis qu$ Ton se 
propose de faire dans la saison prochaine. La cueil- 
lette des semences ne devra 6tre faite qu'apres leur 
degr£ compiet de maturity , lequel peut se recon- 
naitre aux gousses, qui, de verdatres qu'elles sont 
d'abord, passent succes^vement au jaune, puis, en 
se dessfohant, au gris tr^s-fonce. 

II n'y aurait aucun inconvenient, aprte la rfoolte, 
de laisser les semences dans leurs gousses, jusqu'au 
moment de les confier a la terre : au contraire, je 
crois, avec beaucoup de raison, qu'elles n'en conser- 
veraient que mieux leur faculte germinative. Mais, 
conaaie de cette maniere il ne serait pas possible 
d'evaluer exactement leur nombre ou leur quantity, 
et que cependant il est necessaire de la connaitre 
avant I'^poque des seraailles, je pense que Ton ferait 
bien de les en separer aussitot la recolte acbevee, <ju 
meme au fur et a mesure qu'elle s'op^re, apr£s, 
toutefois, avoir constate leur degr£ cortiplet de ma* 
turit4. On les conservera, ensuite, dans des barri- 
ques ou dans des caisses fermant bien, jusqu'au 
retour de la saison des pluies, qui est celle ou les 
semis s'effectuent ou doivent toujours s'effectuer. 
Jusque-la, et en attendant cette epoque des semail-* 
les, on prendra les precautions n&essaires pour les 
preserver de l'humidite stagnante et surtout de la 
voracity des insectes destrucleurs , dont les pays 
chauds, en g£n£fal, abondent. 

Pour separer ou retirer les semences des gousses 
indehiscentes qui les renfern»ent, on se sert habi- 
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tuellement cTiiii mortier et dun pilon en bois, au 
moyen desquels on brise et rompt aisement ces petits 
corps, presque cylindriques, sans endommager les 
semences dont ils sont remplis. Celles-ci, dans cette 
operation, doivent, sans aucun doute, leur conser- 
vation intacte a la finesse, au luisant et a la forme 
sph&ro'ide qui les caract<£risent : en effet, la facility 
avec laquelle elles glissent et fuient sous le pilon les 
fait ^chapper a son choc direct, de sorte qu'on en 
trouve rarement quelques-unes d'aplaties ou de ^ri- 
sees. 

Le nettoyage des graines s'effectue au moyen d'un 
petit van ou d'un autre ustensile en faisant fonc- 
tion ; il a lieu au fur et a mesure que ces graines sont 
s^pareesde leurs gousses, ou que celles-ci sont bris&s 
et concass&s : peu d'heures suffisent, ordinaire- 
ment, pour en preparer ainsi une grande provision. 
Le vannagcetant, ce me semble, une operation con- 
nue de tout le monde, je ne crois pas qu'il soit n&- 
cessaire que j'en donne ici Texplication. On sait que 
pour expulser la poussiere des semences de toutes 
sortes, et autres matures dtrangeres, il faut n^cessai- 
rement produire du vent : or, ce n'est que par un 
mouvement brusque de hausse et de baisse, imprimd 
a Tustensile dit van, dans lequel est placee une cer- 
taine quantity de semences, que Ton obtient cetle 
expulsion de la poussiere et autres debris que celles- 
ci contiennent. 

L!exposition au vent et en plein air des semences 
diverses est encore un moyen dont on se sert avec 
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succes dans les colonies, pour expttlser la poussiere 
non-seulement des graines d'indigo feres, mais de 
toutes les sentences dont on fait usage en agricul- 
ture. En effet, pr&ent&s a l'impulsion de l'air 
agite (en les laissant retomber dune certaine 
hauteur), ces graines, assez pesantes, sont bientot 
d^barrassees dc tout ce qui les entoure, en retom- 
bant seules sur les nattes ou les aulres tissus que Ton 
a etendus par terre pour les recevoir; tandis xpie la 
poussiere et les debris t£gumentaires qui les ac- 
compagnent sont jetes et transporters a. distance au 
fur $t a mesure. Voici, a cet effet, comment on 
opere : 

Apres avoir &endu sur le sol les tissus dont je 
vielisdeparler, un ouvrier quelconque prend dans 
un ooui ou calebasse , espece de terrine faite avec 
le fruitd'unecucurbitacte, une certaine quahtite de 
semences m&angges avec des debris de toute sorte, 
se place au vent et a i'extremite des tissus qui sont 
longs et tres-larges, I6ve la terrine a sa hauteur, 
en la tenant sur le cot6 , et laisse tomber, en versant 
avec douceur et precaution , les semences qui y sont 
contenues* Le vent, <Jui, dans ce moment, doit Souffler 
avec force, emporte la poussiere et les autres debris 
kgers en dehors des toiles , et les graines, beaucoup 
plus lourdes, retombenl perpendiculairementsur ces 
tissus. Si , parmi ces graines , il reste encore quel- 
ques fragments de capsules, defeuilles et de bois, <on 
les reprend une seconde fois, puis une troisteme/, et 
jusqu'a ce qu'elles soient parfaitement propres. C'est 

7 
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ainsi , par exemple , que les femmes au Senegal , 
occupies spteialement du soin de leur manage, net** 
toient le mil qui fait la basede leur nourriture j ellei 
ex ^cu tent ce travail avec une adresse et une cel&itf 
vraiment remarquables. On agit de la mtme maniere 
dans I'Inde et les autres contr&s intertropicales* 

DES g*RtI* IE* DIB tBUB MACtftttof. 

Le proedd^ le plus simple et , a raon avis , le plus 
rationnel dont on puisse faire usage pour effectuer 
les semis des indigoferes est , sans contredit , celul 
vulgairement connu sous le nom de semis a la w)- 
lee. J'ai ete a meme de reconnaitre, en effet , qu'il 
avait plusieurs avantages infels sur tous ceux dont 
on ae sert dans la pi u part des pays ou la culture 
des indigoferes est en honneur : je n'tesite done 
point a le proclamer comme devant Aire le seal qui 
doive d&ormais Aire mis en pratique dans les con- 
tr&s ou cette branche d'industrie est un objet de 
speculation et de prospdrit^ agricole. 

Dans les colonies d'Am&ique et au $4n4gal , on 
seme 1'indigofere autrement. On fait des trous , 
soit avec lhilaire dont j'ai parte, soit avec ua 
pieu pointu , soit enfin avec un rateau a longues 
dents plac&s a une cerfaine distance I'unede 1'aUtre. 
L'homme qui fait ces trous est tuivi de pre* par un 
enfant ou un ouvrier qui place dans chaque une 
pinc4e de graines , et avec le bout du pied les re* 
couvre d'un peu de terre> afin de to *ouetfajfe jk 
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Taction immediate de Fair. A Saint-Domingue et, 
dans les autres Antilles, on faisait particulierement 
usage autrefois du rateau, qui etait long a peu pr&s 
de 1 mfitre 50 centimetres; les 'dents &aient pla- 
ces a 1 08 mill, environ Tune de Tautre. Un n&jr$, 
marchant a reculons, levait ce rateau, qui &ait 
lourd , et le laissait retomber alternativement suf 
le sol , de sorte qu'il produisait a la fois un grand 
nombre de trous qui &aient aussitot garnis de 
graines par un autre n£gre qui suivait. En agissant 
de la sorte on allait vite , mais les semis etaient irr6- 
guliers et heaucoup de graines Etaient perdues, parce 
que y se trouvant trop enfonc&s , elles ne pouvaient 
germer. Ce moyen ne saurait, d'ailleurs, £tre mis en 
pratiquedans un 6tablissement oA l'/on effectue les se- 
mis sur une grande echelle , par la raison que la il 
fout manager les semences et, par-dessus tout, agir 
avec une grande promptitude, afin de ne pas man- 
quer la saison convenable et unique pour cette 
operation. 

Le premier des a vantages que pr^sente done le 
proc&te des semis a la votee est celui qui a pour 
objet d'&onomiser une quantity notable de graines 
et d'obtenir une grande uniformity dans la dis- 
tance respective des plantes cntre elles ; mais , je 
dois l'avouer , l'emploi de cette m&hode exige , de 
la part de 1'ouvrier, une certaine intelligence , tme 
sorte d'habilude qui ne s'acquiert guere qu'en pra- 
tiquant. Pour agir sciemment et surtout ne point 
manquer le but qu'elle se propose , la personne 
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charg^e de l'execution des semis ne saurait etre 
etrangere a certains faits physiologiques, comme a 
ceux , par exemple , qui se rattachent au mode de 
d^veloppement et de v&jt$ter des plantes qui doivent 
en r£sulter ; elle ne devra pas non plus ignorer la 
nature et la composition du sol sur lequel elle op£re 
le semis. Ces connaissances pr&riables, sans les- 
quelles on ne saurait se flatter de rdussir parfaite- 
ment , me paraissent indispensables a l'agriculteur 
qui veut se livrer a ce genre int&essant d'exploita- 
tion et de produit pr^cieux. Voici , du reate , la 
marchequ'il aura a suivre dans la mise a execution 
de ce procede , et les precautions qu'il aura a pren- 
dre pour s'assurer que la repartition des semences 
sur toute la surface du sol sera parfaitement uni- 
forme* 

On determine , au moyen d'une certaine quan- 
tity de baguettes , de branches d'arbres et de plantes 
encore vertes ou garnies de feuilles, placees de 
distance en distance sur deux lignes parall£les, 
une largeur d'environ 8 metres ( 20 a 25 pieds au 
plus); le semeur, muni d'un sac qu'il porte en 
echarpe ou d'une bagane, espfece de terrine , pleine 
des graines dont il doit se servir pour effectuer son 
semis , se place au milieu de l'espace ou de la lar- 
geur que circonscrivent ces branches ,_et en mar- 
chant il jette alternativement , a chaque pas qu'il 
fait en avant , une poignde de semence a droite et 
une autre poignde a gauche ; il continue ainsi en 
conservantle pas aussi regulier que possible , ju*- 
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qu'a ce qu'il ait atteint l'extr4mit<i de son champ* 
II n'est pas rigoureusement n&essaire que les 
branches qui limitent au semeur l'espace qu'il doit 
embrasser dans le jet de ses semences soient parfai- 
teraent align&s, ni meme plac&s a ^gale distance 
les unes des autres; mais ce qui est important, c'est 
qu'elles se trouvent places comme des jalons , c'est- 
a-dire toujours en face 1'une de I'autre, de mantere 
a ce qu'on ne perde jamais de vue les limites qu'elles 
d&erminent et qu'elles circonscrivent ex^ctement. 
Dans son trajet d'altee et de venue, le semeur est 
suivi d'un ouvrier ou seulement d'un enfant de 
douze a quinze ans, qui arrache les branches de la 
ligne ext&ieure au fur et a mesure qu'il avance , et 
les replace de suite en dedans, a la mSme distance 
a peu pres; de sorte que le semeur n'est jamais 
arr&ti dans sa marche, qui, comme je 1'ai dit, doit 
Stre aussi rrfgultere que possible. Un arpent de ter- 
rain, consider de bonne quality, ensemence par ce 
proc&te, ne doit jamais consommer plus de 6 a 
7 1/2 kilog. de graines au maximum , surtout si ces 
semences appartiennent a l'esp£ce d'indigofere con- 
nue sous le nom d'ingofera tinctorial et a ses varies 
dites macrocarpaetemarginata. Ces plantes, en g^- 
ndral, dtant tr£s-rameuseset par consequent fort touf- 
fues exigent, pour qu'elles puissehtacqu£rir le ddve- 
loppement-dont elles sont susceptibles, un certain 
espace, tandis que l'espace dite anil et sesnombreuses 
varies, qui sont des plan tes plus greles, plus fian- 
cees, par consequent moins rameuses dans toutes 
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leurs parties, peuvent &re senile* un pen plus dru; 
pas tellement , cependant , qu'il faille d^passer de 
beaucoup les 7 1/2 kilog. de semences par arpent ; 
du reste, cela d^peudra de la quality des graines en 
bonne ou mauvaise et de la nature du sol elle- 
raeme. 

Ainsi nous voyons que les semis qui reussissent 
g&ieralement le mieux sont ceux qui s'efFectuent 
a la Tolee et, ensuite, a la veiile d'un grain de 
pluie (1). J'ai remarqu^, en effet, a regard de cette 
derniere assertion, qu'en saisissant bien le moment 
ou ratmosphfere est charg^e de vapeurs pretes a 
eclater en orage, on &ait toujours certain d'obtenir 
une prompte et complete germination, surtoutsi, 
comme je Tai fait remarquer a l'article labour, le 
terrain se trouy e prepare de facon a ce que les graines 
puissent s'enterrer suffisamment par le seul effet 
des pluies. 

Du reste, dans tous les pays ou la culture des in- 
digoferes est un objet de ressource et de prosp£rit6 
pour les habitants, l'epoque des semis me semble 
toujours determine par celle des pluies, quels que 
soient d'ailleurs les mois de 1'ann^e ou ces pluies 
commencent a tomber. Cependant je citerai une 
exception a cette regie g^n^rale. Sui* la cote de Co- 
romandel on ne sfimeVindigofere cju'aprte les pluies, 



(i) Sous les tropiques , on nomme grain de pluie une averse d'eau 
d&crirtinle par un orage qui, souTent, se declare dans un espace de 
tempt fres*eonrt et se precipitt tor in tefcre arec violence. 
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pW cwMquept w dtfcejwbre ou en Janvier, Les ha- 
bitant? de cetta contr^e pa&aissent avoir remarqu^ 
que, fcnsemant au commencement des pluieg , qui 
parfoi* sout sxcessivea sur eette cote , leg graines 
pourrissent dang la terra, qui se colle, ae durcit a la 
surface, et n'pbtiennent ainaj aucun r&ultat* Mai$ > 
$\ ces terre* igtaient convenablement prdpar^es et dig* 
pog&s de fa$on a permetlre a I'eau de s'infiltrer ou 
de growler au fur et a mtsure qu'elles tombent , 
est inconvenient n'aurait pas lieu aipsi que je le fai- 
sais observer a quelques Indians, lorsque je me trou* 
vai a Pondicb^ry. 

An surplus on sait parfaitement que les deux 
grands v^hicules de la v^g&ation sont la reunion d$ 
la«fraleur et de 1'humidit^ et que, sqps le concoura 
simultane de ces deux puisants agents, il n'y a pas 
de ddveloppement possible, ou du moins bien pro- 
nonc£, dans aucun des v<?g£taux que nous connais- 
sons et que nous soumettons aux regies generates de . 
)>rt agricple, Qr, cornme dans les pays situ& sous et 
pntre ieg tropiques, il ne peut y avoir de pluie r^gur 
U&re sans chaleur, il est urgent de profiler de ces cir- 
constances favorables pour ensemencer J e g champs et 
g'pccqper s^rieusement des travaux divers que r£- 
c)ame ji'agriculture en ces contrees. Ainsi, en effec- 
tual Jes semis corome je viens de l'indiquer, a la 
veille d'un grain de pluie et sans avoir pr&jlablement 
niv$U le terrain, il ne sera pas n^cegsaire de passer 
la hersq sur le champ pour en couvjir leg graines, 
pi le? fagpts d'^pioes ou <Je brancbages dont quel- 
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ques au teurs ont fait mention • ta pluie sera suffisante 
pour atteindre cer^sultatdansdejustes proportions. 
S'il arrivait, cependant, qu'on sef&t trompi et que, 
aprfis avoir sem£ ses graines, la pluie sur laquelle on 
avait cru pouvoir compter ne venait pas, il faudrait 
bien alors, pour souslr^re ces semences a Taction di- 
recte du soleiletdel'airdessechant, se servir ou de la 
herse ou des branches r&inies en feisceau dont je 
viens de parler j mais il faudrait agir avec precaution 
et ne passer ces appareils a la surface du sol qu'une 
fois, et encore tr6s-leg6rement, afin d6 ne pasen- 
terrer les graines a une trop grande profoiideur, 
qui, dans ce cas, ne germeraient pas. II convient 
d'apporter sur ce point une attention toute particu- 
ltere, attenti* qu'on ne saurait trop recommander. 

DKS SARCLAGES ET DE LEURS EESIJLTAXS. 

Les sarclages ont pour objet principal de purger 
le champ, et par consequent les indigoferes , de 
toutes les especes d'herbes nuisibles et £trang6res qui 
seraient dans le cas d'arr&er ou d'empecher la 
croissance de ces plantes pr^cieuses, et de les 
maintenir dans un <5tat constant de propr6t£. Le* 
premier de ces sarclages n'a lieu, ordinairement, 
qu'apres que les indigoferes ont atteint la hauteur 
de81 a 108 mill, au plus, et que les mauvaisesherbes 
sont assez developp&s pour qu'on puisse les arra- 
cher sans effort et avec toutes leurs raciiies , ce 
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qui peut arriver dix ou douze jours apr&s le semis. 

Ce sarclage, qui, d'ordinaire, s'execute a la 
main, doit se faire promptement et avec une grande 
c^ldritdy de telle sorte que les ouvriers restent le 
moins de temps qu'ils pourront sur les jeunes plants 
d'indigoferes. On recommandera express&nent aux 
sarcleurs de prendre toutes les precautions qui se- 
ront n&essaires pour ^eraser le moins qu'il leur 
sera possible ces jeunes plants, afin de ne pas mettre 
a nu leurs racines delicates, qui seraient bientot 
dess£ch&s ainsi que les plantes elles-memes. 

Les tas d'herbes que forment les sarcleurs a la 
surface du champ doivent 6tre enlevtfs au fur et 
a mesure; leur srijour prolonge generait le develop- 
pement des indigoferes et en ferait pdrir un; grand 
nombre. Pour eviter cet inconvenient, on ferait bien 
d'astreindre les ouvriers a prendre des paniers dans 
lesquels ils jetteraient leurs herbes et les emporte- 
raient au fur a mesure en dehors du champ. Cette 
precaution me parait bonne et doit 6tre suivie. 

Le second sarclage s'effectue aussitot que les 
herbes nuisibles et envahissantes reparaissent et que 
leur nombre commence a gener la vegetation des 
indigoferes. L'^poque ne saurait en 6tre determine 
d'une maniere bien precise $ le cultivateur intelligent 
pourra facilement en reconnaitre l'approcheet saisir 
lui-m£me le moment le plus ctmvenable, lequel dd- 
pendra plus qu moins des circonstances locales ainsi 
que de la nature du terrain elle-m6me. 

Dans cette seconde operation, la serfouette four- 
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ehtto on a deux poi&tes est toujour* employee avtp 
un succ£s marqu&; lets ouvriers qui sont dou& 
d'un peu d'adresae s'en servent pour biner ou d4» 
croAter la surface du sol qui a Hi battue ou forte* 
men t collie par lespluies d'orpge. Ce binage produit 
toujours le meillcur effet sur les plantes autour desk 
quelle* il s'pp&re; peu d' instants suffiseqt mdme pour 
qu'on s^n apercoive dune maniere sensible. II sera 
done avantageux de le renouveler sou vent et autant 
de ibis qu'on le jugera necessaire : on ne le sus« 
pendra tout a fait que lorsque les plants pourroBt 
ombrager le sol et 4tbuffer, par ce moyen, les herbes 
qui tendraient a s'y d^velopper de nouveau. 

La serfouette dont il s'agit est un excellent rastrur 
went que les eultivateurs savant apprefcier a w justf 
valeulv Au moyendes longues pointes qui ferment 
la fourcbe d un cdt£, on passtf, on fouille antra la* 
plantes avec une grande facility, et i!ou ddcrouta It 
terra jusqa'au pied da la tige aans i'en4oiftmag^r e« 
aucune faqou, Lorsque dans les champs il m r*w 
contra des espaces videaou d^garnis de plantes, on 
tourne les pointes de rinstrument en l'alr et on «e 
sert dela h$ue ^troite qu'il porta d'un cot4, au pqyeii 
de laquelle on pent fouiller la terra a une asse& grands 
profpndeur i e'esi ainsi que l'on parvfent h dpuner de 
nouveau 4e la vigueur aux plantes dpnt les racines, 
comma emprisonu4e# sous la croute du sol, sero- 
blaient avoir ces^ laur fonction absorbanta et abanr 
donn6, pour aiq$i dire, las tiges 9 laur prppre rear 
source. 
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Lorsque le temps et la saisou sont favorable*, tvQi^ 
mois suffisent, le plus souvent, pour que les iudi*» 
gpf^s acquierent le degre.de developpement qui 
Jeur est prppre et la quantity de principe colorant 
dout ils sont susceptibles de s'emparer, ou, en d'au~ 
tres termes, le degre de developpement le plus avaa* 
tageux a la production de l'indigo. 

Les caracteres au moyen desquels on reconnait, 
pour ainsi dire, ce degrd de maturity consistent 
dans la fleuraison et le commencement de la fructify 
cation de ces plantes, ainsi que jevais le demontrer 
dans Tarticle suivant, ou il est question de tous left 
faits qui se rattachent a ce point important de la 
fabrication de l'indigo. 

DK LA EEGObTK DM IKDIGOFERE* OU PR USUI COWp. 

II me parait incontestable que l'^poque a laquellf 
les indigoferes sont le plus riches en principes cole* 
rants est celle ou commence la fleuraison. Ce fait, 
d'une haute importance, a &e constate au S£n4gal 9 
ou de nombreuses experiences comparatives ont eU 
faites a regard de leur produit. En effet,les indigor 
feres dont les branches inferieures ou le plus pr4» 
de terre se trouvaient d^ja charges de fruits plq$ 
ou moins.developp&, ayant &6 travaill^s s^pare- 
ment avec tout le soin qu'il est possible d'apporter 
dans des operations d'une telle d&icatesse, nont 
produit, a la cuve, qu'une tres-faible quaptit4 d'in- 
digo et da quality inferieure, tandis que awx, av 
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contraire, dont les fleurs commencaient a peine a 
se montrer okit donn4 tin trta-beau produit. C'est 
un fait d'ailleurs bien connu que la fleuraison et la 
fructification £puisent lesplantessurlesquelleselles 
semanifestent, en attirant vers elles, avecune grande 
Anergic, lout te d£pot de sues qui ddja avaient et^ 
&abor& dans leurs organes essentiels , et arr6- 
tent ainsi , pendant I'acte de cette Evolution natu- 
relle, tout autre developpement organique; d'ou 
r&ulte l'absence presque totale de produits imm&- 
diats dans les vdgetaux dont la fructification est 
accomplie ou entierement terminde. 

Ainsi, et afin de ne pas s'exposer a perdre le fruit 
de ses nombreux travaux, on n'attendra pcAht, pour 
op^rer d^finitivement la coupe des indigoferes, que 
les fruits se soient formes ; au contraire, on saisira 
avec empressement le moment ou la fleuraison com- 
mence a se mani fester et que les feuilles inferieures 
des plantes, a l'aisselle desquelles les fleurs appa- 
raissent, ^prouvent un Wger changement dans la 
couleur, e'est-a-dire qu'elles prennent une teinte 
un peu jaunatre, et qu'en les pressant dans la main 
elles fas sent entendre un l^ger craquement, Ces in- 
dications dtant un moyen sur et tr6s-efficace de recon- 
naitre i'dtat de la plante le plus favorable a la fabri- 
cation de l'indigo, celui enfin ou le principe colorant 
est en plus grande abondance, on ne devra point le 
perdre devtie, ni lenegliger en aucun cas, car chaque 
jour de retard verrait di spa rait re une quantity no- 
table du produit; perte qui prouve ddja, jusqu'a un 
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certain point, combien ce travail, une fois com- 
mence, doit &re accel£r<5 et vivement active. 

La coupe des indigoferes s'effectue au moyen de 
bonnes serpettes ou de faucilles tranchantes, et le 
plus pr6s de terre quii est possible; elle est ordi- 
nairement d'autant plus prompte et facile que 
lcs tiges sont plus herbacees j et, corame elles 
deviennent ligneuses vers le, has en tr£s-peu de 
temps, la difficult^ de Ies couper augmenterait n£- 
cessairement, et les operations diverses qui se rat- 
tachent a la fabrication se trouveraient, par [cela 
m£me, tr6s-retardees. A I'ex&ution de ce travail, 
qui est assez penible, on emploie gen^ralement les 
ouvriers de l'atelier qui montrent a la fois le plus 
d'intelligence et de force dans le poignet; lesautres, 
moins forts, sont occupes a ramasser les tiges des 
indigoferes au fur et a mesure qu'elles sont cteposees 
a terre, et a les r&inir en gerbes ou en paquets plus 
ou moins gros, de telle sorte qu'une corde de 2 metres 
de longueur puisse les enlacer. Ceux-ci sont trans- 
ports a Tindigoterie au fur et a mesure h ou on les 
ouvre aussitot qu'ils sont rendus; puis on en distri- 
bue les plants dans la trempoire par couches super- 
pos&Muxquelles on donne une l£g£re inclinaison. 

Aussitot la coupe des indigoferes terming, op 
s'empresse de donner a la terre une bonne fa^on, 
consistant en un binage profond et bien execute. 
Un mois ou six semaines apres, les plantes peuvent 
de nouveau 6tre recoup&s, et ainsi jusqu'a trois fois 
dans le courant de l'anneej mais, en general, ee$ 
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coupes sont faibles et donnent peu d'indigo, et d'ati- 
tant moins que les plantes se chargent de gousses aus- 
sit6t qu'clles ont quelques pouces de hauteur. 

En recottunandant d'activer et de presser vi- 
vement la coupe des indigofdres, une fois leur point 
de maturity constat^, j*ai omis de faire observer que 
le nombre de jeux decuves (1) destin£ a la fabrica- 
tion del'indigo devait £tre proportion^ a l'&endue 
de F&ablissement , afin de n'^prouver aucun retard 
dans FexScution des divers travaux qui s'y rattachent ; 
tar, si nous ne connaissons aucune plante dont la 
rdcolte demande a 6tre faite plus promptement, it 
n 9 en existe pas non plus dont le produit soit aussi 
susceptible de s'alt^rer et de se d&ruire que cdui 
des indigoteres dont je fais ici Fhistoire. Eneffet, 
rien n'est plusfugace, pour ainsi dire, et plus acces- 
sible a Faction des agents destructeurs que le prae- 
cipe colorant des indigoferes. 

Ainsi il sera toujours necessaire de proportionner 
le nombre des usines a F&endue des plantations, les- 
quelles pqprraient 6tre distributes sur des points dif- 
ferents de F&ablissement, de telle sorte qu'elles se 
trouvassent rapproch&sle plus possible du centre de 
Fexploitation. Je ferai connaitre ailleurs la construc- 
tion de ces usines : id je n'ai voulu qu'indiquerleur 
rapport avec F&endue des terres cultiv^es en indi- 
goferes. 



(0 be jeu de cinre se compote <Tun re'serroir, d'une trempoire et 
d'une batterie. 
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Si la fabrication de 1'indigo dpvait avoir lieu 
par le proo&te de la feuille seche, il y aurait, dans la 
recolte etla preparation des plantes, quelques pre- 
cautions a prendre qui ne sont pas indifferente* et 
que le fcultivateur, dans tous les cas, doit etre in- 
teresa^ a connaitre, afin qu'au besoin il puisne les 
mettre en pratique. Je vais, en consequence, entrer 
dans quelques details a ce styet et signaler tous leg 
faits qui se rattachent a ce procede, lequel a est em- 
ploy^ que dans I'lnde et, a ce qu'il pa rait, en Egypte. 

La coupe des indigoferes, dans ce cas, ne doit et 
ne peut etre effeotuee que par un temps sec et 
chaud, afin que les feuilles isoUes, qui doi vent seyryif 
a la fabrication de 1'indigo, puissent se s&hef prompt 
lenient et sans s'aiterer en aucune fa con. 11 faudrait, 
s'il etait possible, qu'elles pusseht non-seulement 
£tre sechees, mais encore sefrees ou emmagasinees 
dans lam^me journ^e. Or, pour ai river a ce r&ultat, 
celui de s6cher, de battre et de serrer la recolte en 
un temps si court, il $era necessaire de commence? 
a couper les plantes vers les quatre heures de lapres* 
mid}, continuer jnsqu'a la nuit, reprendre ce travail 
le lendemain de tr£s-bonne heure et le suspendre 
vers lesneuf heures du matin. 

Dans un cas pressant, on pourrait couper toute la 
nuit sans aucun inconvenient, surtout s'il y avait 
clair de lune. Du reste, de quelque mantere que Ton 
agisse dans cette circonstance, les plantes couples 
doivent &re itai&s sur le terrain m£me, imm£dia~ 
tement et aussi clair qu'il sera possible. On ne pour- 
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rait, sans clanger, la isser long temps lesplantesreunies 
entas, car une heure au plus suffirait pour qu'il s'y 
cfeveloppat de la chaleur,,que les feuilles devinssent 
noires et que l'altdration de la mati&re colorante eut 
lieu ou que cette mati&re f ut complement d^truite. 
Lorsque la journee aura 6t6 secbe et chaude, le 
battage des plantes, pour en faire tomber les feuilles, 
pourra 6tre commence vers les trois heures de l'a- 
pr6s-midi, en le continuant , s'il ya lieu, jusqu'a 
la nuit tombante. On effectue ce travail sur des 
toiles k voile d'une grande dimension, que Ton 
&end a la surface du champ. On emploie encore 
a cet usage des nattes d'un tissu serrt , que Toil 
rapprbche les unes des autres. J'ai sou vent meme fait 
battre sur le sol nu en le disposant en consequence, 
c'est-a-dire , en I'unissant et le damant bien de ma- 
nure a lui donner la facon et l'apparence d'une aire 
parfaitement uniei. Les indigoferes dont la dessic- 
cation est achev^e y sont apport& et battus au fur 
et a mesure; comme leurs feuilles tombent au plus 
teger attouchement, il est necessaire de les relever de 
terre avec une grande precaution. A cet effet, on passe 
sous chaque rang£e (1) une longue baguette ou une 
perche maniable , d'environ 1 rn&re 30 centimetres 
(4 pieds et demi) de longueur; et, eh appuyant sur 
les plantes une autre baguette de m£me longueur, 



(i) Les plantes sont Vendues, a la surface du sol, par rangees paral- 
lels , aussi regulierement que possible, comme on le pratique alt 
moissoa pour It ble' et autres cere'ales. 
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en opposition a celle que Ton tient de la main gau- 
che , on enleve a la fois une quantity assez grande 
de ces tiges s<*ch&s, sans faire tomber aucune de 
leurs feuilles. On les relive aussi a la main, ma is en 
s'y prenant adroitement et en procedant avec dou- 
ceur. A cet effet, on place a coti de soi une civtere 
sur laquelle est Vendue une natle a tissu serre, et 
on y depose les branches au fur et a mesure qu'on les 
enleve de terre. Lorsque la civtere est suffisamment 
charg^e, deux ouvriers Uentevent et vont la vider sur 
les toiles, ou trois ou quatre ouvriers, pris parmi les 
plus jeunes, armes de gaules, frappent alternative- 
mentsur les tiges e ten font tomber les feuilles. Cette 
operation terminee , on relive les branches ddnu- 
ddes, que Ton secouebien pbui 1 en faire tomber toutes 
les feuilles, puis on les jette de co t&. Les feuilles isoldes 
sont aussi tot enlevdes et transports dans un ma- 
gasin a£rd, ou Ton a soin de les abriter contre Thu- 
midit£ avec des nattes, paillassons, etc. 

Dans le cas ou une journee ne suffirait pas pour 
rendre complete la dessiccation des feuilles , ce qui 
arrive quelquefois , alors, au lieu de les emmagasi- 
ner de suite, on les etale, au contraire, sur une 
grande toile , dans un endroit aer^ , ma is abrite de 
l'humidite , en ayant soin de les retourner et de les 
remuer deux a trois fois durant la nuit , afin d'em- 
pecher la fermentation oil tout au moins le deve- 
loppement d'un certain degr£ de chaleur , qui ne 
mahquer it pas d'avoir lieu et , par suite , de de- 
truire le principe colorant qu'elles contiennent. Les 

8 
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precautions les plus minutieuses dpivent etre pri^$ 
pour eviter ce funeste accident , qui aura it bientot 
occasion^ la perte entfere de la recolte et detruit 
J'espoir du cultivateur. Des le lendemain , vers Je# 
peuf heures , on rdexpose les feuilles au soleil , oft, 
en les retournant ou en les remuant quelquefois dan§ 
la journee avec un rateau a dents de bois et autre 
instrument , elles achevent leur desiccation. On \m 
vanne ensuite pour les debarrasser 4e$ gousses, 
des debris de rameaux, de tiges, etc?, dont elles spnt 
toujoursaccompagnees ; puis on les t ran sporte dans le 
magasin , ou elles restent jusqu'a ceque le lpjj&ir per* 
mette au propria taire de selivrer a leur fabrication, 

On reconuait qu'une feuille d'indigofere a eti 
bien s^ch^e lorsqu'elle conserve un aspect verdatre 
un pen plus pale que celui qu'elle ava it 6tant vivante j 
quelle recele ou concentre enelle une odeur en quel- 
que sorte aroma tique ou de sainfoin, de luzerne des- 
s6chee, sans avoir rien perdu de son principecolorant, 

Lorsque les feuilles ont &e spiguees pendant leur 
dessiccation comme je viens de 1'indiquer, et qu'elles 
reunissent toutes les conditions qui doivent carac- 
teriser une bonne qualite de feuille , elles peuvejH 
se conserver plusieurs pnois en jnagasin f pourvu 
que ce magasin soit parfaitement sec et a Tabri de 
toute hupidite ext^rieure. J'ai trjivaille de ces 
feuilles a l'indigoterie de N'ghio f dans le pays de 
Walo ? situe sur la rive gauche du Sdn^al f a trente-r 
cinq lieues environ de son embouchure, qui avaieiH 
sejourne plus de quatre mois d^ns un magasin bien 
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clos j elles me donn£rent une tr^s-belle quality d'in- 
digo, et surtout une quantity a laquelle j'etais loin 
de m'attendre. 

En lerminant cet article, relatif a la r&ohe des 
indigoferes, je crois devoir faire connaitre mon opi- 
nion au sujet de oe mode de fabrication, qui, quoi- 
que connu depuis longtemps, n'est pas g&i£rale- 
ment ^employtf. La fabrication de Vindigo par le 
ptocdde de la Femlle seche ne saurait etre, seloij moi, 
avantageuse pour les personnes qui se livrent a la 
culture de ces plantes intdressantes : les soins et les 
precautions de tout genre , que n&e9sitent la' pre- 
paration et la conservation des feuilles s^chies, me 
semblent de nature a entrainer dans des ddpenses 
que le produit le plus riche ne pourrait balancer. 
D'un autre cote, on est trop sou vent expose, on 
court trop souvenl la chance de perdre le fruit de 
aes travaux, pour qu'on ose hasarder de le mettre en 
pratique : j'ai iti a m£me de m'en convaincre au 
Sdn^gal, on ce proc&le de fabrication a d'abord ^te 
en usage, a d^faut de moyens suffisants pour opirer 
immediatement sur des feuilles vertes ou pour em- 
ployer celui relatif a la fabrication avec des plantes 
fraichement cueillies. Je pense qu'on ne devra s'en 
aervir que lorsqu'il ne sera pas possible de faire 
autrement, comme, par exemple, quand les indigo- 
feres aont en trop petite quantity ou en trop mauvais 
etat pour itre mani pules par le proc&fc de la feuille 
rarte, ou lorsqu'a cet eflet on manquera des moyens 
n^cemires. Alors, pour ne pas perdre le produit de 
tu preeicux vigeUux, on aura reeours a ee proc^de, 
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sans, pour cela, avoir besoin de poss&ier un grand 
atelier ni beaucoup d'usines. 

Je ferai remarquer, ici, que, dans aucun cas, on 
ne doit couper les indigoferes lorsqu'ils sont mouil- 
les, spit par la pluie, soit par la rosee. Ce n'est point, 
comme l'ont avanc£ quelques auteurs , parce que 
l'eau pourrait en dissoudre le principe colorant 
avant qu'ils soient places dans la cuve-trem poire, 
mais bien parce que, les feu i lies mouill&s s'empa- 
rent de tous les corps qu'elles touchent et se 
chargent ainsi de mati&res ^trangeres; ensuile, 
parce qu'elles prennent une teinte noiratre, qui 
est le r&ultat du frotteraent auquel elles sont 
exposees en effectuant la coupe et le transport des 
tiges a l'indigoterie , couleur qui annonce la dis- 
parition du principe colorant. D'uti autre cote, il a 
iti constate que, lorsque les pluies avaient lieu et 
que l'eau s^journait quelque temps sur les plantes, 
le principe indigogene diminuait d'une quantity 
notable ou disparaissait meme totalement, et que, 
coupees et mac^rees durant ou immediatement apr6s 
les plueis, les plantes donnaientpeu ou point d'in- 
digo. 

On fera done bien de ne cominencer a couper les 
indigoferes que deux a trois jours apres la cessation 
des pluies, Alors que les plantes aur on t repris cette 
teinte fonc^e ou glauque qui caract^rise leur veri- 
table point de maturity, ou celui qui annonce l'aceu- 
mulation dune quantity plus grande du principp 
colorant. Ge sera alors le moment d'agir activement 
et ded^ployer tous les moyensque Ton a a sa dis- 
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position, pour r&olter et faire mactirer le plus 
promptement possible ces plantes precieuses. 

DES CHENILLES QUI ATTAQUENT LES INDIGOFEHES. 

Je ne sache pas, jusqu'i present, que les indigo- 
feres soient atlaqu^s, dans leur existence ou pendant 
Facte de leur ve5g£tation , par d'autres insectes que 
par une chenille verte, qui, a la v^rite, se rencontre 
parfois en si grande quantity, qu'elle a bientot d^- 
truit toute une recolte et causd le desespoir du culti- 
vates, surtout aux Antilles, ou, a ce qu'il parait, 
cette chenille est tr£s-commune. Quels sont les 
moyens a prendre pour d&ruire cette larve singu- 
lieremeiit vorace et destructive en meme temps? 
J'avoue, a cet £gard, mon embarras et mon impuis- 
sance; car ij ne s'agit pas de quelques plantes qui 
seraient cultivdes dans un jardin , mais de champs 
d'une immense Vendue, sur lesquels ilest urgent 
d'exercer une chasse active et spontanea. Voici ce- 
pendant ce que je crois qu'on pourrait tenter avec 
quelque chance de succes : 

Si la presence des chenilles avait lieu, par exem- 
ple , lorsque les plantes n'ont encore que quelques 
millimetres de hauteur, de 4 08 a 1 62 et meme da van- 
tage, on paryiendrait, je pense, a les d£truire, du 
moins en grande partie, en faisant passer a la surface 
du champ un rouleau pesant, soitcnbois, soiten fer 
ou meme en pierre, qui serait mu par des hommes 
ou des animaux, tels que boeufs, chevaux, anes, etc. 
Ce cylindre, qui n'occasionnerait que p$u ou point 
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de mal aux indigof&res, &raserait, en passant, les 
chenilles et les laisserait sur le sol pendant que les 
plantes se redresseraient et continueraient a v£g£- 
ter. Si une premiere operation ne suftisait pas, on 
fepasserait une seconde fois, puis une troisteme, si 
c'etait n^cessaire, jusqu'a ce qu'on fut parvenu a 
tout d&ruire. Je pense qu'on arriverait prompte- 
ment a ce r^sultat sans nuire aux indigoferes. Si, 
au contraire, les chenilles se ddveloppaient au mo- 
ment ou les plantes ont deja atleint la hauteur de 
649 mill, et plus, on lescouperait imip&liatement 
pour les faire secher et en s^parer les feuilles; mais, 
dans ce cas, il faudrait que le temps fut beau et tr£s- 
sec, ce qui peut fort bien se rencontrer dans les pays 
ou la culture des indigoferes proapere. 

Du reste, comme les chenilles ne s'&endent pas 
simultan&nent sur tout un champ a la fois, et que 
ce n'est, au contraire, que de proche en procfte 
qu'elles l'enyahissent, il sera tres-facile, au moment 
de leur & pparition, et lorsqu'elles sont encore jeunes 
ou petites, de les an&ntir en coupant a l'instant les 
plantes sur lesquelles elles se montrent, d'autant 
plus qu'alors elles se trouvent r^unies sur un point 
limits. Mais, je le repute, il faut surveiller leur ap- 
parition afin de ne pas leur donner le temps de se 
r^pandre et de grandir; ce qui sera toujours facile 
en parcourant les champs de temps en temps , de 
jour en jour , et meme , s'ii etait possible , deux 
fois par jour. 

Le moyen qu'indique M. de Tussac, dans sa Flore 
des Antilles 3 ne me parait pas praticable sur un© 
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grande &helle. En efFet, il conseille d'armer chaque 
ndgre de l'habitation, d'un balai compost de bran- 
ches de bois £pineux et rabougri, et de le lui faire 
passer plusieurs fois sur les indigoferes charges de 
chenilles. Outre que ce proc&ld serait tr6s~long et> 
selon moi, inefficace, il aurait encore l'inconvdnient 
de dfohirer et les feuilles et les tiges des plantes qui, 
a la v^rit^, repousseraient, mais ne redeviendraient 
jamais vigoureuses et efc etat de donner debons pro- 
duits. Heureusement que ce fl&iu n'est ni commun 
ni g^n^ral, et que la chenille qui en est Tobjet ne se 
rencontre pas dans tous les pays et a i'^poque pre- 
cise de la vegetation des indigoferes , ce qui est au 
Ertoins urie consoktidn pour le colon qui desire s'a- 
donner h let Culture de cette plante pr&ieuse et k 
re*ploitatioft de soft pi-oduit. 

Une chose que je recoramanderai suttotit dux 
planters , c'eSt d'entreteiiir line grande pfopret^ 
d&iii le f oisinage deS cultures d'indigoferes, en eloi- 
gnant, tant qu'ils le poiirront, les broussailles et les 
bois dontellesseraient eatouHes* Cemoyeri tendrait 
a ddigtiet* les papittons qui seraient disposes k venir 
pfcftdre leurs (Btifs sui* les feuilles des indigoferes , 
et k priver ceiix-cl des larves ilombreuses qui en 
proviendraient; car ces pdpillonS, qiii, le plus sou- 
Yfciit, &ppartieftneiit a des espfices noctut*ne&, se tien- 
nent, durant le jour, dans les bois, sous les bfdus- 
ialllfeS et lei buisSons touffus, d'ott ils sortent des la 
nuit tomb&ntectVont partout distrainer leurs ceufs. 
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USYEN8ILES A l'cJSAGE DE LA FABRICATION DE l'iNDIGO PAR 
LE PROCEDE DE LA FEUILLE 8ECHE. 

Les ustensiles dont devra se pr^munir le pro- 
prietaire qui voudra fabriquer de l'indigo sur une 
petite dchelle , par le proc&fc de la feuille seche , 
consistent : 

1° En quelques barriques ordinaires ou pieces a 
vin de Bordeaux, qui tiendront lieu de cuves-trem- 
poires, de batteries, etc., etc.; 

2° En une ou plusieurs bailies ou baquets fails 
avec des barriques semblables et seizes en deux; 

3° En une ou deux battes (esp&ces d'avirons) 
construites avec des bouts de planche d'environ 
243 a 270 millimetres carres; 

4° En quelques spatules en bois de sapin ou au- 
tres; 

5° En unou plusieurs cadres d'environ 459 mil- 
lim. carres, garnis de grosse toile en coton; 

6° En plusieurs calebasses (esp&ces de terrine* 
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faites avec le fruit d'une cucurbitac&) de diverse* 
grandeurs ; 

7° Eq un certain nombre de canaris ( especcs de 
rases en terre cuite) ouautres, de dimension vartee; 

8° En line sorte d'&umoireen bois ou en cuivre, 
fer, etc.; 

9° En quelques formes ou caissons a presser l'in- 
digo, ayant environ 224 millim • carr& et 4 62 millim* 
de profondeur, cribl& de trous sur toutes leurs faces, 
dont le fond et le couvercle restent d^tacb&oulibres ; 

10° En line demi-douzaine de morceaux de toile 
en coton, d'environ 487 millim. 26 caries j 

11° En quelques paillassons destines a recevoir 
les pains ou les tablettes d'indigo. 

Voici maintenant, par ordre num&rique, Temploi 
des objets et ustensiles correspondant aux articles 
ci-dessus. 

N° 4 . Les barriques sont destinies a servir de- 
bout; on enleve a chacune d'eHes nn de ses fonds. 
Les uns porteront sur Tune de leurs douves, au ni- 
veau du fond, une ouverture d'environ20 millim. de 
diam£tre. Les autres auront, en outre, une ouverture 
de 1 3 millim., qui seraplacdea 1 08 millim. au-dessus 
du fond; une seule des barriques n'aura que cette 
ouverture de 4 3 millim. a 4 08 millim. de son fond. Ces 
ouvertures seront ferm&s par des chevilles ou des 
temponsen bois, garnisde chiffons, sicela estjugd 
n&essaire. Les barriques seront de choix et surtout 
bien nettoyees en dedans avant d'etre employees. 
Celles qui n'ont qu'une ouverture sont destinies a 
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•tttif de trfefflfttiftf tt pofl»dtit Cfe horn; diHel 
qui en out deux seront d&ign&s sous let fldtfi dd 
batteries. La rduiiion d'titid ttampaifre et d'lifie bat- 
terie ported partriut oi il tie fabrtyurdci I'lfldigfy te 
rtoro de jeu de cute* L'uue de c*?s bftrrlqtife* #fct des- 
tine a servir de cuve a eau de chaux; elie pdfteftfj 
par consequent, cenom : ion foud> d&fcchij, sera 
conserve pbtir la couvrir au besoim 

N d 2* Les deux bailies dditent 6tre bieU ffOtt&fc 
iht^rieurement > de m&niefe k ettlever tout U thrift 
fet U couleur de la lie de tin dont le bdi« fcst toiijoiirs 
impnSgnd \ clles sont destine h t ecthrblr k> d<5p6t 
des batteries ou & sertir de stipport ail filtreou 
sablier. 

N° 3* Dans leurs dimensions les planchettes des 
battes pourraient Gtre perches de plusieurs troua de 
27 a 38 millim. de diametre pour augmenter I'effet 
du battage. Chaque pagaieou batte aura, msttiche 
compri9, an mains 1 m ,487 de longueur 

•N° 4« Les spatules servent a nettoyer les cale<- 
basse*, a enlever la fdcule de dessus les flltres et a 
divisor celle-ci ehsuite. 

N° 5< Les cadFes poufront lire faits ateb le$ bois 
qti'on aura sous la mairi et quels quits soient, 
pourvu qu'ils presentent de la solidite j ils n'auront 
besoin de recevoir ni facoil ni poli aucun. Quatre 
rondins du morceaux de planehe, airiincis vers le 
point de jonction et reunis pat 1 detx clous en sens 
coiitraire a chaque angle y sufiisent a la nature de 
leur emploi. Garnis de leur toile y ils sont destine 
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a aervir de sablier sur lequal on met I 4goutter 
rindigo. 

N° 6* Lea calebasses sont destinies a divers 
usage?> et smtout a puiser la ftcule dans les batte- 
ries ou a la recevoir* II devra y en avoir deux de la 
plus grande dimension, qui serviront pour delayer 
et pour battre l'indigo encore en pate dans diverses 
circonstances. 

N° 7. A la rigueur, on pourra se servir de ca- 
naris pour faire bouillir l'indigo ; mais, comme il est 
difficile den fabriquer de la dimension qui con- , 
viendr&it en leur conservant de la solidite, il vaudra 
mieux, pour la surete du produit, se servir d'une 
ohaudtere ou d'une marmite en metal et particu- 
U6rement en cuivre. 

N° 8« L'ecumoire pourra fetre en bois ou en 
m&alj elle serviraa enlever les &umes qui se pr&- 
sentent a la surface de la cbaudiere lors de l'^bul- 
lition de l'indigo. 

N° 9. Les petits caissons destines a recevoir l'in- 
digo, pour le soumettre a Taction de la presse afin 
d'en expulser l'eau dont il est encore impr^gnd, se- 
ront formes de quatre morceaux de fortes planches, 
enchass&s Tun dans l'autre et retenus a leurs extr^- 
mit^s par des clefs mobiles, lis seront garnis int&- 
rieurement d'un inorceau de toile de Guinee bleue 
ou autre toile offrant une resistance suffisante. 

N° 10. Les morceaux de toile de Guinee bleue 
servent a rev&ir , ainsi que je viens de le dire , les 
caissons a p^esser l'indigo. 
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N°H. Les paillassons en roseau fin ou en chaume 
sont destines a recevoir l'ihdigo en pain ou en pe- 
tites tablet tes, et a supplier ainsi a la s£cherie. lis 
seront places sur des lattes ou des perches soutenues 
par des piquets a 1 mfitre ou \ m ,324 au-dessus du * 
sol, mais a l'abri de I'humidit^ et des rayons du so- 
leil, par consequent dans un appartement airi. 

Les ustensiles dont je viens de faire Enumeration 
et d'indiquer Temploi ne sont que pour les petits 
propri&aires, pour les personnes qui n'ont pas les 
juoyens de travailler sur une grande £chelle ou qui 
ne possedent que peu de terrain et fort peu d'aya£- 
nagement. 

Avec ces appareils peu couteux et surtout peu 
embarrassants, ces propri&aires pourront fabriquer 
assez d'indigo pour s'entretenir et se procurer ineme 
un bien-£tre ou une honn6te aisance. Tels sont, par 
ex em pie, les petits Creoles blancset les gens de couleur 
dont les ressources sont g<£n£ralement tres-born^es. 

CONSTRUCTION o'CNE INDIGOTERIE KT DE8 USTENSILES EN 
FA16ANT PARTIE. 

Pour les personnes qui voudront travailler Tin- 
djgo sur une grande (tehelle et par le proc&l£ de la 
feuille verte, voici comment elles devront faire 
construire une indigoterie et les ustensiles qu'elles 
seront obligees de se procurer. 

La construction d'une indigoterie, dans un &a- 
blissement ou la culture des indigof&res est trait£e 
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sur unegrande &helle, doit etre necessairement en 
mac^onnerie et etablie sur un sol solide, dans le voi« 
sinage d'une riviere ou de tout autre courant d'eau 
douce (I). 

L'usine, dans son ensemble, pourra, si on le de- 
sire, etre composee d'un ou de plusieurs jeux de 
cuves, suivant l'&endue de la propria et, en g£n&- 
ral, des cultures qui y seront dtablies. 

Le jeu de cuve, ainsi que je l'ai fait remarquer 
aiileurs, se compose, savoir : d'un grand bassin dit 
reservoir, d'une cuve-trempoire, d'une cuve-batte- 
rie et d'un grand nombre d'autres objets accessoires 
dont je ferai mention un peu plus loin* 

Le bassih ou le reservoir propre a contenir l'eau 
destin& a alimenter les trempoires pourra etre 
construit de manure a servir plusieurs jeux de 
cuves a la fois; les dimensions, dans ce cas, seront 
proportionnees au nombre de ces jeux de batteries. 
Les murs qui en formeront la capacite seront ^tablis 
sur une aire ou plate-forme de 1 m ,324 au moins 
d'^paisseur ou de fondation; ils auront eux-memes 
une epaisseur de 1 metre. Le tout sera construit 
en bonnes briques et en chaux de premiere qualite; 
la forme en sera ou ronde ou carree. Dans ce dernier 
cas, les angles interieurs seront arrondis, de facon a 
offrir plus de solidite et de resistance a Teau qui y 

(i) On ne doit , et on ne devra , dans aucuo oas , se serrir d'eau 
salee dans la fabrication de Pindigo , sous peine de perdre le fruit de 
ses travaux. C'est un fait dont jc me suis assure et qui ne pent e'lre 
rtvoque en doute. 
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sera contenue. Le revetement de la maconnerieou 
4'enduil, intririeurement comme exterieurement, 
sera compost de tout ce qu'il y a de mieux en ma- 
tieres liantes, de manure a former un ciment solide 
et inalterable. On mettra surtout le plus grand soin 
a son application, qui, en general, est fort difficile 
et exige des precautions de plus d'ttn genre. Son 
^paisseur ne saurait avoir moins de 94 a 40& mil- 
limetres 28 , surtout en dedans; elle pourra fctre 
moindre k l'exterieur. On rend cette couche de ci- 
ment ferme et unie, au moyen dune truelle avec 
laquelle on coerce un frottement continue! pendant 
plusieurs heures, et jusqu'a ce qu'elle soit parfaite- 
ment seehe. De la $orte, on referme les fentes et les 
crevasses au fur et a raestire qu'elles se pr&entent. 
L'ouverture ou le canal a decanter, par lequal 
Teau devra oouler pour alimenter les euves-trem- 
poires, sera place a 649 millim. environ au-dessus 
du fond du reservoir. Gette distance est jug& neces- 
saire par suite du ddpot que l'eau dent on remplit 
le bassin peut former, d^pot qui sera d'autant pins 
considerable que l'eau sera plus chargee de ma tieres 
terreuses, etc. Un autre trou ou canal, dealing au 
netteyage du bassin, sera pratique dans le fond, au 
bas et tout a fait au milieu du reservoir, fond qui 
auraune legere inclinaison vers oette ouverture. La 
bonde de celle-ci, dont le diametre ne doit pas avoir 
moins de 408 millim. 28, n'est ouverte ou tir^e que 
ppur ^cbuler le d^pot et laver le bassin dans toute 
son e ten due. 
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La Guysi-lFpmpwre est piacde iinmddiatemeiM; au- 
dessous 4e l'onverture imp^rieure du reservoir qui 
contient Yem de depot; elle est adossee au mur dang 
Jequel se trouve cette ouverture, c'est-a^dirc que la 
hauteur des murs qui forwent l'eneaissement de cette 
cuve se trouve de niveau avec le trou de ce reseiv 
voir. Jl n'est pas necessaire que sa construction soit 
aussi solide que celje du reservoir; neanjnoins 
l'usage auqitei elle est destin^e e^ige quelle soit 
f&ite avec soin et surtpnt avec de bom materia^*. 
EHe aura, eu surface carr^e, de 5 1/2 a 8 metres, 
§ur une profopdeur d'un metre au phjs, L'aire, pu les 
fondations sur lesquelles serout eleves les murs qvii 
en fprmeron lies parous, auront d'uu metre a 487 mil- 
lim* d'^paissenr, et pr&enterpnt ainsi uue masse 
parfaitement homogene, Les murs^parois $urpnt 
UUP £pai§seur d'environ 487 pullim, 26, et serout 
end u its, comme ceux du grand reservoir, dun ci* 
inent solide ? bien lie et parfaitemeqt uni. On don- 
ned egalement au fond de cette cuve uue Jdgere 
ipplinaison vers lea deux ouvertqres a ddcanter, quj 
§eroqt plasties $ur le fond meme, (jlelles-ci pr&en- 
terpqt chacune un trpq arroudi d'envirpn 1 08 mil- 
ling. 28 de diam6tre, Sur I'avant etl'arrieredela trem- 
pqire, on dtablita poste fixe ou a demeure, de chaqne 
cqt^ et a ^gale distance cntre eux, six montantsen 
Jjoi? (1) perc^s de Irons sur toute leur longueur et 



(i) Veyez 'c plan « U C» dc l'ouyrage, 
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r&rais par pa ire, laissant entre eux un espace vide 
d environ 162 millim. 42, de maniere a former une 
sorte de coulisse dans laquelle se place et joue l'extr6- 
mitd d'une poutre carrdede meme dpaisseur, c'est-a- 
dire de 1 62 mill. 42. Ces poutres, ou traverses, ser- 
vent a maintenir les indigoferes sous l'eau dans la 
cuve-trempoire, a l'aide d'une rang^e de perches pla- 
ces transversalement sous les poutres, lesquelles 
sont retenues a la surface au moyen d'un boulon en 
fer qui est passe dans les trous dont les montants 
sont cribtes ; de la sorte elles pr&entent, a Taction 
de la maceration et du gonflement de l'eau, une re- 
sistance considerable. 

La batterie, qui est construite de la m£me ma- 
niere que la trempoire, se trouve placee comme elle, 
par rapport, au bassin dit reservoir, tout a fait au- 
dessous du canal a decanter; de facon que ces trois 
friices, construites ainsi, presentenl une disposi- 
tion en amphitheatre. La profondeur de la batterie 
ne doit pas avoir plus d'un mfitre a 324 millim. au 
maximum; elle aura, en surface carrde, lesmemes 
dimensions que la trempoire, c'est-a-dire de 5 metres 
324 millim. a 8 metres. Une plaque en pierre 
ou en m&al, comme on le voudra, de 1 m£tre en- 
viron de hauteur sur 460 millim. de largeur, percde 
de trous superposes dans toute sa hauteur, d'environ 
54 millim. de diametre, sera fixee et incruslee au 
centre, vers le has et tout a fait au niveau du fond 
de la cuve dans le mur inferieur. Ces trous, munis 
chacun d'une bonde d environ 162 millim. de Ion- 



Digitized by GOQQlQ^^i 



, — 129 — 

gueur, garnie de linge pour mieux remplir leur 
destination, servent a. l'&oulement de l'eau d&- 
pouillee de fecule , qui s'op£re par degr6 et au fur 
et a mesure que cette fecule bleue se pr^cipite. 

A cot£ de cette plaque ainsi perforce, et au niveau 
du fond de la cuve, doit etre pratique un trou rond 
d'environ 108 millim. de di#metre, par lequel on 
fait passer la f&ule dans le diablotin, celui-ci gtant 
situe en dehors et au-dessous de la batterie. De 
m&ne que la trempoire, le fon£ de la batterie doit 
presenter uue legere inclinaison vers l'ouverture a 
decanter, afin de faciliter l'ecoulement de l'eau et 
celui de la feeule en meme temps. 

Dans un des coins de la batterie, en dehors et k 
Tangle du reservoir, doit 6tre construite une cuve a 
eau de chaux , lacftielle aura 2 metres environ de 
surface carr^e, sur 1 metre 81 2 millim . a peu pres de 
profondeur. Les mursn'auront que 487 millim. d'e- 
paisseur au plus, et seront enduits, comme ceux de 
touted les autres euyes, dun bon ciment. Le trou a 
decanter l'eau limpide sera plac£ a 324 millim. au- 
dessusdufond, de manierea laisser un espace suf- 
fisant pour contenir la chaux qui y sera placee, et 
dont l'eau devra, a quelque chose pres, sesaturer. 

La cuve dite diablotin est ordinairement con- 
struite dans le sol et imm&iiatement au-dessous dq 
la batterie (1); on lui donne la fornue que Ton veut, 
ronde ou carr^e : peu importe. Celle qui a &e 



(i) On laisse generalemcot entre la batterie et le diablotin un espace 

9 
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faitc dans r&ablissement que je dirigeai an Sene- 
gal est longue de 5 metres, sur une largeur d'en- 
viron 2 m ,324, et 1 m ,324 a peu pr£s de profondeur. 
Les mur8 n'ont pas besoin, de beaucoup, d'etre aussi 
£pais que ceux des autres cuves, par la raison 
qu'ils sont construits dans la terre et, par cons6- 
quent, appuy^s par celle-ci ; mais ils seront revitus 
d'un ciment analogue. L'inclinaison de son fond vers 
les trous a ddcanter l'eau sera plus forte que celle 
de la batterie , l'ecoulemeqt du restant du liquide 
depouill6 d'indigo devant s'operer plus prompte- 
ment. II sera ggalement place/ dans le mur infd- 
rieur, une plaque trouee en tout semblable a celle 
do la cuve-hatterie, et fait un trou a c6td, de m£me 
dia metre, pour la vider et la nettoyer complement. 
L'eau de cette cuve est recue, k la sortie, dans un 
bassin situd un peu plus has, et retiree de la par 
une pompe foulante et aspirante. 

Un canal de communication construit dans le sol, 
entre la batterie et le diablotin , servira a conduire 
la fccule colorante de cette batterie dans le diablotin ; 
il sera egalement en briques et enduit d'un bon ci- 
ment, tres-liant et parfaitement uni ; on aura la pre- 
caution de le tenir toujours couvert. A cet effet, on 
se servira v de planches qui seront polies des deux 
faces, et que Ton fera entrer dans les deux rainures 
praliquees de chaque cote du canal. Ces planches, 

de a metres 1/2 a 4 metres pour Fa ci liter la circulation des ouvriers 
et permettre Vctablissemcnt de* presses , des saidier* on filires, etc 
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qui tiendront lieu de couvercle, seront lavees avec 
soin chaque fois qu'il s'agira de faire couler la fecule 
danslediablotin. 

La chaudiere, comme toutes les cuves dont il 
vient d'etre fait mention, sera construite en macpn- 
nerie et avec tout ce qu'il y aura de mieux en mate- 
riaux. Sa capacite devra se trouver en rapport avec 
le nombre de jeux de cuves existants; elle pourra 
avoir 1 m ,487 a 1 m ,649 de profondeur, sur une lar- 
geur carree de 1 m ,487 environ. Les murs seront 
assis ou eleves sur de bons fondements, et n'auront 
pas raoins de 649 millim. d'epaisseur; une forte 
plaque en cuivre en constituera le fond (1); elle 
sera fixde dans ces murs, d'une construction solide, 
et au-dessus d'une grille composee de barres de 
fer carries tr£s - fcrtes. Cette plaque m&allique 
sera muree et parfaitement stuqu&s : a cet egard, 
on prendra toutes les precautions necessaires, 
afin, s'il dtait possible, que la plaque et le mur 
ne fassent qu'un seul et raeme corps. A cet effet, 
on se sertira dun ciment ou d'un enduit tout 
particulier, pouvant a la fois rdsister a une haute et 
basse temperature , en meme temps qu'a l'hu- 
miditd, sans acquerir ni trop de durete , ni un ra- 



(i) Ce genre de construction n'est pas le meilleur, en ce que le 
feu n'atteint que le fond et nuliement les parois de la cbaudiere j d'ou 
result© une grande consommation de bois en pure perte , laquelle 
n'aurait pas lieu si les parois pouvaient 3tre atteintes directement par 
le feu. Dts chaudieres toutes en cuivre vaudraicnt beaucoup mieux 
sous ce rapport, et Ton devra, selou moi, Its pre'fe'rer. 
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mollissement trop prononc£. Sous les barreaux qui 
supportent le fond de la chaudiere, se trouvera na- 
turellement le fourneau, dont l'ouverture ne pourra , 
exc&&r 649 millim. 68 carres, au plus; une grille 
solfde, sur laquelle sera plac£ le combustible , en 
fera le fond : en dessous , se trouvera le cendrier, 
qui aura une petite porte en fer dans celle plus 
grande fermant Vouverture du fourneau. 

Sur une des faces ou des parois de la chaudiere, 
sur celle au bas de laquelle se trouve fixe le filtre 
a recevoir la fccule, et sur toute sa hauteur, seront 
fix& plusieurs robinets superposes; ils serviront a 
dcouler l'eau de la chaudiere par degr£, et au fur et 
a mesure que Vindigo se prdcipitera au fond, et que 
cette eau deviendra claire. Cette chaudiere, dont la 
forme est a peu pr6s celle de la cuve a eau de chaux, 
carr^e ou ronde, com me on le voudra, sera gar- 
nie d'un couvercle en planehe, form£ , tout si m pie- 
men t, de deux morceaux, qui seront fixes sur les 
cotes par des charnteres et qui , en se rdunissant , 
presenteront deux battants. De cette mantere, on 
couvre et d&ouvre la chaudiere avec une grande 
facility, sans s© trouver incommode par la vapeur 
qui s'en echappe pendant tout le temps de l'^bulli- 
tion; on en laisse la chaudiere couverte, dte que 
la cuisson de l'indigb est achevde, et toutes les fois 
qu'elle est vid^e, afin d'emp£cher la pousstere d'y 
tomber : c'est ainsi qu'il est possible de conserver 
cette chaudi&re toujours propre. 

Au-dessous du dernier robinet , qui est fixe sur 
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le fond meme de la chaudtere, est construite la caisse 
a filtrer dite refroidissoir; elle est en maconnerie 
comme les autres cuves, et elle a de 4 a 5 metres de 
longueur, sur a peu pres 1 m ,649 de largenr et envi- 
ron 649 millim. 68 de profondeur. Le fond en est 
concave, c'est-a-dire qu'il est plus creux au milieu que 
sur les bords, afin que Teau qui s'ecoule du filtre s'y 
reunisse et tombe ensemble dans le meme reservoir, 
situe a l'extr&nit£ inferieure. A 216 millim. 58 en- 
viron au-dessus du fond incline de ce bassin ou 
caisse a filtrer , sont fix& , a la distance de 57 a 
81 millim. au plus, TundeTautre, plusieurs bar- 
reaux carres, soit en fer, soit en bois seulement, sur 
lesquels se place la toile a filtrer. A l'extr&nit£ infe- 
rieure de cet appareil et immediatement au-dessous 
du canal qui recoit Teau d'&oulement, est construit, 
dans le sol, un autre bassin ou petit diablotin de 
forme ronde et coniquej sa profondeur est d'envi- 
ron 649 millim. 68, et son diametre de 487 mill. 26, 
au moins. Ce vase est destine a recevoir l'eau encore 
charg£e de fecule colorante, qui, dans les premiers 
instants et avant que les interstices de la toile a fil- 
trer soient garnisdefecule, traverse celle-ci a mesure 
qu'elle tombe en sortant de la chaudtere. Cet'te $au 
est replac& sur le filtre , par un enfant, au moyen 
d'un petit coui (1), au fur et a mesure qu'elle y 



(i) Calebasse frite airec ane espece de aacurbitace'e on arec le fruit 
dii crc$centia cujttc. 
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arrive, et ainsi jusqu'a ce qu'elle coule tout a fait 
claire. 

La chaudiere, les diablotins, les presses, les fil- 
tres et les cuves-batteries doivent etre mis a cou- 
vert ou abritds d'une couverture quelconque. II est 
indispensable qiie les ouvriers, et surtout le chef in- 
digotier, soient a l'abri'des injures du temps, et 
puissent travailler en toute sdcuritd. A cet eflet, on 
construira un toit en planches ou de tous autres 
materiaux, auquel on donnera Tinclinaison conve- 
nable. S'il est fait avec des planches, on en rev&ira 
la surface d'une couche de stuc, dont l'epaisseur 
n'aura pas moins de 54 millimetres. Cette couver- 
ture sera soutenue par des piliers en maconnerie, 
ronds ou carres, selon qu'on le jugera convenable, 
lesquels seront fixds sur Tavant et l'arrtere des cu- 
res. A la rigueur, et pour dviter une trop grande 
ddpense, on pourrait se contenter d'un hangar ou 
toit en paille; mais, outre que cette construction 
Ser^it peu solide, elle aurait encore Tinconvdnient 
de repandre sans cesse des fragments de chaume, 
de la pousstere et autres corps etrangers,.qui ren- 
draient Tindigo sale et tres-impur* 

La sdcherie, qui sera dgalement construite en 
maconnerie, devra presenter un carrd long, dont 
l'&endue se trouvera en rapport avec le nombre de 
jeux de cuves existant dans Tdtablissement; elle 
aura, sur touted ses faces, plusieurs ouvertures car- 
ries qui serviront au renouvellement et a la circu- 
lation de Fair; chacune d'elles sera munie d'un fcon- 
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trevent en dehors et d'une persienne en dedans , 
qui seront ferm& et qu verts suivant le temps et la 
sajson plus ou moins seche ou humide. , 

La toiture, selon la locality, sera faite en (errasse 
ou autremeut, raais toujours de manure a ce qu'elle 
n'offre a 1'air extdrieur que le moins d'issues possi- 
ble. L'int&itur du local sera garni de deux ou de 
plusieurs rang^es de tablettes ou de claies superpo* 
sees, c'est-a-dire placees a 649 millim. de distance 
Tune au-dessus de l'autre. Ces tablettes seront dis- 
poses de fa<jon a ce qu'on puisse circuler librement 
autour de chacune d'elles et faire le service commo- 
ddment. Les petites lattes dont doivent se composer 
les claies auront au plus 40 millimetres carres , et 
seront fix&s, au moyen de pointes, a 27 millim. de 
distance Tune de Tautre, de mani&rea presenter un 
espace vide suffisant pour la circulation de l'air. Du 
resfte, on pourra composer ce fond de claie de tous 
autres matdriaux, pourvu qu'on menage des issues 
an passage libre de 1'air. On pourrait employer des 
nattes faites avec des roseaux, des baguettes de 
bois, etc. 

Tels sont, en g&i&al, les constructions et les 
principaux ustensiles qui doivent composer une in- 
digoterie proprement dite. Je ferai remarquer, seu- 
lement, qu'a la suite du premier jeu de cuves on 
peuten ajouter successivement plusieurs autres, et 
autant que le reservoir, dit bassin d'eau de reposition, 
pourra en alimenter. Dans ce cas, on n'aura a con- 
struire, en plus, qu'un canal en briques, dont la 
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destination sera de porter l'eau clarified dans les 
trempoires disposees sur une qi6me ligne. Ge canal 
est etabli a la surface et au milieu de l'lpaisseur du 
mur dfes trempoires, dans lequel il est comme noy^ : 
il se trouve ainsi directement en face de Fouver- • 
ture du bassin d'eau de reposition. Au moyen de 
quelques petites ecluses ou palettes en boisdesapin 
leger fixees sur le canal conducteur, on dirige faci- 
lement l'eau qui sort du reservoir dans les diverses 
cuves et autres vases. 

LSTENSILES, A.CCES60IRES. 

Les accessoires dont j'ai parle au commencement 
de cet article, et qui sont indispensables a la fabri- ' 
cation de I'indigo, se composent des suivants, 
savoir : 

1° D'une porape hydraulique ; forte ^t bien con- 
ditionhee, ou de toute autre machine a Clever l'eau; 

2° De plusieurs conduits en planches goudron- 
n^es ; 

3° D'un certain nombre de boulons en fer; 

4° D'une trentaine de perches en bois de sapin 
ou autre, de lattes, etc., pour chaque trem poire; 

5° De trois grosses poutres carries et de douze 
montants en bois, pour dito; 

6° D'une ou de plusieurs sondes en gobelet de 
fer-blancj 

7° D'un grand nombre de battes en bois de sapin 
teger; 
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8° De plusieurs dttizfcines de seaux en bois, de 
calebasses, de bidons en fer-blanc, etc.; 

9* D'un certain nombre de civteres et de 
brouettes; 

10° D'une ou de plusieurs caissps ou claies a fil- 
trer 1'indigo, longues de 2 metres a 2 m ,649, s\ir 
environ 4 m ,324 de largeur et 40 millim. de pro- 
fondeur (voyez la figure 10 du plan); 

11° D'une certaine qua$tit$ de toile de Guin^e 
bleue, et de canevas propres a rev&jr tas filtres,. les 
caissons, etc; f 

12° De trois a quaire tarais ou passoires, CQjaapo- 
sees de guinee bleue st 4q catfevasj. 

43° De deux greases Sponges; 

44° De plusieurs caissons en ch6ne de 487 mil- 
limetres carrds, cribles de trous sur toutes leurs 
faces, a fond et a couvercle mobiles (voyez la 
figure 42); > 

15° D'une ou de deux bonnes presses en ch&ne, 
muriies chacune de deux vis en fonte; 

46° D'une ou de deux tables en boisde sapin ou 
autre; 

47° D'un tire-braise en fer solidement em- 
manch£; 

48° D'un rable en bois bien condition^, mais 

. 49° D'une pince en fer, dite de macon; 

20° De deux fortes barres en fer de 4 m ,324,84 
delong; 
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21? JPfun gr^nd^cputs^uu tr£s-mince a manche 
rond ; 

# .-22°. IVjine 911 de deux petites £chell?s Jdgires en 
bois de sapin ou autre; 

23° EnGn d'un cachet a raarquer l'indigo. 

Ob$ervati6n& correspondent aux niimiros ci- 
'dessus, ou explication fas objets. 

NM. La f)6top6 hydkuliffue est indispensable 
pour #ever Pfeau datisie grand bassln dit de chip6f f 
et, au besoin, dans les diverses cuveS qtif Fafccom- 
pagffttttt* 

N° 2. Les doridtiite tn planches gotidrorraee* 
sont destines a recevopr, de la pompe hydraulique 
et autres, les eaux dont \p bassin-r^servoir est retn- 
pli, et a les ponduire dans les diverses autres cuves, 
ustensile*, etq. 

N° 3. Les boulons en fer, que Von introduit 
dans les montants servant de coulisse aux pout res, 
sont destines a piaiptenir a poste fixe, sur les ind^- 
goferes, les poutres dont les trempoirps sont acopm- 
pagn^es. I 

N° 4. Le& perches ou lattes trouvent leur emploi 
dans les cuves-trempoires, ou, a l'aide des trois 
grandes poutres dont ehacune e$t pQurvue, elles 
contribuent a retenir les indigoferes sous l'eau. pen- 
dant Facte de la maceration. 

N° 5. Les poutres, arr6t&s ou retenues dans les 
montants disposes en coulisse aux deux extr<5mites> 
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paries boulons en fer, retiennent forc^ment les in- 
digoferes sous l'eau, comme je viens de le'dire, et 
)e3 en?p£chent, par le gonflement, de surnager. 

N° 6. Les sondes, consistant en petits gobelets de 
fer-blanc fix^s, chacun, a l'extr&nite d'une perche 
d'environ 1 m ,649,68 de longueur, servent a puiser 
dans le fond des trempoires et des batteries une petite 
quantity de l'eau qu'elles contiennent, pour consta? 
ter l'&at de la maceration et celui du battage. 

N° 7. I^ea battes ou pagaies sont destinies a 
agiter l'eau de maceration dans tous les sens,, et a 
la battre fortement, afin d'en ddgager l'acide carbo- 
nique et a en oxyder l'indigo pour qu'il puisse 
se pr^cipiter au fond de la cuve. 

N° 8. Les seaux, les calebasses et les bidons 
sont employes au transport de la fecule dans la 
chaudiere, sqr les filtres, dans les caissons places 
sous Taction de la presse, ainsi qu'a contenir Peau 
destined au lavage des divers ustensiles. 

N° 9. Les civteres et les brouettes sont em- 
ployees a d^charger les trempoires et a en transpor- 
ter au loin les indigof&resqui ont subi la maceration, v 
ainsi qu'a une foule d'autres travaux accessoires. 

N° 10. Les caisses a filtrer, qui sont revetues de 
toile de Guinde bleue, s6nt destinies a recevoir la 
f&qle colorante et liquide, sortant de la batterie, du 
diablotin et de la chaudiere : c'est la que cette pate 
finit de s'^goutter et peut se laver au besoin. 
Sous ces filtres et sur les montants, qui servent 
aussi de pieds, est adaptee une caisse tegerement 
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concave, un peu plus large que le grillage tup&* 
rieur, laquelle recoit l'eau charg^e de matidre colo- 
rante, qui tombe de la toile a fiitrer au moment oh 
la fdcule liquide y est versfo, d'ou elle se rend dans 
un baquet place au-dessous pour la recevoir (yoyez 
la figure 1 du plan). Celte eau, colore en bleu, est 
replacee sur le filtre au fur et a mesure qu'elle 
tombe, mais avec une grande precaution, afin de ne 
pas troubler la masse, aihsi que j'aurai occasion de 
le dire dans l'article ou je traiterai de la fabrication 
de l'indigo. 

N° 11. La toile de Guin^e bleue et le canevas 
sont employes a l'usage des filtres, des refroidis- 
soirs (qui ne sont eux-memes que des filtres), des 
caissons, etc. 

N° 12. Lestamis, ouplutotles passoires, garnies 
de toile bleue et de canevas, servent a fiitrer l'eau de 
chaux, a recevoir la fccule sur les filtres a l'entree 
et a la sortie de la chaudi&re, etc., afin de retenir 
tous les corps Strangers qui sy trouveraient mel&. 

N° 1 3. Les eponges sont employees a recueillir 
l'indigo qui reste dans les coins de la chaudiere, 
dans ceux du diablotin, de la trem poire, des con- 
duits, etc. , ainsi qu'a laver et a s^cher parfaite- 
ment les divers ustensiles. 

N° 14. Les caissons, revdtus ou garnis de toile 
en dedans, sont destines a recevoir la fccule colorante 
a l'&at de pate encore molle, qui doit dire soumise 
imm&liatement a Taction de la presse, pour y acque- 
rir le degr4 de consistance dont elle est susceptible. 
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N° 15. Les presses servent a serrer et a compri- 
mer la pate contenue dans les caissons, pour en faire 
sortir toute 1'eau dont elle est encore imprdgn&, et 
a la rendre solide, afin qu'elle puisse &re divisde en 
petits pains ou en tablettes, elles se composent d'un 
chantier canned perc^de trous, de deux vis de pres- 
sion, d'un plateau ou plutot d'un couvercle mobile 
et perc6 de trous, pouvant entrer dans le caisson , et 
de quelques blocs de bois qui sont places dessus et 
re<joivent les vis de pression. 

N° 16. Les tables sont destinies a 1'entrepot de 
l'indigo qui sort des caissons, ou il est ensuite di- 
vis£ en tablettes carries d'environ 81 millim. . 

N° 17. 1^ tire-braise sert a l'usage dont il porte 
le nom. 

N° 18. Le r&ble en bois sert a remuer et a bras- 
ser constamment la masse de la fecule contenue dans 
la chaudiere, pendant son ebullition, et a l'empe- 
cher, parce moyen, de se brAler et de s'attacher au 
fond du vase. 

N° 19. La pince en fer, dite de macon, est em- 
ployee a l'usage des presses et a une foule d'autres 
travaux, dans Tex^cution desquels son intervention 
est indispensable, et que je ne puis detailler ici. 

N° 20. Les barres de fer servent a tourner les 
vis de pression qui descendent sur les caissons rem- 
plis de fecule et qui sont soumis a leur action. 

N° 21 . Le couteau est employ^ a la (Ji vision des 
tourteaux d'indigo, a mesure qu'ou les sort des 
caissons. Cette division a lieu par petits cubes de 
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94 millimetres carres. Les deux fonds mobiles de 
ces caissons, ]>ortant, par des lignes croisees, 1'em- 
preinte de ces tablettes, facilitent puissamment l'ope- 
ration , qui est toujour* tres-prompte et peu p^nible. 

N° 22. Les echelles servent a transporter la t&* 
cule dans la chaudiere , a descendre daijS les di- 
verses cuves et a en remonter, siirtout dans le bassin , 
dit reservoir, lorsqu'il s'agit de le nettoyer et den 
enlever le depot, etc. 

N° 23. EnGn le cachet en cuivre sert a marquer 
les tablettes d'indigo ou a imprimer, sur Tnne de 
lcurs faces, le sceau du fabricant. 

Tels sont, en general, les ustensiles qui consti- 
tuent rameublement d'une indigoterie, 6t telle est la 
nature de leur emploi dans la fabrication de Tindigo. 
Je vais maintenant m'occuper de cette fabrication et 
des travaux divers qui s'y rattachent. 

Je prie le lecteur de me pardonner les repetitions 
dans lesquelles je suis oblige d'entrer malgre moi. II 
n'aura pas de peine, du reste, a comprendre que, 
dans un ouvrage de la nature de celui-ci, ces repe- 
titions ne sont pas faciles k eviter. Je dirai m^me 
qu'elles sont souvent necessaires pour Intelligence 
du sujet, qu'ii n'est pas toujours aise d'exposer 
avec la clarte et la nettete qui seraient desirables. 

DE LA FABBICATION DE l'iKDIGO FAB LA FEtJILUB VERTE. 

On a era pendant longtemps, dans la plupart de 
nos colonies et autres contrees d'oulre-mer, nofam- 
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ment au Senegal, que la fabrication de l'itidigo par 
la feuille verte etait trop difficile et presentait des 
inconv^nienls trop majeure pour que les colons 
pussent s'adonner, avec quelques chances de suc- 
c£s, a ce genre d' exploitation, dont les frais, dlail- 
leurs, devaient 4|re considerables. Les experiences 
de plus d'un genre auxquel les je me suis livre, pen- 
dant mon sejour au Senegal et dans d'autres colo- 
nies, m'ont deSmontrd que ces pr&endues difficult^ 
etaient au moins illusoires, et qu'elles n'avaient pu 
etre prejugees que par des personnes qui n'en com- 
prenaie&t point les details pratiques. En effet, j'ai 
&e a m£me de reconnaitre que rien n'etait, au con- 
traire, facile comme la fabrication de Findigo; qu'il 
auffisait, a celui qui voulaii s'y livrer, d'examiner 
avec quelque attention les divers signes ou pheno** 
menes qui se minifestent lors de la maceration, et 
de savoir s'ea rendre un comple exact et fiddle, 
pour ne jamais manquer le but de ses operations, 
Mais, pour oblenir ce resultat d'une manure satis- 
faisante a tous egards, H est necessaire que les con- 
ditions qu'exige ie procede se trouvent reunies et 
soient rigoureusement observees : ainsi il est indis- 
pensable que les indigof feres dont on remplit la cuve- 
trempoire soient de meme age, de raeme espfece, pris 
dans le mfeme champ ct avant la fructification. 

On mettrait de cote, pour etre travailies separe- 
ment, tousceux qui ne reuniraient pas exactement 
ces divers caracteres : sans cette precaution, il 
s'cnsuivrait une faible quantite d'indigo, et surtout 
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une mauvaise* qualite. Le r&uUat de mes nom- 
breuses experiences m'a constamment prouve que 
les esp&ces differentes d'indigoferes, bien que prises 
dans le meme etat et dans les memes conditions, ne 
pouyaient se travailler ensemble, et que, m£lang&s, 
elles ne donnaient jamais qu'un produit mediocre 
et peu abondant en mattere colorante. Ce fait nou- 
veau et, selon moi, tr£s-importa»t a itA constate, au 
Senegal, sur les indigoferes anil, tinctoria, et la 
vari&£ macrocarpade De Candolle, ou Yemarginata 
de moi. Le premier, originaire de l'Inde et, a ce 
que Ton pretend, de l'Am^rique m&idionale, entre 
en fermentation, ou plutot en maceration (1), deux 
heures au moins avant le tinctoria et la vari&e emar- 
ginata, originaire des rives du Senegal : de sorte 
que, si Ton vent attertdre la maceration complete 
de cette derniere , on court la chance de perdre 
la totality du produit de la premiere, qui bientot 
entre en putrefaction. Le battage de Tune s'effectue 
^galement plus promptement que celui de I 'autre, et 
ainsi de toutes les operations ult&ieures (2). 

(i) Les trayaux de fabrication auxquels jc me suis liy re, pendant 
mon sejour au Senegal , afoot mis a porte'e de reconnaitre que la fer- 
mentation n'etait nullement necessaire pour operer ledegagement de 
la matiere colorante cohtenue dans les feuilles des indigoferes ; qu'une 
forte maceration a cet cgard &ait suffisante; que, toutes les fois qu'il 
y avait fermentation , il y avait aussi destruction , decomposition de 
cette matiere. On appelle ge'neralement, jiar habitude, dans la fabri- 
cation de Pindigo, fermentation, ce qui a'est reellement qu'irae maod- 
ration. Il est vrai de dire, cependant, qu'autrefois oo laissait fer- 
racnter les plantcs jusqu'a pourriture. 

(2) C'cst « cette*circonstance, alors ifiuoree, que Ton pouTaitattri* 
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On ne doit, en g^ndral, commeneer a couper les 
indigoferes qu'apres que tout a dte dispose, a l'indi- 
goterie, pour les recevoir. On devra faire en sorte 
que la lotalitd des plantes destinees au-chargement 
des cuves-trempoires soit rendue, au plus tard, a 
huit heures du soir : je parle ici pour les pays ou la 
tempdrature s'ei6ve de 23 a 29 degres Reaumur. 
La , on est obligd de charger les cuves de nuit, afin 
d'avoir le temps de terminer tous les travaux de 
manipulation dans la journee du lendemain. Le 
transport des plantes et le remplissage des trem- 
poires doivent etre d'autant plus aeceldres, que la 
cbaleur du climat est plus dlevde. On evitera, par 
ce moyen, i'echauffement des plantes, qui se mani- 
feste d'autant plus rapidement que celles-ci sont 
plus entassees et plus pressdes dans leur reunion en 
paquet, d'ou resulterait, indubitablement, la des- 
truction complete du principe colorant , generale- 
ment si fugace. La maceration qu'on fait subir aux 
indigoferes a pour but de separer l'indigogene des 
substances auxquelles ii est uni, en le combinant 
avec l'oxygene de 1'air. 

On sait que les feuilles des indigoferes ont Fepi- 
derme comme enduit d'une couche de matiere ci- 
reuse, qui leur fait d'abord refuser Teau. Pour que 
Faction dissolvante de i'eau puisse avoir quelque 
efficacitd sur le principe indigbgene contenu sous 



buer la couleur fonce'e de l'indigo fabrique' au Senegal Ics premiere* 
anne'ed de nos essais, ou ees. deux plantes se trouvaient rae'lau gc'ei • 

40 



a Digitized by 



Google 



— 446 — 

lepiderme, il faut que cette mattere cireuse s6it prea- 
lablement detruite, ce qui lie saurait avoir lieu com^ 
pietement qu'apres que d'aulres principes propres 
a la saponification du liqiiide ont 6t6 eux-memes 
dissous, du moins dans une proportion suflisante 
pour op^rer cette saponification. On eomprefld, d£s 
lors, que la temperature de l'eau doit jouer tin 
grand role dans la maceration plus ou moins pronopte 
desfeuilles d'indigoferes; elie sera, en effet, d v autant 
plusacc^leree, que cette temperature sera plu$#ev3e. 
La disposition , la distribution des plantes dans 
la trempoire exigent de Tattention et quelques pre- 
cautions de la part de celui qui en est charge - en 
effet, celui-ci doit avoir soin d'etendre ces plantes 
par couches superposees, en leur donnant, d'a- 
bord, uneiegere inclinaison. Cette disposition, suf- 
tout des premieres rangees , dans le fond des trem-* 
poires, a pour but de faciliter l'ecoulementde I eau 
de maceration dans la batterie* On en diminuc gra- 
duellement I'inclinaison, au fur et a mesure que Ton 
arrive vers la surface de la cuve, de facon qtte la 
derniere rangee se trouve tout a fait horizoatale* II 
est facile, en commencant, de donner cette ifccliaai- 
son a chaque rangee et de la maintenir reguliere 
J4i6qu'a la fin. On appuie la premiere contreunedes 
parois de la trempoire presque perpendiculaire- 
merit, en tournant les plantes, pour les deux pre- 
mieres rangees, la tranche ou le pied en bas, comme 
quand elles etaient dans le champ, afin que l'ecou- 
lement de l'eau dans la batterie n'eprouve aucun 
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obstacle* En adossant ainsi chaque couche i'une 
conlre l'autre, on arrive a l'autre bout dela cuve, 
en conservant aux plantes la meme disposition. On 
recommence incontinent une nouvelle rangde a l'en- 
droit ou Ton vient de finir l'autre, en allant a re- 
culons jusqu'au bout. 

L'arrangeipent des plantes dans la trempoire, par 
couches minces superposes, a pour but de rendre la 
maceration parfaitement rtfguliere sur tous les points 
de la cuvea la fois et de l'obtenir complete en mfone 
temps ; ce qui ne pourrait avoir lieu si les plantes 
^taient jetees par masses et sans ordre aucun. C'est 
encore dans le meme but qu'on donne aux trem- 
poires une grande surface et peu de profondeur. On 
comprend, en effet, que les indigoferes qui se trou- 
veraient entasses de maniere a produire une masse 
cipaisse de plusieurs centaines de millimetres n'e- 
prouveraient pas tous en meme temps et au m&me d&- 
gri l'effet de la maceration; que ceux, au contraire, 
qui seraient situes dans le fond d$ la cuve en seraient 
atteints longtemps avant ceux places a la surface. Du 
reste, c'est tin fait qui a £te constate et sur lequel il 
ne sfcurait y avoir de doute. 

La trempoire se trouvant remplie, comme je viens 
de l'indiquer, on place a la surface des plantes les 
perches en sapin dontil a etd parte al'arlicle indi- 
goterie, en les dloignantde 162 mill, environ Tune 
de l'autre ; puis on descend sur elles les trois pou- 
tres dont il a egalement et£ fait mention, qui se 
trouvent fixees a egale distance I'uae de l'autre par 
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la disposition des montants places a deux des extre- 
mity de la t rem poire. Deux hommes , et plus 
au besoin , montent sur chaque poutre, dont une 
des extremity se trouve d£ja prise sous le boulon 
qui traverse les montants, et pesent dessus de toute 
leur force pour fairearriver Tautre extr^mite le plus 
bas possible, afin que l'ouvrier qui tient le boulon 
d'une main puisse le glisser de suite dans deux des 
trous des montants qui embrassent la poutre, et que 
celle-ci puisse etreretenue a poste fixe. Par ce moyen, 
les indigoftres sont maintenus sous l'eau et ne peu- 
vent se d^ranger. On ouvre ensuite la bonde du re- 
servoir, ou l'eau a du sojourner au moins vingt-quatre 
heures pour que le depot des matieres &rangeres 
qu'elle tenait en suspension ait pu s'op&er comple- 
ment, et qu'elle ait pu prendre la temperature de l'air 
atmospb^rique, et onlaisse coulerl'eau jusqu'ace que 
les plantes en soient recouvertes d'environ 81 mill., 
ce qui s'opere et doit s'op^rer en moins d'un quart 
d'heure pour chaque cuve (1) : il est alors de neuf 
beures et demie a dix heures du soir. Le tout reste 
dans cet £tat jusqu'au moment ou les plantes com- 
mencent a entrer en maceration , ce qui a lieu , 
dans la saison des grandes chaleurs, et pour Xindb- 
gofera tinctoria et la vartete emarginata, au bout 
de huit a neuf heures, et, pour V indigqfera anil et 



(i) Jc ferai reraarquer, ici, que, la trcmpoire une foi& chargee, il 
faut la remplir d'cau imme'diatemcnt; sans cela, les plantes s'echauf- 
feraient et perdraient SHr-le-chatnp leur principe colorant* 
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ses varies , au bout de six a sept heures. L'indi- 
gotier peut done, jusque-la, prendre du repos et 
rester parfaitement tranquille; mais, les six heures 
^coulees, il sera debout et aupres de ses cuves, qu'il 
ne devra plus quitter jusqu'a la fin de la maceration, 
sa surveillance et sa perspicacite devant s'exercer 
avec une activite soutenue sur tous les points aker- 
nativement. Arme de la sonde en fer-blanc dont 
j'ai fait mention pr^demment , il doit sans cesse 
circuler autour des trempoires, examiner et gouter 
l'eau de maceration en la prenant dans divers en- 
droits et a differenles profondeurs; cette operation 
doit etre frequemmeni ^petcSe. Lorsque cette eau , 
qu'il devra tenir quelques instants dans la bouche, 
lui laissera une l£g6re impression d'aprete sur la 
langue et le palais, et que cette apretd , apres avoir 
rejetd Feau , se prolongera vers le fond di?larynx , 
ce sera une premiere preuve que la mai^fation est 
achevde et qu'il faudra s'empresser de decanter le 
liquide. La couleur verte, que prend l'eau dans ce 
moment , est un indice certain de la formation de 
Pammoniaque et de sa combinaison simultanee avec 
l'indigog£ne. Cet indice est encore un avertissement 
qu'il faut operer le decantage de l'eau de macera- 
tion; si Ton tardait a le faire, les matieres mucila- 
gineuses dissoutes et le principe muqueux fermen- 
tesciblese combineraient avecl'indigogene et produi- 
raient une fermentation qui aurait bientot d^truit ce 
dernier principe, d'ou r&ulterait la perte complete 
desacuve. 
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Lorsque la liqueur! de verle qu'elle etait, devient 
brune , on acquiert la certitude qu'il s'&ablit dans 
la cuye une nouvelle fermentation dont le produit 
est de l'acide acetique , et que l'amrooniaque a cess6 
d'exister en se combinant avec cet acide; d'ou r6- 
sulte la dissolutipn de nouveaux principes qui al- 
terent ou detruisent Tindigo. C'est a la propriete 
dont jouissent les acides developp^s qu'est due, dans 
cette circonstance , Talteration de l'indigogene ou 
de 1'indigo proprement dit, lesquels diminuent et 
detruisent meme la combustibility de l'indigogtoe. 
L'action de l'eau de chaux, employee comme pre- 
cipitant apres le battage, reste d6s lors constamroent 
sans effet ; et, si Ton voulait en employer une quan* 
tit^ plus grande dans l'espoir d'obtenir cette preci- 
pitation , on n'aurait que de l' indigo alt£r£ ou en 
tres-petit^guantite, si toutefois on en obtenait. 

Cette circonstance ne peut etre attribute qu'a la 
dissolution des divers principes de la feuille, qui, 
metes aux molecules de i'iqdigo, s'y r^unissent et 
affaiblissent la faculty combustible de l'indigogene, 

Ce point precis de maceration, i'un des plus im~ 
portantsde la fabrication de 1'indigo, se reconnait 
d'ailleurs encore a d'autres signes que je ne dots pas 
negliger de faire qonnaitre, Les voici : 

1° Lorsque Teau, de claire quelle &ai.t d'a- 
bord, se trouble ou prend une l£g£re teiflle rer~ 
datre; 

2° Qu'il se degage du fond de la cuve $a et la quel- 
ques bulles d'air ^galement verdatres ou qui arri-v 
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vent siroultandment a la surface, ou elles so craven t 
en rendant l'eau verdatre ; 

3° Que vers les bords de la cuve il se forme quel-?- 
ques flegmes ou une sorte de mousse grisatre ; 

4° Qu'upe tr6s-minceou extremement legdre pet 
licule violelte commence a se faire remarquer a 1$ 
surface de l'eau, principalement vers les poins de 
la trempoire, et que le liquids est legereinent sa- 
ponifie ; 

5° Enfin , que la liqueur de macdration , comme 
je viens de le dire, commence a ha pper ldgdrement la 
langue ou le palais, un instant apres l'avoir rejetde, 
sans y laisser aucun gout desagrdable , et qu'elle 
exhale une legdre odeur d'herbes macerdcs, non 
ddsagrdable a respirer. Ces divers signes constates 
et bien reconnus, on opere sans ddlai le decantage 
de l'eau en ouvrant la bondeou les deux hondes, s'il 
y en a deux, de la trempoire qui donne dans la 
batterie. Un quart d'hcure a vingt minutes suffisent 
et doiventsuffire, lorsque la cuve a ete bien fake, 
pour dcouler compldtement cette eau de maceration, 
dont le battage commence immediatement. 

Avant d'aller plus loin et de commencer oe bat- 
tage , je ferai remarquer que le point de macdration 
que je viens de preciser est , sans contredit , celui 
auquel il est absolument ndcessaire de s'arreter; 
c'est, en effel, celui de lous ceux que j'ai esaayds jus- 
qu'ici quim'alemieux reussi, etqui, sous tous les 
rappprts , a dte le plus qtvantageux ; il en est tou- 
joure rdsulte une tres-bellp qnalite d'indigo, equi- 
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valant a tous egards au fin violet du commerce, pro- 
venant du Bengale ; mais il va sans dire que les 
autres operations de manipulation doivent se ter- 
miner rapidement et sans retard aucun. La mace- 
ration outr^e ou poussee jusqu'a la fermentation 
ne produit jamais un bon rfeultat; au contraire, 
Tindigo qui en provient est toujours lourd et, en 
general , de fort mauvaise quality. La connaissance 
des signes distinclifs de cette fermentation excedee 
ne saurait etre indifFerente a I'indigolier; au con- 
traire, il doit s'empresser de s'enquerir de tous les 
faits qui s'y rattachent, afin de ne pas manquer le 
but de ses operations et de perdre ainsi le fruit de 
ses recoltes. Je crois done faire une chose utile en 
les exposant ici dans I'ordre que je les ai observes 
moi-m^me, et tels qu'ils se pr^sentent d£s le debut 
de la fermentation. Ces signes consistent : 1°enun 
degagement considerable de bulles d'air d'un gros 
volume , qui viennent s'epanouir ou crcver a la sur- 
face de l'eau et y former une couche plus ou moins 
epaisse de flegmes grisatres; 2° en une pellicule cui- 
vree recouvrant la surface de l'eau; 3° en une sorte 
de bouillonnement lent qui se manifeste dans la cuve 
en donnant lieu a un degagement non interrompu 
de grosses bulles verdatres qui communiquent a 
l'eau une couleur brunatre ou glauque ; 4° enfin en 
une odeur fetide que contracte l'eau , dont le gout 
aigre pique fortementle palais, et ayant l'apparence 
savonneuse ou saponifiee a un degre outre. Ces di- 
vers signes se manifestent, dans la saison des cha- 
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leurs, au bout de douze a quatorze heures^ au plu&, 
d'une fermentation soutenue , apres lesquelles on 
n'obtient plus qu'tine mature noire se mblable a do 
cirage. 

Le battage , dont je vais donner Implication , a 
pour objet de dtjgager l'acide carbonique contenu 
dans le liquide, et d'en favoriser le d^veloppement 
dans Tair au fur et a mesure qu'il se pr&ente ; comme 
aussi de contribuei* a l'oxydation de Tindigogene et a 
la combustion de son carbone, en favorisant sa reac- 
tion dans l'atmosphere. L'indigo n'acquiert r&lle- 
ment la couleur bleue qui le caracttSrise, ne devient 
insoluble dans l'eau et ne se precipite au fond de la 
cuve, qu'apris le degagement com pie t de cet acide 
carbonique, lequel est d'autant plus prompt que le 
battage est plus accelere et la temperature plus £le- 
v^e. Le battage elant done un des points les plus 
importants de la fabrication de l'indigo, l'indigotier 
devra s attacher a bien observer Teffet de son action 
sur le liquide, a fin de le suspendre juste au moment 
ou il aura reconnu les signes qui en caract&isent 
le terme. Sa durde ne saurait 6tre d&ermin& par le 
nombre d'heures, ainsi qu'on Fa cru generalement. 
La coloration de l'eau en bleu foncd, souvent cou- 
verte d'une mousse grisatre, plus ou moins abon- 
dante , et la formation du grain, doivent seules, a 
cet £gard, guider l'indigotier. Si sa cessation avait 
lieu avant l'apparition de ces indices, il en r&ulte- 
rait qu'une partie de l'indigo resterait adh^rente a 
l'eau et ne se pr&ipiterait point j si , au contraire , 
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il &ftit prolong^ au dela, le grain, d'abord forrn4 
^ r&Jrti, se redissoudrajt en entier, et Top^ratioii 
aerait manqu^e sans retour* Lorsqu'ofl veut s'as* 
surer ou en est le battage , on prend dans un verre 
a boire une certaine quantity de la liqueur battue, 
it laquelle on ajoute un volume egai d'eau pure el 
parfaitement claire. S'il se forme dans la circonfe* 
renee du verre une ligne tirant au vert bleuatre , 
qn aequiert la pretive que la liqueur n'est pas asses 
battue ; $i, au contraire, la liqueur est d'une cour* 
leur brune uniforme, c'est un ifldice qn'on a asse? 
battu. On en juge encore, et selon moj , plus ais&* 
ment, par la promptitude avec laquelle le grain $e 
forme et se pr^cipite en laissant la liqueur en re* 
pos, et par la limpidity et la coulepr du vieux rhum# 
qu'acquiert en peu de temps l'eau surnageante. 

Aussitot, done, que Teau de maceration s'est £cou- 
Ue de la trempoire dans la batterie, douze homines* 
armes chacun d'une pagaie ou d'une batte, se 
placent sur deux rangs dans la batterie et agitent 
vivement et dans tous les sens Is liquide, en frap- 
pant ensemble et en mestjre , jusqu'a ce que loxy-* 
gdnation de l'indigogene, tenu en suspension entre 
les molecules de l'cau, soit complete, et que l'in- 
digo se pr&ente sous Taspect de petits grains a 
peine visjbles. Pour s'assurer de ce fait ej afin de 
ne pas pousser trop loin le battage > on prend dans 
la batterie, au moyen de la sonde en fer-blaoc dont 
j'ai parle ailieurs, un peu de la liqueur agit^e , et pn 
la verse dans un, verre> comme je Uai indique plus 
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haul, ou dans une assiette en faience, etc.) et f 
en y ajoutant , avec le doigt seulement , quelques 
gouttes d'eau de chaux limpide, on apercoit sur- 
kschamp , si le battage a && suffisant , le grain 
composant l'indigo rompre I'&juilibre et se pr^ci- 
piter au fpnd du vas$ , et cela en pen d'instants. 
D6s lors on suspend le battage, qui, pour Fordid 
naire , est d'autant plus prompt que leg hommes 
pnt mis plus d'action et plus de vivacity dans l'opci- 
ration; sa dur^e, dans ce dernier cas, est d'environ 
une heme et demie , et de deux heures au plus, si 
on a battu avec mollesse. On ajoute ensuite, s'il est 
n&essairfe (car quelquefois la precipitation a lieu 
sans excitant), a la liqueur, pour hater la pre- 
cipitation de Tjndigo, upeeertaine quantity d'eau 
de chaux tres-limpide , laquelle , si le battage a <$t£ 
bien fait, ne doit pas arriver, a beaucoup pres, au 
dixieme du total de la liqueur battue. Cette eau de 
chaux , en sonant de la cuye qui la contient , est 
re9ue sur le tamis, esp&ce de passoire en canevas, 
dont j'ai parte en son lieu. Les batteurs, places en 
rond dans la batterie , melent cette eau limpide au 
fur et a mesure quelle est versee a la masse de U 
liqueur battue , en faisant plusieurs fois le tour ds 
la cuve, et se relirent ensuite. La cuve-batteric est 
laissde en repos jusqu'a ce que la precipitation de 
Tindigo se soit oper^e, sinon en totality du moins 
en partie ; alors on ouvre la bonde* sup^rieure de 
la plaque trouee dont j'ai donn^ la description 
dans un autre endroit, pour laisser couler l'eau 
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qui cUSja se trouve privee d'indigo, puis la seconde, 
la troisteme, et ainsi de suite jusqu'a la derni&re qui 
se trouve situee un peu au-dessus du fond. Celle- 
ci , qui ne doit etre ouverte qu'a moitte et qu'avec 
une grande precaution , afin d'etre en mesure de la 
repousser aussitot que Ton s'apercoit du change- 
ment de l'eau, est tenue par une personne intelli- 
gente et a ceil vigilant, qui la remet en place des que 
la liqueur arrive coloree. Apr6s, on fait passer dans 
le diablotin, par le conduit en brique dont l'ouver- 
tiire se trouve placee imm&liatement au-dessous ou 
un peu plus bas que le fond de la batterie , le res- 
tant de ce liquide, mele au d^pot de mattere pr£- 
cipitcfe. L'eau claire et limpide dont on se sert pour 
laver la cuve facilite puissamment l'ecoulement du 
d^pot, lequel est recu dans le diablotin sur un filtre 
ou claie d'une grande dimension. La , I'indigo se 
purge de toute l'eau de maceration dont il est en- 
core impr^gntS, et, au besoin, on lui fait subir un 
lavage complet a l'eau claire, laquelie, en passant a 
travers la masse de la fecule colorante, depos^e sur 
la claie garnie d'une toiie , entraine avec elie les 
flegmes et autres substances muqueuses qui peu vent 
s'y rencontrer. Du reste, on peut, sans inconvenient, 
n^gliger ce premier filtrage, qui est toujours long, 
l'eau etant froide, puisque Tebullition de la fecule , 
qui a lieu immediatement apres sa sortie du dia- 
blotin , op6re la separation de ces mati&res etran- 
gires et en rend I'indigo entterement net. 

Ce filtrage achevd, on enteve du sablier, dit filtre, 






— 157 — 

l'indigo qui s'y trouve a l'etat de pate , puis on le 
transporte aupr£s de la chaudtere, ou il est delaye 
dans une eau parfaitement limpide; apres, on le fait 
passer dans cette chaudiere, en le versant sur un 
sahlicr en canevas qui est place a la surface : ce 
sablier retient toutes les feuilles, tous les debris des 
indigoferes et autres corps Strangers qui se trou- 
vent metes a la pale, laquelle tombe et arrive dans 
la chaudiere parfaitement propre. 

La chaudiere contient , au moment ou la fecule 
colorante y est introduite , environ un tiers de sa 
capacite d'eau claire deja chauffee a un certain de- 
gr^; le restant du vide est rempli, a quelque chose 
pres , par la ftcule elle-meme : d6s ce moment, on 
pousse le feu lentement et par degres jusqu'a ce que 
l'ebullition du melange soit arrivee a son plus haut 
point. Pour eviter que l'indigo ne s'altaehe aux 
parois et au fond de la chaudiere., un ouvrier, arm4 
du rable en bois dont j'ai donnE la description 
dans un autre chapitre, remue continuellement la 
masse en Ebullition, et ne cesse qu'apr^s que le feu 
a et£ retire de dessous la chaudiere. On arrete le 
gonflement ou le soulevement du liquide, produit 
par rebullition , qui se manifeste alternativement , 
au moyen d'un peu d'eau fraiche que Ton tient toute 
prete a cote de soi dans ce but. La durfe ordinaire 
de cette cuisson est de deux heures environ, a l'expi- 
ration desquelles on retire le feu du fourneau et on 
laisse un instant reposer la masse de l'indigo. Trois 
quarts d'heure apres, au plus tard, on peut d^ja 
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ouvrir le robinet sup£rieur fix£ sur un des cotAs de 
la chaudiere, pour dcouler l'eau dont I'indigo s'est 
s^pare en se precipitant au fond, et ainsi succes- 
sivement tous les autres. Lorsque le volume de l'eau 
restant dans la chaudiere n'est plus considerable, et 
qu'on juge qu'il pourra aisement etre contenu dans 
le fillre place sur le sablier dit refroidissoir, on 
ouvre alors le robinet inferieur par lequel s'^coule 
toute la masse de la fccule colorante et liquide, qui, 
en sortant du robinet, est de nouveau recue sur la 
passoire en canevas, laquelle a encore ici pour objet 
de retenir les divers corps Strangers qui peuvent 
se trouver meles a I'indigo. 

Je ferai remarquer, en passant , que les chau- 
dieres des indigoteries, qu'on nous avait construitef 
au Senegal, n'etaient point dispones de facon a pou- 
voir decanter l'eau au fur et a mesure que celle-ci 
abandonnait I'indigo a son propre poids : on dtait 
oblige de faire passer toute la masse du liquide colore 
qu'elles contenaient, sur le sablier dit refroidissoir, 
construit imnaediatement au-dessous, par le seul ro- 
binet fix£ au bas et tout a fait sur le fond de la chau- 
diere ; d'ou il r&ultait que la fecule avait I'incon- 
vdnient de sojourner un temps assez long sur ce 
sablier avant qu'elle put se trouver entierement 
debarrassce de l'eau dans laquelle elle avait bouilli , 
ce qui occasionnait une perte de temps et alt^rait 
1 'indigo, dependant, je dois le dire, ce filtrage, 
est d'autaut plus prompt que l'eau est plus chaude 
et que I'indigo a subi une ebullition suffisante. il 
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•era done bien necessaire de fixer au-dessus du re- 
froidissoir, et sur le cot£ de la chaudiere y aboulis- 
sant,pliisieurs robinets superposes, afinqu'onpuisse 
en Aeouler 1'eau a mesure que 1'indigo se precipite 
au fond. 

La premiere eau qui traverse la toile du fihre ou 
du Bobber dit refroixlissoir, encore cbargee de ma- 
ture eolorante, est recue dans le petit bass in rond, 
e*p£ce de diablotin, placd a l'extremitd inferieure 
et sous le bee en fer-blanc eoncave , par lequel 
elle coule du refroidissoir; elle est revers^e sur le 
fiitre avec une grande precaution, au fur et a me- 
sure qu'elle y arrive. Ce travail , qui, d'ordinaire, 
s'ex&utepar tin enfant, est continue jusqu'a ceque 
l'eau coule parfaitement claire ; ce qui a lieu au 
bout d'un quart d'heure a une demi-heure au plus, 
si j usque-la ies operations ont 6te bien failes et con- 
duites avec intelligence, et alors que les interstices 
du tissu a filtrer se trouvent obstrues ou garnis de 
feoule. Celle-ci, etant purgfSe de toute son eau et re-» 
duke en pate compacte , est enlevee du sablier avec 
la cuiller en bois dont j'ai parte en traitant des 
uslensiles en general , puis transportee dans une 
oalebasse sur le chantier de la presse, ou se trouve 
un caisson, garni de toile hleue, dans lequel on la 
verse. Ce caisson, qui, com me on sait, est crible de 
paths trous sur toutes ses faces, etant rempli, a 27 ou 
54 millim. prds , on rabat sur la fecule les bout? de 
toile bleue qui ont 6t6 manages dans ce but ; on les 
arrange de facon a ne former, $%\ est possible, *u- 
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oun pli, et a contenir parfaitement la ftcule, puis 
on applique le couvercle du caisson, qui est lui- 
m£me cribte de trous et arrange de maniere a ce 
qu'il puisse entrer et descendre avec la fecule ■, 
ensuite les quatre petites cales qui l'accompagnent, 
et le plateau destine a recevoir les vis de pression : 
le tout , ainsi dispose , est soumis a Taction de la 
presse, dont les vis sont mues et d^roul&s par de- 
gre, surtout en commencant , et au fur et a mesure 
que i'eau s'&happe de la masse comprimfe. Lors- 
que le tourteau ou la tablette d'indigo se trouve r6- 
duit a peu pr6s a un tiers et demi du caisson, et que 
l'^coulement de l'eau a cess£ entterement , on de- 
tourneles vis afin de desserrer l'appareil, ensuite on 
souleve le caisson avec precaution, en introduisant 
la main en dessous pour s'assurer si la pression est 
suffisante; dans le cas contraire , on recharge de 
nouveau la presse , et Ton donne encore quelques 
tours aux vis pour Tachever compl&ement; aprfes, 
on retire le caisson et on le transporte sur Tune 
des tables en sapin ou autres bois, dont j'ai fait men- 
tion a Tarticle ustensiies, ou Touverture en est faite 
im mediate men t : on en retire Tespece de gateau ou 
de tourteau qui y est contenu ; on le debarrasse de 
la toiie dans laquelie il est envelopp^, puis on pre- 
cede a sa division , qui a lieu a i'aide d'un grand 
couteau tr6s-mince ou d'un fil de laiton, comme on 
en use pour couper le savon. Le couvercle du cais-. 
son ayant imprime sur le tourteau la grandeur de 
chaque tablette , la distribution s'en fait avec faci- 
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lite et une grande promptitude. Ces tablettes, ainsi 
que je l'ai dit, ont 81 mill, cubes environ ; on les 
transporte dans la s&iherie au fur et a mesure 
qu'elles sont s^pardes du pain principal , ou elies 
sont arrangees par ordre sur les claies qui y sont in- 
stallees : ces claies sont pr&riablement revelues de 
naltes ou de toiles dun lissu tres-clair, afin que l'air 
puisse circuler librement au travers. 

On fera en sorte que la dessiccation des tablettes ' 
ne soit pas trop rapide, ou que la petite quantite 
d'eau qu'elles contiennent encore ne s'evapore que 
par degre, sur tout si Ton se trouve dans un climat 
ou Tail* est sec, comjne au Senegal par exemple. 
On y parvieat ei) abritant l'indjgo contre l'in- 
fldence des courants d'air sec, au moyen de toile 
claire , soit de guin& bleue, soit de canevas, ou de 
toute autre, dont on le recouvrira entterement ; a ce . 
defaut, les tablettes se fendillent, se crevassent , se 
brisent, et les fragments, quoique composes d'in- 
digo de bonne qualite, n'ont plus de valeur commer- 
ciale. A 1'aide de ces precautions, huit a dix jours 
sullisent pour rendre complete la dessiccation de ces 
tablettes; ma is on doit, pendant ce temps, les re-* 
tourner une ou deux fois en les changeant de place., 
si toutefois on lc juge n^cessaire. Du reste, I'in- 
digo pur et bkft fait ne se brise jamais , et les ta- 
blettes res tent toujours entires (4). 



(i) Je ferai remarquer ici que la tpile do Guiucc blouc , i'abriquec 
avec du fil de cotoi , deal on reyet riuterieur de* caisious , n'est paf 
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L'emballage de i'indigo, une fois qu'il est sec, 
se fait dans des caisses carrees biea condition- 
nees , de la contenance de 25 kilogr. environ 
chaque ; ces caisses doivent &re conslruites en bois 
l^ger, mais solide, sans offrir beaucoup de fa^on. 
On garnit l'intdrieur de papier blanc ou gris , a fin 
d'empfecher l'humidit^ d'atteindre l'indigo. On y ar^ 
range ensuite les tableites de facon a en placer le 
plus qu'il est possible, en les serrant les unes contre 
lcs autres pour les empGcher de ballotter et de se d6- 
placer. Le renvplissage de la caisse s^ach^ve avec du 
papier ou des rognures de papier si on en a ; on doit 
en mettre assez pour que le couvercle presse et &&- 
sujettisseparfaitement la masse, apr&onfixe ce cou- 
vercle a demeure au moyen de quelques vis m lieu 
de clous ; de la sorte, les' caisses peuvent Aire trans- 
ports a des distances considerables sans qu'il 
leur arrive jamais aucun accident. Cast ainsi 
qu'elles parviennent en v Europe depuis les points 
du globe les plus £loign&, dans l'&at le plus par- 
fait de conservation . 

Les details dans lesquels je suis entr£ relativement 
a la fabrication de l'indigo ne m'ayant pas permit, 



assez forte pour rentier au degre de predion auquel on souruet Vin- 
djgo. 11 arrive souvent que ces toiles se ere vent, sedechircnt brusque- 
men t et occasionnent une pertc considerable dc la matierc colorante , 
Ucjuelle, etant encore liquide, jaillit, a Fexterieur, par les trous nom- 
breux dont les caissons sont cribles. Je propose de remplacer ce lissu 
par une toile plus solide, sans, toutefois, etra plus serre'e. Ctlle qui me 
parattrait convenir le mieux serait la toilette tin ttorue ordittaitv* 
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jusqu'ici , <Ten intervertir l'ordre pour donner en 
leur lieu et place les explications que pouvait r&- 
clamer chaque operation en particulier, je vais re- 
prendre ici ces operations et expliquer ce que j'ai du 
ridgliger pour ne pas interrompre la s&'ie des fails 
que le lecteur est appel£ a bien connaitre. 

Avant de charger la cuve-trempoire de la ma- 
ni£re que je l'ai indiqu^, il est n^cessaire de placer 
devant chaque ouverture tine sorte de caisse grillee 
a trois faces ou composde de petits barreaux en bois 
de sapin tres^mince clouds & 27 millim. l'un de 
l'autre. Le cot£ ouvert de cette caisse, qui est de la 
hauteur de la cuve , est appuyd contre ia paroi in- 
tirieure de la trempoire ; de sorte que , plac^e de- 
bout , elle pr^sente devant i'ouverture un encadre-* 
ment d'environ 324 mill, carr£s, distance qui tient 
les indigoftres doignds du trou d'autant. Ce grillage, 
devant lequelon place un bout de natte, a pour 
objet d'empecher que les feuilles des plantes vien- 
nent obsiruer I'ouverture de la cuve , et qu*elles 
passent dans la batterie avec Teau de maceration 
lors du d&antage de ce liquide, ce qui entra- 
verait consid^rablement la fabrication. On peut 
remplacer cette. caisse grille par un fagot de bois 
rabougri qui remplit a peu pres le meme objet. 

II faudra bien se garder de jeter sur les indigofferes, 
aprSs le ddcantage du liquide, de l'eau claire pour en 
obtenir le peu de principe colorant qui pourrait £tre 
mtd adherent aujc feuilles, ainsi que 1'ont conscilll 
quelquea airtaur*. Outre qUe oette operation ne 
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produit aucun r&ultat , elle a rinconv&iient tres- 
grave d' en trainer et d'amener dans la batterie toute 
la terre qui se trouye au fond de la trem poire et 
celle qui adhere aux feuilles des indigoferes. D'un 
autre cote , on augmente l'eau de la batterie dont 
' le trop grand volume gfinerait le battage. C'est d'ail- 
leurs sans raison , et gratuitement , que Ton croit 
qu'il reste de l'indigo attache aux feuilles et aux 
tiges des plants apres le d&antage de l'eau. 11 pour- 
rait en 6tre ainsi si l'indigo &ait deja form6 et s'il 
itait a l'&at de pate ou de substance palpable ; mais, 
loin de la, il n'est encore, pour ainsi dire, qu'a letat 
de fluidity et tout a fait incolore, adherent a l'eau 
dans laquelle il se trouve dissous de maniere a ne 
pouvoir en etre isote. 

'On ne doit commencer le battage qu'apres que 
l'eau de maceration a cess6 de couler et que les 
bondes d6s ouvertures ont &e remises en place; 
mais cet dcoulement termine, on doit immediate- 
ment se mettre al'oeuvre et battre avec beaucoup 
d'action, sans s'arreter, jusqu'a la fin. On sait main- 
tenant que le battage a pour r&ullat le d£gagement 
de l'acide carbonique , et, par suite, Toxydatidn de 
l'indigo, qui, alors, devient bleu. La temperature 
^ievee de l'atmosphere et celle de l'eau elle-meme, 
jointes au mouvement rapide qu'on imprimeacelle- 
ci , facilitent singulierement Taction de ces deux 
combinaisons. On comprend d6s lors combien il est 
important dereconnaitre le terme precis de ce battage 
afin de ne pas le pouter trop loin* La couleur que 
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prend successivement l'eau indique positivement 
l'oxydation de l'indigo; lorsqu'elle a atteint un bleu 
fonc£ et que la mousse qui surnage est d'un gris 
bleuatre, on peut conciure que cette oxydation est 
arrivee a son maximum. D'aiileurs, pour s'en assu- 
rer, on n'a qua prendre dans un verre, ainsi que je 
l'ai dit, uij peu de la liqueur battue, et, en la laissant 
en repos un instant, sans m£trie y ajouter d'eau de 
chaux, on voit de suite une masse considerable de 
molecules fines se ramasser et descendre lentement 
dans le fond du vase; la precipitation est immediate 
si Ton ajoute au melange, seulement avec le doigt, 
quelques gout tes d'eau de chaux . 

Les anciens auteurs qui ont traits de la fabrica- 
tion de l'indigo ont beaucoup parte de la mousse 
qui se produit a la surface de la cuve pendant Tac- 
tion du battage , mousse qui gene singulidrement 
Top^ration et surtout la precipitation de l'indigo ; 
pour la faire disparaitre , ils indiquent l'huile : 
Charpentier de Cossigny, entre autres, conseille 
l'huile de poisson et de moutarde comme etant tres- 
efficaceetdevantmieuxremplir cebut. J'ai essaydce 
moyen plusieurs fois, et tout r^cemment encore aux 
Antilles, et j'avoue n'avoir non- seulement point 
obtenu le r&ultat indique, mais il en estsurvenu/ 
au conlraire, un inconvenient, celui de retenir les 
molecules de l'indigo a la surface de l'eau et de 
Tempecher de se pr&ipiter. En effet, la mousse ne 
s'est point dissipee en projetant sur eile , a Taide 
_des barbes d'une plume, de lTiuile, quelque pr&au- 
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tion que j'aie prise dans cette operation ; etle est 
rest^e tout entiere et parfaitemeqt intacte a la sutv 
face de la cuve ; et, malgn* l'eau de chaux que j'ai 
fait ensuite jeter pour la m&anger a la liqueur 
battue , elle s'est conserve. Apr£s plusieurs heures 
de repos , j'ai voulu decanter le liquide , peasant 
quei'indigo se serait precipit^; mais quelle ne fut 
pas ma surprise de trouver la cuve dans le meme 
etat ou je I'avais laissee apres le battage ! En enle- , 
vant i'dcume avec precaution , je trouvai l'huile 
rfyandue en pellicule mince sur toute la surface de 
l'eau , et imm&liatement au-dessous l'indigo qui y 
etait retenu par l'huile, beaucoup plus ldgere, 
comme on sait , que l'eau. Je dois conclure de cette 
experience que i'emploi de l'huile , pour abattre la 
mousse qui se pr&ente a la surface des batteries , 
etait un tr6s-mauvais ujoyen et qu'il fallait y re- 
noncer : du moins telle est mon opinion. 

D'ailleurs , je ferai remarquer que , lorsque les 
indigo feres ont ete coupes a leur veritable point de 
maturity que la maceration a ete bonne, c'est-a-dure 
quelle n'a pas ete d^passee , il ne se pr^sente jamais 
de mousse dans le battage, ou si peu, qu'elle ne gene 
en rien l'operation. Dans tous les cas , s'il s'en pr$- 
sent^il^ il vaudrait beaucoup mieux la laisser que de 
chercber a la detruire au moyen de l'huile, qui, 
comme on vient de le voir, empeche la prdcipitalioq 
de l'indigo. En supposant meme que cette preci- 
pitation ait lieu, l'huile, descendant avec l'eau a la 
surface de laquell? ell^ reste stagnante, malgr^ le 
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dfcantage, quis op^re paries trous de la plaque dont 
il a &6 parte , donoerait a cet indigo l'aspect onc- 
tueux et opaque. 

Leau de chaux, qui est employee pour faciliter 
h precipitation de l'indigo , a pour effet constant 
d'an&ntir l'acidt carbonique en l'absorbant imme- 
diatemenl. Cet acide, comme tous les acides cpn- 
nus , a la propria d'affaiblir et de mettre des ob- 
stacles invincibles a loxydation de l'indigo et, par 
suite, a sa reunion en molecules. 

; En eruployant leau de chaux dans le but d'absor- 
ber l'acide carbonique, il ne faudrait pas que la 
chaux fut en quanlite suflisante pour saturer c$Ue 
eau. Si cela avait lieu, il se formerait du carbonate 
do cha ux insoluble, qui se precipiterait et entrainerait 
avec lui d'autres principes contenus dans la liqueur, 
ce qui produirait un indigo heterogene et de fort 
inauvaise qualite. C'&ait de la que provenaieot 
tous les inconv^nients qu'on eprouvait autrefois 
dans les contr^es ou Ton fabriquait de l'indigo, par 
>uite de l'emploi de ce precipitant dont on mdcon- 
naissait Jes proportions pour une quantity donn^e de 
liqueur. 

On peut jqger, approxirnativernent, a linspection 
de la liqueur battue, de h quantity deau cje chaux 
que Ton peut t njployer ; il suffit d'avoir a cet £gard 
|e coup d'oeil un peu juste, et de connaitre l'effct 
de son action sur la mattere qu'elladoit atteindre : 
$n pourrait , du reste, la d^termin^r, a tres-peu de 
vhoie pre$, en faisant ujn petit essai. La quantity 
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d'eau de chaiix versife dans la cuve nedoit* dans 
aucun cas, verdir la liqueur : la couleur vert© in- 
dique un exces certain de cette eau, et cet exc£s est 
en raison de la couleur verte manifest^. Aussi, la 
liqueur provenant d'indtgoferes mac£r&, qui n'a 
point encore 6t6 battue et dans laquelle il n'existe 
aucun acide carbonique , produit-eile cette couleur 
verte d6s que Ton y mele de Teau de chaux en si 
petite quantite que ce soit ; it en faut, au contraire, 
beaucoup lorsqu'on a assez battu cette liqueur, 
parce qu'alors une quantite d'eau de chaux est an- 
nul^e par l'acide carbonique qui s'est form£ pen- 
dant Taction du battage. 

II serait possible de determiner d'une mantere 
plus precise encore la quantity d'eau de chaux qu'il 
conviendrait d'employer dans une cuve, en prenant 
un verre a boire et en le remplissant a moitte de la 
liqueur battue ; en effet, en versant dans cette li- 
queur, par petites portions, de Teau de chaux lim- 
pide , et que la premiere , la seconde etmftme la 
troistemede ces portions ne troublentpas la liqueur, 
qu'elles paraissent seulement la verdir, ce ne sera 
encore que d'un jaune vert. En faisant de nouvelles 
additions, elle se trouble et montre un sediment qui 
se forme. Comme on a tenu compte des portions 
d'eau de chaux employees et de l'espace qu'elles 
occupaient dans le verre avaiit de parvenir a op&rer 
le pr£cipit£, on trouve exprim^e la quantity avec la- 
quelle on peut proc&ler, et le rapport enTolume 
entre la totality de la liqueur de la cuve et celui de 
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laquantite extreme deau de chaux qu'il pourra 6tre 
n&essaire d'y m&er. On pourrait, sans inconve- 
nient, en mettre un peu moins qu'il en faut pour 
opdrer sur-le-champ et a vue d'oeil la precipitation 
de l'indigo, d'autant plus que, quand la maceration a 
iti bonne et que le battage' lui-meme a iti bien fait/ 
cettfc precipitation de la matiere colorante s'dp&re 
seule ou sans le secours d'aucun alcali , et cela 
dans l'espace de deux heures et demie au plus* J'ai 
obtenu plusieurs fois ee r&ultat, et chaque fois j'ai 
ea a m'en applaudir, tant l'indigo etait beau , ldger 
et facile a presser. D'ailleurs le battage lui-m6me , 
qui est une operation mecanique, est un puissant 
precipitant, puisqu'il d&ruit et evapore le gaz qui 
tient l'indigo en suspension dans le liquide. Le ca- 
lorique qui s'ajoute a la liqueur pendant l'op^ration 
du battage favorise singulterement encore la pre- 
cipitation de l'indigo , et peut, a juste titre , passer 
pour un des meilleurs pr^cipiiants. II est certain , 
en effet, que le calorique , par lui-m&ne et sans le 
concotirs des autres , peut suffire a remplir parfai- 
tement cette fonction j au lieu que les precipitant* , 
g&ieratement employes ne suffisent jamais isole- 
ment, et Taction de leur reunion raerae serait inef- 
ficace si elle n'etait aid^e de celle du calorique. J'ai 
6t& a m6me de m'en convaincre dernierement aux 
Antilles : n'ayant pu decanter I'eau de ma batterie 
la veilte m£me de la maceration, je fus oblige de la 
laisser jusqu'au lendemain matin ; il survint durant 
la nuit une fraicheur assez sensible, qui suffit pour 
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empteher la precipitation de moa indigo, raalgri 
Teau de chaux que j'avais ajout^e en quantity plus 
que suffisante pour obtenir ce resultaL Ne sachaut 
comment faire, et me voyant ainsi fort embarrasse, 
je me decidai a faire bouillir la totalite de Few 
battue, qui , a la verite, n'etait pas considerable f 
puisque je ue faisais qu'un essai- Apres deux heures 
consecutive^ d'^bullilion , je retirai 1$ melange du 
feu et le versai sur un filtre que j'avais dispose a 
cetefTet. L'eau coloree qui s echappa du filtre! dans 
les premiers instants , fut soigneusement reverse 
dessus jusqu'a ce qu'elle couiat tout a fait claire ou 
qh'elle eut pris la couleur du vieux rhum. Au bout 
d'une heure et demie au plus , il ue resta sur le 
filtre que la feeuie, qui eta it d'un bleu et d'uu ve- 
lout^ remarquables. Voila done uue preuve acquise 
que le calorique est le meilleur de tous les pr^cipi- 
tants connus jusqu'a ce jour, 

L'eau de chaux, apres le battage, a dope pour ?f- 
,fet imm&liat, a 1'aide d'une temperature suffc^ijkt?, 
ite semparer de 1'acide carbonique qui se produit 
ou qui s'est forme dans le passage de l'indigogeue a 
. F&at d ? jndigo. Or, comme je l'ai dit , si le battage a 
tHe rapide et que la temperature de Teau et ceile de 
Tatmospbere aient ete dans des rapport^cpijts touts et 
tres-uniformes, cet acide aura totalement ou presque 
totalemeut disparu par cette operation ; d6s )ors I'eau 
de chaux sera inutile. Du reste, et S£chons*le bten, 
les produits seront toujours plus beaux lor$que la 
precipitation aura py se faire $ans le cQ^oours A* 
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i'eau de chaux, quelle qu'en soit d'aityeurs la petite 
quantite qu'on aura pu employer. 

L'ebullition de la fecule, en sortant du diablotin, 
a pour but : 1 ° de chasser tout l'acide carbonique qui 
pourrait y etre retenu; 2° de diviser, de s^parer les 
matures extractives et solubles, lesquelles m£iees a 
rindigo le rendraient terne et impur; 3° de rem- 
p£cher de fermenter, de se moisir et meme de se 
pourrir cpmme cela avait lieu alors qu'on ne pre- 
nait point cette precaution; 4° et enfin d'en faciliter 
le filtrage et la pression, operations d'autant plus 
ditficiles que cette fecule est moins pure. Lorsqu'on 
enleve la pate du sablier, apres qu'elle est debar- 
rass^e de l'eau dans laquelle elle flottait , pour la 
porter dans le caisson ou elle doit subir une epu- 
ration complete , on a soin de ne point racier le 
fond du filtffe comme je l'ai vu faire tres-souvent, 
lequel est toujours garni de parcelles de terre et de 
sable fin qui, plus lourdes que l'indigo, se precipi- 
tant les premieres et seules. On mettra ce nJsidu de 
cote pour etre lave s£part5ment et filtre de nouveau. 

Si, jusque-la , l'indigo a ili bien prepare et que 
toutes les operations qui se rattachent a sa fabrica- 
tion ont &e ex^cut^es selon les prdceptes que j'ai 
iadiquds, la pression de la fecule dans le caissoft 
se fera facilement et promptement; son volume, 
dans ce cas, diminuera extremement peu. Ces 
consequences logiques son t toujours les indices d'une 
belle et bo,nne quality d'in^igo, et e'est ainsi qu'on 
devra toujours l'obtenir lorsqu'on aura compris 
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l'ensemble ct l'ex&ution des diverse! operations 
dont je viens de parler. 

Si le filtrage, au contraire, est lent , et que la 
pression de la fdcule elle-meme pr&ente des diffi- 
cull& , on peut etre certain d'avance que l'indigo 
sera de mauvaise quality, et tout cela r&ultera : 
1° des indigoferes trop avancds ; 2° de la macera- 
tion poussee au dela de son veritable point; 3° du 
baltage ex cede ou pas assez prolong^; 4° el de Pem- 
ploi d'unequantit£ d'eau de chaux trop considerable. 

A\IVAGE OU LAVAGE DE L'iNDIGO. 

Si, malgrd (outes les precautions qui ont 6ti re- 
commandees et qu'on aura dA prendre pour obtenir 
de llndigo parfaitement pur, il arrive que des 
parcelles de terre et d'autres matures &rang£res 
s'y trouvent m6l£es dans des proportions qui se- 
raient nuisibles a sa valeur commerciale, on avisera 
au moyen de les s^parer. Ainsi on d^layera la facule 
dang de l'eau pure bien limpide , dont la quantity 
sera suffisante pour que la fecule puisse y etre tres- 
divisee et tenue en dissolution assez longtemps : le 
premier pr^cipite qui se formera apres le repos du 
liquide sera naturellement la terre , le sable et les 
aulres matteres insolubles; le second sera l'indigo. 
Cette operation aura lieu dans une cuve a laquelle 
seront adaptes deux robinets superposes , dont le 
premier se trouvera a la hauteur de 81 mill, au- 
dessus du fond, et le second de 135 mill, environ, 
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suivant la quantity du liquide sur laquelle on ope- 
rera : onpourrait tres-bien se servir de labatterie, qui 
est parfaitement di*posee pour TopcJration donl il 
s'agit. Un quart d'heure a vingt minutes au plus de 
repos , les corps Strangers dont je viens de parler 
se trouvent pr&ipites au fond de la cuve, tandis 
que Tindigo reste encore en suspens dans le liquide. 
On soutire imm&liatement, par le robirtet sup&ieur 
d'abord, cette liqueur coloree, que Ton fait passer 
dans une autre cuve, ensuite par le dernier, jusqu'a 
ce que Ton arrive pr6s du fond. Cette eau , charg^e 
ousaturded' indigo, ne contient plua,ou extremement 
peu, de molecules terreuses, celles-ci s'&ant rassem- 
bldes dans le fond de la cuve et bien au-dessous du 
dernier robinet. On delaye de nouveau cette par- 
tie terreuse dans de l'autre eau, a fin d'en detacher 
les molecules fines dlndigo qui se seraient pr^ci- 
pit&s avec elle; et, apres un nouveau repos de 
la masse, on soutire encore l'eau y qui, quoique 
moins coloree , est metee a la premiere. On pro- 
cede ainsi, s'il est n&essaire, deux, trois fois, et 
jusqu'a ce--qu'il ne reste plus un vestige d' indigo 
avec la partie terreuse. 

L'indigo, surnageant dans le liquide provenant de 
ces lavages r£it4r& et qui a ete transvide dans une 
autre cuve , n'a besoin de rester en repos qu'environ 
une heure pour se precipiter de nouveau au fond 
du vase, d'ou il est retire et transport^ dans la 
cbaudiere pour y subir l'dbullition dont j'ai parte 
prtc&Jemment. ^On sait ,/et je l'ai egalement expli- 
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qud, que cette Ebullition a pour objet, entre autres, 
de dissoudre les matures muqueuses extractives et 
mucilagineuses dont il peut se trouver envelopprf , 
et d'en faciliter la separation , qui se manifesto , 
d'ordinaire, par les ecumes. Cette dissolution est 
activde en remuant sans cesse la masse du liquide , 
operation qui a lieu a Taide d'un r&blet en bois ldger. 
Outre les a vantages dont je viens de parler, Tdbul- 
lilion occasionne encore a T indigo cette belle cou- 
leur violette que Ton estime tant dans le commerce, 
et ce velout^ qui fait son principal mfrite , surtout 
aux yeux des n^gociants de cetle pr&ieuse denize. 
% La difficult^ que Ton dprouve quelquefois a pres- 
ser Tindigo contenu dans les caissons, et qui fait que 
la toile dans laquelle il est envelopp^ se creve f est 
due a une matiere mucilagineuse ou visqueuse qui 
en bouche les pores et empfohe Teau de s'&ouler. 
On peut 6tre certain, lorsque cet accident arrive, 
que la fecule n'a pas ete suffisamment bouillie ou 
qu'elle a sdjourne trop longtemps dans les filtres 
avant d'etre soumise a Taction de la presse. Dans ce 
dernier cas, un commencement de fermentation 
auraitdeja eu lieu, qui, par une combinaison quel- 
conque, aurait produitce mucus insoluble dans l'eau 
froide , dont la presence est ici un obstacle invin- 
cible- C'est pour <5viter lVmission de ce priocipe 
genant qu'il convient que je recommande de ter- 
miner toutes les operations qui serattaeheot a la fa- 
brication de Tindigo dans le m&fte Joet. Bans 
aueun cas et sous aucun prdtexte f en nt derra rir 
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mettre au lendemain le filtrage et surtout la pression 
de l'indigo : ces operations, jele repute, doi vent etre 
faites tout de suite et pendant que la matiere colo- 
rante est encore chaude. Lorsque enfin cette sub- 
stance muqueuse se pr&ente , et que , par suite, la 
pression de la fteule se trouve arr&de ou presque im- 
possible, on n'a d autre parti a prendre que de faire 
rebouillir cette matiere color ante avec une certaine 
quantity deau limpide, et de la filtrer de nouveau?: 
on la pressera alors facilement. G'est, a mon avis, 
le moyen le plus simple et 1c plus exp<klitif, qui fera 
eviter la perte totale du produit ou I'alteration de 
eelui que Ton parviendrait a sauver. 

La f&ule colorante dans laquelle existe oe prin- 
cipe muqueux , qui est presque toujours ^ccom- 
pagn£ d'une substance amylase dont la pression 
est longue et difficile , se r&luit et se d^prime tel- 
lement, quand on parvient a la pressor, que les ta- 
blettes n'ont presque pas d'^paisseur; d'un autre 
cote, l'indigo qui compose ces petits cubes estdur, 
cassant, lourd, d'une couleur foncee, et se moisis- 
sant en sechant lorsqu'il ne se pourrit pas comp)4- 
tement. 

L'indigo , a l'&at de pureti et bien pr£par£ , di- 
minue tr£s J peu par la pression, laquelle se fait avec 
une grande facility, et l'indigo se siche tr6s-promp- 
tement j il ne se fend ni ne se brise par la dessicca- 
tion, de sortc que les tablettes restent parfaitement 
entires. L'eau qui en decoule , en le pressant , a 
toujours cette belle couleur rousse qui caract&ise 
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le vieux rhum, couleur qu'elle doit avoir, quand la 
maceration a et£ bien faite , d£s le d&antage de la 
batterie^ ce qui denote une belle quality d'indigo. 

On aura encore la certitude que l'indigo sera 
beau et abondant, lorsque pendant le battage il ne 
se pr&ente que peu ou point de mousse, et que 
la precipitation du grain se fait rapidement sansou 
avec tres-peu d'eau de chaux.1 

Four que les tablettes de l'indigo puissent, des 
le soir me me, 6tre d4pos£es dans la s&herie, il est 
p&essaire, et on le comprendra, que les operations 
dont j'ai parl£ se terminent rapidement ; qu'il n'y 
en ait aucune qui reste en sbuffrance , sans cela 
il ne serait pas possible d'arriver au but que Ton se 
propose , celui de charger les trempoires tous les 
jours, ce qui, cependant, est indispensable lors- 
qu'on a commence l'expioitation et que les indigo- 
feres ont atteint leur maturity absolue. 

Apr 6s avoir donne les details n&essaires sur le 
proc&le de la fabrication de l'indigo par la feuille 
verte, je ferai connaitre celui qui se rattache a cette 
fabrication par la feuille seche , et dont j'ai eu oc- 
casion de parler en signalant les moyens qu'il y avait 
a prendre pour preparer cette feuille et en iudi- 
quant les ustensiles dont on faisait usage dans cette 
nouvelle m&hode. 
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IKJ PROCfcfcK *1 FABRICATION DE i/ INDIGO PAR LA FKUILLE 
SfeCHE. 

La connaissance , dans les possessions franchises 
d'outre-mer, du proc&le de fabrication de l'indigo 
par ia feuilie sAche , est due a M . Plagne, pharma- 
cien-chimiste de la marine , qui, en 1825 , fut en- 
voye au Sin^gal pour en demontrer les principes et 
les faire adopter aux habitants. Mais je ferai rcmar- 
quefr que le point de maceration indique par cc 
chimiste, comme celui auquel il fallait s'arreter 
pour obtenir une belle quality d'indigo , fut deputs 
reconnu trop elevi par ceux des planteurs qui 
s'adonn£rent a ce genre d'exploitation. En effet , 
Texpirience d^raontra que deux heures cons&utives 
de maceration des feuilles seches, fixees par M. Pla- 
gne, excddaient de beaucoup le veritable point au- 
quel il etait absolument n&essaire de decanter le 
liquide. Ge point, d'apr£s le r&ultat de mes propres 
observations, a ete irrtvocablement fixe a cinq 
quarts d'heure environ. 

Voici, du reste, comment s'executent les di verses 
operations qui se rattachent a ce procede nouveau 
pour nous. 

La quantity de feuilles d'indigo feres a placer dans 
une cuve-trem poire ordinaire (1), et de la dimen- 
sion de celle dont j'at parity en traitant de la fabri- 



j) Pour fabriquer dc l'indigo par cc proce'dJ , il conviendrait 

<2 
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cation de Vindigo par la feuille verte, ne saurait etre 
rigour^usement detenninee j on peut ut placer plus 
ou moins,. selon le besom dans lequel on se trouve 
de presser le travail de fabrication; Neanmoins , je 
crois pouvoir prescrire que, pour une operation rai- 
sonnable , le nombre de kilogrammes ne devra pas 
dlpasser 1 ,800 a 2,000 ; mais, potir obtenir un bon 
r&ultat, il est indispensable queles feuilies soient 
propres et qu'elles aient, surtout, iti bien dessi- 
ch&s , enfin , qu'elles ne contiennent ni bois ni 
gousses dans aucun 4tat. 

£tant pesees , ces feuilies sont transports dans 
la trempoire, ou elles soAt Vendues et tassSes tmi- 
form&nent , de mantere a laisser entre elles et les 
bords de la cuve, pour la circulation de Teau, un 
espace d'environ81 mill, au moins. On place ensuite 
sur la masse des feuilies les perches dontj'ai parte, en 
d^cri vant Ja mantere de charger ces m£mes cuve* en 
feuilies vertes , et assez rapprochtos Tune de l'autre 
j>our ne laisser entre elles que le moins d'intervalle 
possible. Dans ce cas, on se servirait plus avanta- 
geusement de treillages en bois, de branchages quel* 
conques, de nattes, etc.; des claies, analogues a 
celles dont se servent les terrassiers pour passer la 
terre, conviendraient, ce me semble, parfaitement : 

\ 

<TavQir des cuves trempoires disposer «| conslqwBc*, Ainsi U Itu- 
drait que ces trempoires n'eussent qu'eimron 60 centimetres de pro- 
fondeur sur une surface carree de 8 metres an moins, comme celles 
que possedent les Indiens de la cdtc de Coromaod#l. 
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60s perches sont maintenues en place par les trois 
grandes poutres dont chaque trempoire e$t mqnie. 
On recouvre le tout, ainsi dispose, d environ 81 a 
i 08 mill, d'eau limpide, et on laisse la cuve dans cet 
dtat jusqu'a ce que l'eau , 1° de claire quelle dlait 
d'abord, se trouble un peu et prenne une couleur 
verte fonctfe ; 2* qu'il se d4gage du fond et du centre 
de la masse des feuilles quelques globules d'air plus ' 
ou raoins verdatres, analogues, ou approchant ceux 
qui se pr&entent lors de la maceration des plantes 
vertes ; 3° que la liqueur de maceration acquire un 
goAt amer liggdrement piquant, sans, toutefois, etre 
aeidule; 4° et, enfin, queTodeur n'en soit ni agr^a- 
ble ni cependant d&agreable : ces signes peu nom- 
hreux, mais trtetsaisissablea, apparaissent ordi- 
nairement au bout d'une heure ou de cinq quarts 
d'heure au plus de maceration, surtout si la tempe- 
rature de Tatmosphire est un peu &\e\&e (de 23 a 
25° centigrades). Aussitot qu'ils out&g con&Jatds 
sur quelques points de la cuve seulement, on s'em- 
presse d'operer le dleantage du liquide, lequel 
doit se faire le plus promptement possible , de telle 
sorte qu'au bout de deux heures tout au plus , ma- 
ceration comprise , il ne restc plus d'eau dans la 
trempoire ; ce qui n'arrive pas tqujours a cause de 
l'obstacie que presentent les feuilles detrempees et 
r&Luites, pour ainsi dire, en une sorte de bouiUie. 

L'tfcoulement du liquide dan$ la batterie est puis- 
$amment facilite en relevapt ou en retir^nt sur 
ftupribre de la eu»t, au moy*n de crocs a fumier 
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ou de rateaux a dents de fer tr£$-longues, les 
feuilles dont la maceration est acbev&,et qui se riur 
nissent en line masse compacte. Si cette maceration 
et T^coulement de Teau qui en provient se prolon- 
geaient au dela de deux heures, il en r&ulterait une 
mauvaise quality d'indigo et en meme temps une 
tres-faible quantity, par suite du changement d'etat 
qui surviendrait dans le principe colorant, et de la 
dissolu tion des ma tieres ex tracti yes . 

L'eau de macdration, en sortant de la trem poire, 
est recue dans la batterie, sur une claie ou sabiier, 
construit et installs sol idem ent, lequel est revetu 
d'une couvertureen laine d'un tissu serrd, mais gros- 
ser. Cetappareil, indispensable/ a pour objet dere- 
tenir la terre, le sable, les debris de feuilles, de 
gousses, etc., qui passent a travers le treillage et la 
natte places en dedans et a l'orifice du canal a d£- 
*canter; sans ces precautions, qui pourront paraitre, 
de prime abord, minutieuses, l'indigo se trouverait 
rn^lang^ a une foule de matieres &rangeres qui le 
rendraient lourd, compacte, noiratre et d'une va- 
leur commerciate tres-minime* 

Le battage , comme toutes les operations qui sui- 
vent, s'exdcute de la m£me mantere , absolument, 
, que cela se pratique en proc&lant a la fabrication 
de l'indigo par la feuille verte ; seulement on ne 
fait point usage d'eau de chaux pour acceidrer la 
precipitation de l'indigo, celle^ci pouvant avoir lieu 
tres -promptement sans le concours de ce r^aciif , 
qui ne laisse pas, quoi qu'on en dise, que d'iin- 
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primer a l'indigo un caractere sec et cassant. 
L'indigo que Ton obtient par ce proc&l6, et dont 
les operations ont iti conduites comme je viens de 
Tindiquer, est toujours tres-beau, riche en couleur, 
d'une finesse et d'un veloute remarquables; il 4qui- 
vaut, en apparence, sous tous les rapports, a la 
premiere ou a la plus belle quality du Bengale, qui, 
comme on sait, est la plus recherch^e dans le com- 
merce et les arts manufacturiers : mais cet indigo 
contient presque toujours (1) une quantite plus 
ou moins grande de matteres et de corps Stran- 
gers. D'aprte Tanalyse chimique a laquelle a et6 
soumis un Schantitlon de cet indigo du S£n4gal, 
analyse faite par M. Chevreul, il a 4l6 trouvi envi- 
ron 14 pour 100 de ces matteres h&Srogenes , ma- 
tures que Ton peut attribuer, avec mi son, a la lo- 
cality et a la nature des feuilles elles-m£mes. En 
effet, on sait que le climat du Senegal est excessi-' 
temen t sec, et que, pendant une partie de l'ann^e, 
les vents, qui y sont constants et presque toujours 
violenfs, enl£vent a la surface du sol et retiennent 
dans Fair une masse prodigieuse de terre r&luite a 
r&atdepousstereextr&nementfine, qui retombein- 
sensiblemeht; d'ou resulte que les plantes s'en trou- 
vent charges, ainsi que l'eau dans laquelle on op£re. 
D'un autre cot^, la face inferieiire de la feuille des 
indigofere& est naturellement couverte d'une sorte 
de poussidre ou de poils excessivement fins et courts 

(i) Je purfe d«j cflni fabriqne in S6i4gal. 
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qui y adherent et se pr&ipitent avec lindigo p«fe-~ 
dant Facte de la maceration j elle est, en outre, en- 
duited'une l^gere couche de matiere resineuse qui, 
en se dess^chant , se pulverise et se mfele a l'indigo* 
On sipare et on expulse ces matures pulverulentes 
en vannant les feuilles avant de les mettre macerer j 
alors on obtient un indigo d'une purete et dune 
beaute qui ne laissent rien a desirer. 

La matiere muqueuse ou comrae amylase, qui, 
dans la maceration des plantes vertes, saponifie l'eau 
et favorise remission du principe colorant > dispa- 
ravt totalement par la dessiccation et le vannage des 
feuilles, puisqu on n'en apergoit aueun vestige lors 
de la maceration de cellea-ci. 

En effet, l'eau, dans cette maceration) n'a point 
l'appirence sa vonneuse ni ce toucher onotueux qu'eHe 
prtfsente dans la premiere operation : d ou r&ulte 
que la maceration des feuilles s&ches , qui n'a point 
a dissoudre cette mature s&ponifiable, est beaucoup 
plus prompte que celle des feuilles vertes dans les- 
quelles cette mati&re forme une coucbe unie qui re- 
jtousse d'abord l'feau; de sorleque 1 indigogene, qui 
parait se trouver imm&iiatement au-dessous et sur 
l'epiderme de la feuille, ne pent Atre diasoua qu'a-* 
pr& que cette couche a iti enlevde. , 

Quoi qu'il en soit, ce precede, ainai que je 
i'ai dit, nfe saurail, selon moi, tore mis tn pra- 
tique avec a vantage, a cause des frais nombreux 
qu'occasionnent necessairement la preparation et 
* la conservation des feuilles ; l'indigo qui en r&ulte, 
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qutlque bfcau qu'il soit d'tUletirs , tie saur&it, c<* 
me semble, compenler ni indemniser suffisammeht 
les peines et les soins minutieux qu'il co&te a l'a- 
griculteur* Ajoutoas a lout cela la chance a laquelle 
on est expose, celle de perdre en pcu d'heures, par 
l^chauffement trop facile des feuilles dessdchtes, 
le produit de toute une recolte ; alors on aura , je 
crois, des motifs suffisants pour ne s'en servir que 
dans des cas urgents et tr6s-pressants. 

II 6st juste cependant, pour ne rien omettrc d'utild 
dans une exploitation de cette importance , de con* 
venir qu'en prenant les precautions que j'ai recoiri- 
mand£es, a l'article ou il a &e question de Femma- 
gasinage des feuilles , l^chaufifement dont il s'agit 
ne peut guere etrc possible : on l'evilerait meme 
toujours en ne placant les feuilles dans le magasin 
qu'apres s'6tre assure que leur dessiccaftion a Aii 
complete* et que le magasin lui-m£me est parfaite* 
ment sec et a l'abri de l'infiltration des eaux plu* 
viale$, comme du contact de toute humidite exti* 
rieure. Si ce magasin est en maconnerie et au reft* 
d$-chaussfo* on mettra dans le fond et contre left 
murs, del nattes ou des planches, a fin d'en Eloigner 
les feuilles et de les abriter ainsi de leur contact 
imm&liat. 

S'il dtait possible de tr^availler les feuilles au fur 
et « mesure qu'elles sont s^eh^es , on efiterait cet 
•mbarras d 'emmagasinage et on ne crairidmil pafc 
de les voir d&ruites par une fermentation qui petit 
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se manifesler au moment ou on s'y attend le moms'; 
de la sorte, on aurait une grande &onomie de temps 
et de main-d'oeuvre. 

On a era remarquer que, quand ces feuilles 
avaient passe deux ou trois mois en magasin , l'in- 
digo qui en provenait &ait non-seulement plus beau, 
mais plus abondant. On pourrait expliquer, jusqu'a 
un certain point, cette circonstance, en l'attribuant 
a la destruction de cette couche r&ineuse donl les 
feuilles sont enduites, et a la chute de cette pub£- 
rulence, de cette poussiere impalpable dont l'Spi- 
derme est revetu a la face inferieure. Ceci me paratt 
d'autant ptusprobable,et m£me vraisenoblable,qu'en 
sortant ces feuilles du magasin pour les transporter 
a I'indigoterie , on est saisi a la gorge par cette 
pousstere qui p^netre dans le nez et sous I'^piderme 
par tous les pores, au point qu'on est pris d'eternu- 
ments incessants qui fatigueht singulterement, Une 
espice de picotement, de cuisson, en outre, se ma- 
nifeste sur toutes les parties du corps ou cette pous- 
siere Impalpable Vattache avec une extreme facility. 
Pour se d^barrasser de ce malaise insupportable, on 
est oblige de se mettre dans 1'eau imm&liatement. 
Ce que j'avance ici, je l'ai £prouv£ moi-m£me an 
S^n^gal , et la comparaison que j'ai faite de l'indigo 
obtenudes feuilles (ravaillees en sortant de la s^che- 
rie , et de celles qui avaient Hi pendant trois mois 
en magasin , m'a prouv^ que l'opinion terise en fa* 
veur de ces dernteres &ait r&llement fondle, e'est- 
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a-dire que 1'indigo en provenant etait infiniment 
plus beau' que celui que me donnerent les pre- 
mieres, et ensuitequ'il etait beaucoup plusabondant. 
Ce procede detfabrication est en usage sur toute 
la cote de Coromandel , ou il se fait, chaque annee, 
une quantity considerable d'indigo , lequel est, en 
grande partie, consomme sur les lieux m&nes pour 
teindre les toiles bleues dites de Guin^e, dont il se 
fait un si grand commerce au Senegal, et, en gene- 
ral , sur toute la cote occidentale d'Afrique. Cet in- 
digo, qui est transporteen Europe et qui figure dans 
le commerce, est moins estime que celui de prove- 
nance du Bengale et qui est fabrique par le procede 
de la feuille verte. Cette difference, a mon avis, 
n'est que le r&ultat de la negligence que mettent 
les Indiens de la cote de Coromandel dans la fabri- 
cation, car, Tindigo par lui-m&me, est beau, leger, 
et les pains ae conservent tres-entiers comme ceux 
qui proviennent du Bengale ; mais il est in&e a des 
mati&res etrang£res , qu'il serait facile d'extraire 
au moyen de quelques lavages, auxquels la paresse 
des Indiens ne peut se plier. Dans le Bengale, ce 
sont bien aussi des Indiens qui travaillent a la ma- 
nipulation de Tindigo repandu dans le commerce ; 
mais ils sont surveilles par le chef indigotier et par. 
le proprietaire de l'etablissement, qui, en general, 
est un European. La, toutes les precautions sont 
prises pour que Tindigo soit parfaitement beau et 
digne de soutenir la concurrence a laquelle il est 
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fcaitijtttl. D'un autre «6l«, lei tnliswis qui l'eiplfci* 
tent sont connues dans le commerce; l'indigo port* 
liiir marque : s'il arrivait que leur produit ne tht 
pas toujours le m£me et palrfaitement r^gulier dans 
id composition , elles perdraient leur reputation et 
la con fiance des n^gociants en Europe. L'Indieii 
de la cote de Coromandel ne fait point ces re- 
flexion?; il vend I'exc&lant de son produit au pre- 
mier renu, a celui qui lui en offre le plus ou qui lui 
promet de largent comptant, car il e|t toujours 
h court de ce numeraire. Voila, selon moi, le setll 
motif de la difference qui existe dans la quality et 
le prix de ces deux indigos * et je ne crois pas qa'il 
puisse y en avoir d'autres* 

Ce tn&ne proc&fc parait encore Atre employ^ en 
Egypte, pays ^galement tres-sec, ou, depuia quel- 
ques annee* , il se fabrique une grande quantity 
d'indigo : j'ignore quelle est la qua lite de cot indigo . 
et le prix auquel il est rendu stir las marches dt 
< FEurope* n'en ayant jamais vu. 

Ainsi que j'ai eu occasion dele dire, en pourra 
faire usage de ce proc&ld dans tous les pays, et 
toutes les fois qu on se trouvera pressl, soit par la 
maturity avaticde des plantes , soit par Tapparition 
iuattendue des chenilles, qui, commeonsait, ottt 
bientot dd vast^ le champ le plus 6tendu ; mais il faut 
que le temps le permette , qu'il ftsse bean, en un 
mot, que le soleil ne toit jamais masqutf par des 
miages trop frequents. La plus Wgdre humidity , 



,pigitize<jbyVjQQQkL 



pendant Taction de la dessicca tion , ou mime aprte 
cette action, noircirait les feuilles et en d&ruirait 
immediatement le principe colorant. II faut bien se 
garder de toucher aux plantes pendant qu'elles sont 
mouill&s, qu'elles soient debout ou couples, a demi 
s^ch^es ou encore vertes : le meme inconvenient ar- 
riverait et on n'obtjendrait absolumeut aucun r£- 
suhat. Ce sont de ces faits dont j'ai ete moi-mdme 
t£moin» ct qui ne peuvent 6tre revoquds en doute. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

a j Reservoir ou grand bassin dans lequel l'eau doit se- 
journer quelque temps avant d'etre employee pour y deposer 
les matieres etrarigeres qui y sont tenues en suspension , et 
pour prendre la temperature de Fair ambiant ; ii est ordi- 
nairement design e sous le nom de bassin d'eau de reposition. 

b b , Cuves-trempoires situe*es au-dessous du robinet , a 
i m ,324 environ de la surface du reservoir, et munies de leurs 
montauts disposes en coulisse , et du boulon en fer destine* a 
fixer les poutres sur les indigoferes^ lequel soutient celles-ci 
en l'air pendant Finaction des cuves , comme en ce moment , 
par exemple. 

c, Lignes qui indiquent l'ouverture du bassin de l'eau a 
deposer, situee a 2*49 mill. 68 au-dessus du fond. 

d , Conduit ou rigole etablie dans et a la surface du mur 
inferieur des trenipoires , conduisant l'eau clarifiee dans ce3 
dernieres , pour en submerger les indigoferes. 

e e , Cuves-batteries situees 649 mill. 68 plus bas que la 
surface des trempoires. 

ff y Lignes ponctuees indiquant les ouvertures garnies de 
leurs bouchons, servant a decanter l'eau de maceration. 

g #>, Marches d'escaliers destinies a alter et a circuler d'une 
cuve a l'autre. ~ 

h A, Indication des plaques ayant 667 millim. de hauteur 
sur 4 ! 7 millim. de largeuret 83 millim. d'epaisseur, percees 
de trous pour decanter par degres l'eau purgee d'indigo. 

k k y Lignes ponctuees montrant les ouvertures ayant 
1 1 1 millim.. de diametre , placees sous le fond des batteries 
par lesquelles on fait passer la fecule dans le diablotin. 
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i 1 1, Canaux ou rigoles en brique bien mastiques, de 
167 millim. de profondeur sur autant de largeur, paries* 
quels s'ecoule Peau de maceration. 

/ /, Conduits en brique egalement bien mastique's , et de 
167 millim. de profondeur sur autant de largeur, apportant 
la fecule des cuves-batteries dans le diablotin. 

m , Lignes indiquant une ouverture de 1 1 1 millim. de 
diametre , etablie sur le fond du bassin a eau de deposition 
parous'ecoulentlavase, laterre et autres matieres provenant 
du depot de l'eau. 

n , Cuve a eau de cbaux. 

, Robinet place a 4< 7 millim. au-dessus du fond. 

p , Trou place sur le fond de la cuve et destine au lavage 
et a Fjecoulement de la inatiere deposee. 

q , Diablotin creus^ dans le sol a la profondeur de i m ,333. 

r , Reservoir dans lequel passe le restant de Feau de mace- 
ration et ou Ton recoit la fecule; il est situe 333 millim. plus 
bas que le diablotin lui-m^me. 

s , Indication de la plaque percee de trous pour decanter 
l'eau de maceration, par degre et au fur et a mesure que l'in- 
digo se precipite. 

• t , T^jpsitue sur le fond de la cure , et par lequel on fait 
passer la tecule colorante encore liquide. 

u , Chaudiere en maconnerie privee de son couvei cle en 
planche. 

9 , Refroidissoir ou sablier garni de barreaux en bois sur 
lesquels on place et on etend la toile a filtrer. 

x, Robinet inferieur par lequel passe la fecule bouillie. 

jr, Petit diablotin en maconnerie bien mastiquce, construct 
dans le sol , et dans lequel est recuc , d'abord , l'eau encore 



Digitized by 



Google 



— 180 -^- 

i 

cbargee de mature colorante, et«nsuite pur on s'&oulc celle 
qui en est purge*. 

z , Secherie en maconnerie couverte d'un toit en pente in- 
cline. 

i , Plan general des diverses pikes ci«dessus niantionnles , 
mis en perspective. 

2, Refroidissoir. 

3, Chaudiere. 

4, Cuve a eau de chaux munie de son robinet. 

5, Bassin ou reservoir a eau de depdt , au bas duquel on 
voit le robinet qui donne dans la rigole conduisant l'eau dans 
les trempoires. 

6 r Trempoires garnies de leurs appareils otf de leurs mon- 
tants, soutenant en l*air les poutres a placer sur les indi- 
goftres. 

7 , Batteries sur le mur des quelle* on vok let trois marches 
d'escaUers qui conduisent aux trerapoirts. 

8, Diablotin creuse dans le soL 

9, Reservoir idem. 

ip, Filtre ou sabHer place sur ses tr&eaux, muni, an das- 
sous, du plateau concave et plus large, sur lequel tombe Pfau 
d'abord colorante , puis claire , et da baquet en jmu qui la 
recoit. 

ii, Batteenboisdesapinperc&detjou*, dontonsesert 
pour agiter l'eau de maceration. 

12, Caisson monte , perce de trous sur toutes ses bees , 
montrant sur deux de ses c4t& les clc& qui rctiennent et as- 
sujettissent les panneaux. 

1 3, Appareil isole devant s'adapter aux tuyaux a, a decan- 
ter l'eau des dinVrentes cures, notamment a cdui du grand 
bassin eentenant l'eau de ddpdt : ccf appareil ingenieux e* en 
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au des diiieraxtes cures, notamtnent a celtii du grand 
m contenant l'eau de depot : cet apparel! ingenieux et en 
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fer f a l'exception de la planchette b servant en guise de 
bouchon, est extremement commode et facile a faire mou-r 
voir; il n'est sujet a aucun derangement, et presente un 
avantage immense sur les bouchons et meme -sur les robi- 
nets, en ce qu'on le fait manceuvrer aisement et sans deranger 
en aucune facon les tuyaux en fonte fixes dans le mur, et 
qu'on peut ne l'ouvrir qu'en partie ou en totalite , selon le 
besoin. La vis c sen a rapprocher du tuyau la planchette 6, 
garnie de cuir endessous, et a fermer hermetiquement l'ou- 
verture du tuyau/ 

Les c6tis ddetla. surface e sont en far, ainsi que la vis. Les 
branches inferieures de l'appareil sont soudees sur le tuyau 
ou solidement fixees par des clous rives en dedans et en de- 
hors. 
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CHAPITRE IV. 



DU LAUR1ER-R0SE DSf TEINTUR1ER9 , NEBIGM TtNCTORIUM, 
gjsrther; WRIGHTIA TINCTORIA, ROB. BROWfC (l).j 



On savait depuis longtemps que les feu i lies du 
nerium tinctorium contenaient une mattere bteue 
analogue a celle que Ton extrait des indigoferes, du N 
pastel , etc. ; mais on ignorait les moyens qu'il con- 
venait d'employer pour l'obtenir a l'^tat de purete 
et la preparer de roaniere a pouvoir etre livree au 
commerce. De nombreux essais furent tcntes dans 
ce but sur plusicurs points du terrifoire indien, ou 
l'arbrisseau croit spontan&nent et a I'&at sauvage; 
mais aucun ne rfyondit d'abord a l'espoir qu on en 
avait concu : des matieres extractives plus ou moins 
abondantes et plus ou moins variees se trouvaient 
toujours melees a la maliere coloree qui en re- 
sultait. M. Leschenault, a son retour de l'lnde, 



(i) Dedie a M.William Wright, docteur-mddecin, ami de M, Brown, 
et menabrc de la Society Knneeane de Londree, etc., qui babita petulant 
loo g temps les colonies anglatses, ou il tToccopa de botankfue. 
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deposa au museum d'histoire naturelle de Paris des 
&hantillons de cette matiere extractive du wrightia 
tincloria, dont la couleur ne ressemble en aucune 
maniere a celle de l'indigo. J'en apportai moi- 
m&ine en 1 821 , de Java et de M anille, ou des essais 
d'extraction furenl ^galement tenths : mes £chan- 
tillons &aient parfaitement scmblables a ceux de 
M. Leschenault; de sorteque, jusqu'a cette epoque, 
autant du moins que je puis le savoir, on n'&ait 
point parvenu encore a obtenir de bel indigo des 
feuilles de ce precieux arbrisseau. II etait r&ervtJ 
a un nomme Wright, natif de llnde, mais descen- 
dant, a ce que je crois, d'un Anglais (1), de d^cou- 
vrir le vrai proc^de au moyen duquel on peut 
extraire ce principe colorant dans toute sa perfec- 
tion. Non-seulement it fit connattre les details qui 1 
se rattachent a ce proc&te nouveau, mais encore il 
indiqua 1'age et l^poque auxquels il convenait de 
eueillir les feuilles pour en obtenir de Tindigo par- 
fait et en quantity plus considerable. Je crois que 
c'est lui encore qui, le premier, reconnut quil fallait 
1 50 kilog. de ces feuilles pour un demi-kilogramme 
d'indigo. C'est dans un ouvrage anglais et dans 
rinde que j'ai lti ce chiffre; mais c'est probable- 
merit une erreur, car j'ai su plus tard, et positive- 



(i) Je dois ces rensetgnements a l'obligeance de X. Heath, directeur 
et foodateur des bauts fourneaux du bel e'tablissemeot dc Porto- 
Novo, situe's sur la cote de Coromaodel, a dit Heqes dans le sud-out'«t 
JcPondirherv. 
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menty par M. V. Tulloch; associ^ de M. Ficher, a 
Salem , qui exploitent cetle branche d'industrie sur 
une grande dchelle, qu'il en fallait beaucoup moms, 
surtout lorsque ces feuilles &aient cueillies a leur 
veritable point de maturity. G'est dans le bel &a- 
blissement de ces industriels que j'ai pui&£ les *\en* 
seignemenls dont je vais donner ici l'analy&e, &a- 
blissement fonde sur un tr£s-vaste plan, et dans 
lequel des usines et des appareils se trouvaient 
installes dans le but d'extraire des feuilles du 
wrighiia tinctoria cette prdcieuse mature colo- 
rante. Je ferai connaitre ces appareils et la nature 
de leur emploi apresquej'aurai d&rit l'arbrisgea? 
dont je yais maintenant m'occuper. 

C|A*CTEftBf 9€ 6EN&E WEIOMrf*, '*. M. 

Le genre wrighiia appariieat a la famiUe dep 
apocynees, dont il forme une section Ifctblie par End- 
licher , dans son Genera plantarum secundum. 
Vienne, 1836et 1840. 11 faisait partie n^guere du 
genre nerium; majs ks nombreux c«act£*e$ par 
lesquek il differe l'en ont fait retirer a jusle titre et 
en ont motive la cr&tion d'un nmiveau qpi, au- 
jourd'hui, se trouve compose de cinq e*p6ce$ tdtates 
originaires des Ind$s orientales, a l'exception d'une > 
seule qui est de la Nouvelle-Hollande. 

Le calice est a cinq Spates droites, muni en de- 
dans de cinq a dix Icailles. La corolte, hypogyne, 
est hypocrat&uforme, ayant le limbe d vise en ci|iq 
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parties etalees; elle est' couronnfe, a Tentree du 
tube, par dix^p#ijjes ljbres.et divides. Les etamines 
sont au nombre de cinq, a filets insdrds en dedans 
et sur le' tube de la corolle dont ils depassent un 
ppa l'e»tree ; les anthfires sont sagittees, dressdes et 
cofeerentes vers le milieu du stigmate. Les ovaires 
jiont au nombre de deux et cohirents. Les ovules. 
£ttycbes au plaqe^nta parietal, sojit acco^s a la 
Si^ture centrale de Fovaire; ils sont nombreux et 
arraqg^s avep une sorte de sym&rie. Le style est 
filiforme, ou ayant l'apparence d'un petit clou 
renversd } le stigmpte est obtus , dtroit , leg^rement 
dioargine aji sommet. Les follicules sont libres ou 
cqh^rents, a placentas adn&. Les graines so^t 
noaihreuses, ayant leur pmbilic vers le sommet ou 
<^ppos£ aux aigrettes 4ont elles sont couronnees. 
L'embryqn est ddpourvu d'albumen ; les cotyledons 
> $OTt wrpufes sur eux-m£n*es daijs le sens longitu- 
dinal : la radicule $st supere et voisine de 1'ombilic. 

Ce sont des, arbrisseaux droits, de 3 a 8 metres 
etplus d'^tevatiop, qui, comnjejeraidit, croissent 
en,Asie r et a la Nouvfelle-Hollande : leurs feuilles sont 
opposes; ^es jleurs, disposees en corymbes ou en 
p^niculejs laches, sont terminates et blanches. 

Synonymie : TKrightia i?. Brown. , In mem. 
Jferner. Soc, I, 73. prodrom., 467. Blum, 
fiijdr. , 1045. Wallich , Plant, as. rar., t. 146, 
Jfat. negist., t. 933. Nerium partner, II, 172, 
t . 1 1 7 • JVeriurri zeylanicum, Linn. 
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DESCRIPTION DU VVRIGBTIA TIIYCTORIA. 

Le wrightia tinctoria , R. Brown., est l'espece 
dont on extrait la matiere bleue; c'est un arbrisseau 
de 7 a 8 metres d'&dvation , droit et tres-ramifi<5 • 
les rameaux sont assez longs, un peu grfiles, flexibles 
et blanchatres. Les feuilles sont opposes , presque 
sessiles, elliptiques , ovales-lanceolies , acumin&s, 
membraneuses , glabres des deux cotes , vertes et 
opaques sup^rieurement, d'un vert pale, a ner- 
vures proeminentes et reticulees inKrieurement. Les 
fleurs sont terminales et naissent sur des panicules 
laches d'une longueur variable ; elles sont blanches, 
glabres, supportees par des p&licelles trichotomes, 
greles, cylindriques et verdatres; les bractdes sont 
subuldes, c'est-a-dire en forme d'atene. Les sepales, 
au nombre de cinq , sont ovales, droites, comme ri- 
dges transversalement et ont la base gibbeuse. Les 
ecailles , places entre le calice et la corolle , sont 
courtes etsubul^es. La corolle est hypocrat^riforme, 
blanche, glabre, dont le tube, grele, est du double 
plus court que les divisions du limbe; celles-ci, au 
nombre de cinq , sont lindaires , etal^es a plat, pu- 
bescentes a la surface et a extn5mitds incurves ou in- 
fldchies , munfes, a la ba$e, d'appendices frang^s , 
formant, par leur reunion a la gorge de la corolle, 
une espece de processus court et iiliforme : le tube 
est tres-elroit , e'est-a^dire qu'il presente une ou- 
verture a peine appreciable; il est phainu, pubes- 
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cent a la base et autour des filets des famines <Mfe 
sont insures dans une espece de gibbosite. Les JT 
mines, au nombre de cinq, ont leurs filets courts 9 
line a ires, infldchis et alternes avec les divisions de 
la corolle : les anth^res sont subuleesou acuminees, 
adnees au connectif, beaucoup plus courtes que. les 
segments de la corolle ; elles sont sagittees a la base, 
pubescentcs ext^rieurement , cilices au sommet, 
embrassant le stigmate, fusiforme v^rs le milieu, 
autour duquel elles forment une espece d'anneau 
coherent. Les deux ovaii^es sont glabres , ovales et 
droits ; le style est filiforme et court. Les follicules, 
au nombre de deux, sont libres ou rarement r^unis, 
longs de 487 mill. 26 a 541 mill, 40 ; ils sont cylin- 
driques ou presque cylindriques, amincis etpointus 
aux deux extr&nit&, gfttbres et verdatres, contenant 
plusieurs semences ; celles-ci sont longues, presque 
cylindriques , ayant leur ombilic au sommet , cou- 
ronnees a l'extr&nitd opposde par une houppe d'ai- 
grettes fines, longues et luisantes. 

Cet arbrisseau, ainsique je l'ai dit, croit spon- 
tanement dans plusieurs des con tr^es ^levees de 
llnde orientale, notamment a Shervroy-Hill, petites 
montagnes situ&s dans la p£ninsule, pres de Salem, 
ou il se trouve en abondance et perd ses feuilles en 
hiver. C'est sur ces montagnes que M. Ficher, fer- ' 
mier dii territoire de Salem, appar tenant aux An- 
glais, envoie chercher les feuilles dont il extrait 
i'indigo qw'il expedie en Anglelerrp, et dont jai vu' 
des echantillons d'une beaute remarquable. 
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tjfcei drhrlsseaii se frohve euctffcs, irirfi^ rtl6ihsibbfi- 
(j9m , dans les ebviroris de PondichSrjr , de HfiN*' 
dras, etc.; il est assez commun siufr le$ petites mofl* 1 
tagnes de Gingy, situ^es a tfbe vingtaihe de lieue* 
dans le stid-ouest de Pondichery : je Fai rencontrft 
dans quelques jardins ou il fest cultivd Coinffie arbfrfe 
d'ornement. On ne le multtylie point par bdtitureg 
qui ne reprennent pas facilemeiit, ainsi que je m'en 
suis assurd. Si propagation ne peut done aVoir lifeii 
que par la voie des semences qui, ehcore, n'artitreflt 
pas toujouts a maturite ; ce qui fait que, jusqh'a pf*d- 
sent, on n'a pu le cultiver surunegrande ^chfelle, 
ihalgn* la beauts de soti produit, qui est ggn&rale-^ 
menfc appr^ciSen Angleterre, ou il eh e&t imports utie 
certaine quantity chaque ann^e. J*ai iftttodiiit, au rfe- 
tour de monvoyagede circumnavigation, en \ 821 , fee 
pr&ieui arbrisseau, a Bourbon, a Cayenne et au jar-* 
din des plantes a Paris, avec une autre espgee cohntle 
des jardiniers sous le nom de wrightla mollis sima. 
Dans les deux colonies pr£citde& , et (Jufe j'ai visited 
de nouveau rdcemment, ces arbrisseaui y ddt dc- 
quis une hauteur de 8 metres environ , et soni tr&- 
branchus, surtout a Cayenne, ou leurfc feuilles soiit 
grandes et bieh d^veloppdes. 

Je vais entrer maintenant dans quelques d^t&lls 
relatifs a Textraction de la matiere colorants con te- 
nue dans les feuilles de ce wrightia, et indiquer, au- 
tant que possible, les caracteres au moyen desqiteli 
on peut reconnaitre , jusqu'a un certain degr^, Id 
presence de ce principe-colorant dans ces brgaries 
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fotiaeds > point important qui, jusquttei, ne me pa- 
rait pa* avoir &£ constat^, du moins d'une raaniere 
rtgdureuse et bien satisfaisante. , 

J>9 PBINGiPB COLORANT CONTKNU DANS LB* PEVtLLKt DU 
WRIGHTIA TlftCTORIA. 

Le principe colorant, a ce qu'il parait, n'existe 
pas dans ces feuilles toute I'annta et dans toutes les 
saisons; du moins dans des proportions appreciable* 
et dignes de quelque int^rSt. II y a uri age et une 
dpoque ddtermin^s ou il se trouve rduni en quantity 
plus considerable , et dont it importe de bien se 
rendre compte si Ton ne veul proceder au hasard et 
perdre son temps ; car, cueillies trop jeunes ou trop 
ftg&s, ces feuilles ne donnent que des matures 
extractives mucilagineuses , sans aucune couleur, 
Voici done a quels caracteres il sera possible de re- 
connaitre ces deux conditions de feuilles , si essen- 
tielles & la production et a la fabrication de l'indigo : 

i* Lorsque, aprAs une vegetation suivie d'envirori 
deux mois et demi a trois mois, les feuilles paraissent 
avoir atteint le degrd normal deleur development, 
et que leur croissance est en quelque sorte arr A t& 
ou achevdej 

2° Que leur consistance n'est ni molle ni ferme, 
et qfte leur couleur est d*iln beau vert foncd, sur- 
tout en dessus ; 

9* Enfin , qu'en les d^ta chant de l'arbre et les 
lafesant fener ou s^cher a 1'ombre , elles prennent 
uhe teinte ggn^ralemeht bleultre en exhalant, dans 
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cet dial, nne odeur assez agr&ble. Dans Hnde , a 
Salem, par exemple, contrge situee dans l'inj&ieur 
du pays, a cinquante lieues environ dans I'ouest de 
Pondich&ry, ces conditions se trouvent r&inies vers 
lemois dejuillet ; c'est a celte £poque, du moins, 
que j'ai vu extraire le principe colorant de ces 
feuilles. C'est aussi vers ce temps que je le? ai con- 
stats a Pondich^ry, c'est-a-dire que j'ai reconnu 
la presence de la mattere bleue, dans les feuilles de 
cette apocyn^e , que je cultivais dans mon jardin, 
, Mais cette epoque , on le comprendra f ne saurait 
servir de regie pour tous les pays ou ce pr&ieux ar- 
brisseau pourrait v£g&er, attendu que le sol, le cli- 
mat et Kex position peuvent la changer totalement : 
ce qui explique suffisamment, ce me semble, qu on 
nedoit s'en rapporter qu'aux signesprincipaux dont 
il vient d'etre question. La couleur bleue que pren- 
nent les feuilles en s&hant est, a mon avis , le 
xneilleur et le plus certain de tous les caract£res, et 
c'est a celui-la qu'il conviendra surtout de donner la 
preference. 

DE l'eXTEACTIOM DE LA VAT1BBB GOLOEANTB CONTBNUE . 
DANS LBS FEUILLES DU WRIGHT! A TINCTOB1A. 

Le proc&te aujourd'hui en usage dans Hnd#pour 
extraire le principe colorant des feuilles de ce 
wrightia est celui que je vais exposer ci-apr£s* et 
dont j'ai &\6 a port& de suivre tous les details. 

On installe d abord , dans des fourneaux en ma- 
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cooner ie, des chaudi6res en cuivre don t les dimen- 
sions doivent eire proportionates a l'£tendue que 
Ton veut donner a l'exploitatioxi. Ges chaudteres 
sont dispos^es de telle sorte , que l'eau de macera- 
tion qui y est contenue puisse s'en 6couler promp- 
tement en se rendant dans la cuve-batterie qui se 
trouve plac&a quelque distance de la. Au-dessus de 
chaque chaudiere et a la hauteur de 2 metres envi- 
ron, est une traverse en bois solide , fix^e sur deux 
monlants egalement tr6s-forts, qui font implants 
dans la ma^onnerie de chaque cote de la chaudiere. 
Au milieu de cette espece de poutre transversale 
placee directement au-dessus de la chaudiere, est 
suspendue une forte poulie en fonte dans laquelle 
est passee une grosse corde munie, a Tune de ses 
extr&nites, d'un crochet en fer t res-sol ide. Une 
quantite d'eau suftisante etant apport^e dans chaque 
chaudiere par un conduit en planche qui la recoit 
d'une pompe placee dans uu reservoir, # on introduit 
dans chacune d'elles un panier bien fait, £galement 
solide, et dont l'eau puisse s'&ouler facilemeat, 
ayant, a 27 ou 54 mill. pr£s, les m&mes dimensions 
que la chaudiere, taut en profondeur qu'en circon- 
ference. Dans ce grand panier sont placees les 
feuilles du wrightia que Ton veut faire macerer ; 
on en met autant qu'ii peut en contenir, en les tas- 
sant et les pressant convenablement. Apres onajoute 
la quantity d'eau qu'il est n&essaire pour les sub- 
merger en entier, puis on place en travers , sur la 
chaudiere, une forte poutre ou autre bois pesant qui 



reftent It pahier sous Peau et I'efttptohe de 0* reievef 
ou de remonter a la surface. Ensutte cm pousse vi- 
goureusement le feu sous la chaudi&te, de tnantere 
a mettre Teau en Ebullition tres - promptement. 
Aussitot qu'elle est arrive a ce point, et que deul 
^ trois bouillonnements an plus se sont manifestos 
I la surface, et que l'eau a pris uue teinte verditre 
(irant un pep sur le jaunatre, on passe imm&fiate- 
meilt sous Tanse transversale du panier le cro- 
chet fixS a rextrdtaite de la corde , puis on hisse 
et enlSve ce panier de la chaudtere aussi tlre- 
ment que possible , afln de ne pas donner le temps 
aux maf teres extractives que contiennent les feuilles 
de se dissoudre et de se mAler au principe colorant; 
ce qui aurait lieu bien prom ptement sails cette pr£* 
caution reconnue de rigueur. Le robinet , situ<5 sur 
le fond de la chaudtere donnant dans le canal qui 
conduit la liqueur dans la batterie, est immddlate- 
ment ouverf , et ku bout de cinq k six minutes toute 
l'eau est dijh rendue dans cette cuve , oil on la laissfe 
refroidir avant de commeneer le battage (1). Cette 
eau, ainsi que jfe I'ai djt plus h&ut, n'est encore, en 
sortant de la chaudtere, que verdatre ou ldg£rement 
jaunatre; mais elle contient le principe colorant qui, 
plus tard , et a la suite d'une agitation active et 
siiffisante, deviendra bleu. 

( i ) Quelques personnes battent Peau aussiidt quVlte esl rattlne dans 
la curt, par consequent pendant qu'eUe t»l chande $ maia* c^m w etk 
•e refroidit avant que le battage soit acheve , je crois que e'est un 
mauvais moyen. Du reste, je nt suis pas certain cte ce Tatt. 



Off *tit qtte 6* prtflcipe , qui 4 rft<* dfeSgd* ttfc* 
te UOm d'iadigog£ne , comme dans les todigoffres ; 
se trouve sttfr l^piderme des feuilles et SOUs eetW 
cOt&he de nature cireuse qui eh revet les surfaces. 
0r> d& que celte mature, qui d'abord refuse l'eatl 
frdide, est ettlevee, Findigogene, a son tour, ne 
talkie pas a ceder k Faction de Feau et at se repandre 
pf dmptement dans le liquide , qu'il ne colore point, 
attetiduque lui-ffieme est incolore. La teinte legi- 
rement verdfctre que prehd l'eau n'est due, ici, qu'J 
Ik inttti6Pe cireuse dont les feuilies sout enduiteS 
et qui S'eSt complement dissoute. 

Oil comprendra done , dans cette circonstance , 
que, l'eaii etant bouillante, il faudra necessairement 
bien peu de temps pour dissoudre cette couche de 
substtthcg opaque et onctueuse qui , en realite , ne 
pent ^ti*e que tr^s-mince en consideration de la na- 
ture des feuilies. C'est par Suite de la connaissancfe 
de des faits qu'on a du prendre IeS precautions et 
iastaUet Fappareil simple , mais indispensable, que 
je vieftS de signaler ; sans cela, il edt ete impossible 
d'bbtenir de Findigo k Fetat de purete et d'une cou- 
leiir marchande. 

L'eau ^tant refroidie ou ayant repris la tempera- 
ture de Fair athbiant ordinaire , ce qui peut avoir 
lieu une heure au plus taftl apr£s son ecoulement , 
oh procede immediatement aU battage, qui s'exe- 
cute de la m6me maniere et avec les m6mes moyens 
que poiir Feau proVenant de la maceration des in- 
digoftres; sst duree doit etre egalenient la mfctoe, 
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a tr&-peu de chose pr6s , ainsi que toutes les autre* 
operations qui se succ£dent, ce qui , par conse- 
quent, me dispense de les reproduire ici. 

M. Ficher, a Salem , avait fait installerjsur la cuve- 
batterie une machine qui &ait composge d'un axe 
central, dans lequel ^taient fix&s plusieurs palettes 
en croix, perches de trous, dont la disposition &ait, 
en quel que sorte, semblable a celle des palettes des 
bateaux a vapeur, n'excedant pas en longueur 
3 metres, et de deux manivelles places aux extre- 
mity de laxe- Chaque manivelle etait mue» par 
un homme qui, debout sur une esp&ce de pedale , 
faisait marcher la machine dont le mouvement de 
rotation agitait le liquide dans lequel plongeaient les 
palettes 9 et sans que les horames eussent besoin de 
se deplacer de l'endroit ou ils se tenaient debout. 

Mais cette machine , quelque bien qu'elle me 
parut installs, ne produisait pas, a beaucoup pres, 
le meme effet que les hommes munis de battes dont 
j'ai parle a l'article ou il est question de la fabri- 
cation de l'indigo avec les plantes indigoferes , et 
je ne crois pas que rien ne puisse les remplacer 
avantageusement, parce que, de cette manure, 
le Hquide pent etre agite dans tous les sens et dans 
tous les coins de la cuve, ce qui est tres-necessaire, 
landis qu'avec les machines on ne le peut ni on ne 
le pourra jamais* Quel est , d'ailleurs , le but que 
Ton se propose dans cette operation? Celui, dvi-' 
demment p de presenter a I'air ext^rieur toutes les 
molecules de l'eau pour que Hndigogene qui s'y 
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trouve en dissolution puisse s'oxyder, devenir inso- 
luble et se prdcipiter. Or, comment, avec une m6- 
canique quelconque, arrivera-t-on a obtenir ce r£- 
sultat? II me semble que ce n'est pas la une chose 
facile, sinon possible, 

DE l'iNSTALLATION DBS CHAUDIERES CHEZ M. FICHER , A SALEM , 

INSTALLATION COMBINES l>OUR TRAVAILLER SUB UNE GRANDE 

ECHELLE. 

M. Ficher avait fait placer sur une merae ligne, et 
a cot£ Tune de I'autre, trois chaudieres dont la cir- 
confcSrence, pour chacune, ne presentait guere moins 
de 3 metres, et la profondeur 2 metres environ. 
Ces chaudieres, en cuivre solide, etaient roaconnees 
dans des fourneaux en brique bienconditionnes, qui 
avaient leurs foyers en dehors et opposes au canal a 
decanter et a la batterie. Une cheminde, d'environ 
4 m&res de hauteur, s'&evait a Tune des extremites, 
laquelleservait d'issue a lafumta des trois fourneaux 
rdunis. Une grille en fer, composde de forts barreaux, 
se trouvait fixde sous chaque chaudiere et a une dis- 
fance suffisante du fond pour permettre d'y placer 
le combustible ndcessaire : un vaste cendrier dtait 
m&iag6 sous chaque grille. Les ouvertures de ces 
fourneaux se trouvaient a 1 metre, environ, plusbas 
que la surface du sol, surface qui avait ete creusde 
pour la construction de ces foyers. Le passage del'air 
et Taction du tirage de chaque fourneau avaient lieu 
par la porttere etroite du cendrier, pratiqu^e dans la 
porte plus grande et en fer du fourneau lui-meme. 






— 2ft6 — 

Au has el sur ie fond de chaque chaud&re &*jt 
fixe i*n fort robinet en cuivre, clout l'ofryerture 
donnait directement dans le conduit en maconnerie 
qui portait Peau de maceration dans la baiterie; 
celle-ci se trouvait placee a 20 metres environ de la 
chaudierc, et dans le voisinage du hangar sous le- 
quel se trouvaient la rfiaudtere a faire bouiHir la fiS- 
cule, les filtres, les presses, etc., etc. : de cette ma- 
nure, on avait tout sous la main et a proximity de 
chaque operation. La secherie elait attonante au 
hangar ; elle &ait aussi, cotntne tous ies autres bati-' 
menls, en maconnerie et panfaitefcnent soigo£e. 

Tels son ties usines etles ustensilea employes chez 
M. Ficher, pour l'extraction de la fecule colorante 
des feuilles du wrightia tinctoria. On remarquem 
. qn'a l'exception des chaudiere6 , ces .usines spnt, $i 
tous ^gards , les memes que celles qui serpent k & 
fabrication de l'indigo , et que le proc&& en usage 
pour ertraire le principe colorant de ces feuilles 
ne 4iff£re de celui mis en pratique pour les in$~ 
goferes que par la maceration. Aussi , a Salem $ 
M . Ficher seeert^il des memes cuves-batteries et de 
tous les autres acceesoires dans la fabrication de 
l'indigo avec les plantes indigoferes; il >n'a que des 
trempoires en plus : de sorlequ'il ex trait cette nia- 
tiere colorante, dont il fait un objet de speculation 
considerable, de ces deux genres de v^g&aux. XI qui- 
live Yindigqfera ami sur une tr6s-»grande r &heUe ; 
mais il trouve Je wrightia tinctoria dans les bpi$ 
et dans les coleaux de She£yroy*Hill, cotffitt* &~ 
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lues a line lieue et demie a deux lieues environ de 
la ville de Salem qu'il habite, ou il croit en trep- 
grande quantity. II y aurait, ce me semble, un avan- 
tage r6e\ a le cultiver sur une grande dcheile ,et 
dans je voisinage des habitations , d'autant plus 
qu'il n'exigeuait que peu de soins, vu son etat d'ar- 
bre, et qu'il vivrait tres-loogtemps. On ne comprend 
pas fpxe les Angjais, £t M. Ficher le premier, n'aient 
pas songe encore a en etablir des plantations r^gu- 
lteres dans leqrs propriety : peut^tre faut-il attri- 
buer cette negligence a la difficuite que pr&ente la 
propagation de cet arbrisseau ; difficuite , cepen- 
dant , qui ne me semble pas invincible et qui jest 
peutretre plus apparente que r^elle. D'abord, a 
Shervroy-Hill et dans les environs de Salem, cet ar- 
brisseau produit dies graiues qui sgnt surement fer- 
tiles , puisque dans les lieux ou on le trouve il se 
reproduit et se multiplie par la voie dessemences : 
des lors, pourquoi n'en ferait-on.pas des semis dans 
les jardins situes aupres des maisons d'habitation, 
ou, jivec les memes soins que Ton prod igue aux le- 
gumes, ils reussiraient sans doute tres-bien? D'un 
autre cote, on parvieot a le faice reprendre de bou- 
tures, quoiqu'un peu difftcijement : j'enai acquis la 
certitude a Pondichery , oji j'ai reussi a en Clever 
plusieurs individus qui provenaient de branches 
mises en terre par mes jardiniers indiens. Mais il 
faudrait prendre les precautions que la nature de 
l'arbre et le sue laiteux qu'il contient semblent in- 
diquer ; qesjjr&autiQns con§isteraienta fairs, trcpn- 
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per, pendant quelques faeures settlement, les bran- 
ches couples corame les boutures ordinaires , a la 
longueur de 1 62 a 21 6 mill., dans une eau courante, 
s'il &ait possible , afin que le sue laiteux qu'elles 
renferment put s'&happer et 6tre entraine par le 
liquide. Apr6s ce laps de temps on les retirerait , et, 
avec une serpette bien tranchante , on en couperait 
les extrdmit& pour en rafraichir les plaies, puis on 
les planterait avec soin dans une terre humide et 
pr^parie d'avance, a l'ombre de quelques arbres, ou, 
a leur ddfaut, sous des tentes en paillassons, les- 
quelles laisseraient la circulation de Fair libre sans 
donner acces aux rayons du soleil, qui leur se- 
raient contraires, De cette maniere, je ne doute 
pas que beaucoup de ces boutures ne reussisscnt, 
sinon loutes , surtout si on avait lattention et le 
soin de ne les arroser que dans de justes pro- 
portions et seuiement pour entretenir la terre 
dans un &at de fraicheur permanent. On pour- 
rait, dans le but de conserver cette fraicheur, 
couvrir le sol , apres avoir planle les boutures , 
d'une couche de terreau , de feuilies d'arbres ou 
d'autres detritus de veggtaux, ou encore d'une cou- 
che depaille hach^e plus ou tnoins menue, Ce 
moyen, surtout dans les pays sees et chauds, pro- 
duit g(*n£ralement le meiileur effet ; mais il ne fau- 
drait pas que dans ce sol il y eut des carias, au- 
trement dit, termes, qui auraient bientot d&ruit et 
la paille et les boutures elles-memes. 
Le proc&te que je viens de faire connaitre et dont 
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on fait usage dans l'lnde pour extraire la fecule co- 
lorante du wrigfttia tinctoria pourrait, ce me 
semble, £tre applique, avec quelque succes en 
Franfce, au polygonum tinctorium. Je n'ai point 
itudii cette plante sous le rapport chimique ni sous 
celui de la texture exWieure j mais il est probable, 
enraisonnantparanalogie, que ses feuilles engai- 
nantes, sur l'epiderme desquelles doit se trouver 
le principe colorant, sont recouvertes d'une couche 
mince denjatiere egalement cireuse ou d 'autre nature 
semblable , qui , de prime abord, lui ferait refuser 
l'eau. Dans ce cas, I'eau bouillante serait absolu- 
ment necessaire pour en operer la dissolution et 
atteindre imm&tiatement le principe colorant que 
cette matiere semble prot^ger. On a peut - etre 
deja employe ce moyen ; mais s'y est-ori bien pris 
de la maniere que je l'ai indique, ce$f-a-dire en 
a-t-on retire les plantes imm&liatement apr&s que 
l'eau a 6t6 mise en Ebullition et qu'une teinle ver* 
datre tirant un peu sur le jaunatre s'est fait re- 
marquer dans le liquide ? C'est la la pierre de tou- 
che, le point essentiel et important sans lequel oh 
ne sauraitesp&er un indigo pur et de belle quality 
de ces plantes sur lesquelles l'eau froide ne semble 
avoir aucune action. Je soumets ces reflexions a 
ceux des cukivateurs du polygonum tinctorium qui, 
jusqu'ici , n'auratent pu encore en extraire le prin- 
cipe colorant dans toute sa puret£ et sur une grande 
echelle j car, il faut bien le faire remarquer, ce n est 
pas dans \m laboratoire de cbimie qu'il s'agit d'op&- 
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reroude fabriquer del'indigo, et avec lesmoyeasqui 
y.sont employes : de cette facon, op n'armerait ja- 
mais a rien d'utile , parce que la matiere ainsi obte- 
nue reviendrait le double, le triple plus ctier que 
celle achetee sur les marches et qui nous vient de 
Fladeet autres lieux exotfques. Ainsi done, avant de 
copseiller a quelque industriel de se livrer a lexploi- 
tatiou du polygbn urn tinctorium, il faudrait saToi? 
exactemeutquel serait Leprix de revientde sou uidigo 
ofctenu en travaillant sur uae grande echeile. Cert 
dans ce seas et sous ce point de vue d'abord que des 
es^ais devraient etve tente*. On pourrait, pour rex- 
traction de la fecule de cetle plante,, employer lea 
mayens que je viens d'jndiquer et qui soni en wage 
daps Hade a regard des feuilles du wrigktia, l**- 
qijels qouduiraient peut-etre a des resul tats i natter 
dqa et tres-avantogeux sous plus d'un rapport* 

Qn na pas encore , que je saefce, essayd d'extraire 
de Vindigp des autres esptees dewrightia; cep«t 
dant je qroia que celle connue sous le nom d&rmlr 
lissima, et que j'ai ^galejnent introduite dans no$ 
colonies et au jardin des plantes, a Paris, et qui etf 
tnes-voi&ine du tinctoria, en produirait. J'ai vu eette 
espece a Java et a Manille, roais dans dea jardin a 
settlement ou elle itait cultivee connue arbroseau 
d'onjemeat ; elle me parait diflferer si pea de la der- 
nier e, que jecrois qu , elte-n!ett esfc <pj/mie -single 
vari#$ : w ^prouve pafltout lea ix^wiea cWBcuUds 
a le# multiplier Vw #£ I'aulrp* Au* jatfdy 1 6$$, 
plates, a Paris> «i* reuteit qyfif^foi* h ioa - 
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fctre reprendre de boutures; mais ce nest pail 
sans de grands soins et beaucoup de precau- 
tions. ; 

Le nombre des fcsp&es dont se compose aujour- 
d'hui le genre ivrightia, ainsi que je Vai dit en 
commencant cet article, est de cinq, non compris le 
mollis sima, qui, comme je viens de le dire , ne me 
paralt pas une bonne espece ; tels sont : 

1° Le wrightia tinctoria, Inde orientate ; 

f2° — zejrlanica, id. ; 

8° — antidysenterica, id. ; g 

4° — - pubescens, Nouvelle-Hollande; 

5 9 — dubia, Inde orientale. 

Cette derntere esp6ce , qui est de Sprengel , n'est 
probablement que le mollissima , qui , lui*m£me , 
ne me parait qu'une varidte du tinctoria. 

Les espSces indiennes que je connais perdent 
leurs feuilles , dans ces contr^es , en dgcembre et 
Janvier, et elles ne reparaissent que vers la fin de 
mars ou le commencement d'avril. 

Ce fut le docteur Roxburgh qui, le premier, 
attira l'attention des industriels sur le wrightia 
tinctoria , et reconnut la presence d'un principe 
colorant bleu dans ses feuilles. Ce fait parvint a sa 
connaissance par unhasardjqui mdrite d'etre cit£. En 
dess^ chant des echantillons de cet arbrisseau pour 
son herbier, il remarqua que les feuilles, a mesure 
qu'elles se fanaient et se dess&haient, prenaient une 
teinte bleuatre, surtout lorsqu'il leur arrivait d'etre 



r 



* : *%^**». •**<* 



^JBfiS*^ 



— 212 — 

froiss&s ou 14g£rement broy&s (1). Roxburgh fit 
plusieurs essais et employa divers moyens pour 
extraire ce principe colorant , et , s'il ne put rgus- 
sir completement a l'obtenir a Yitzt de pureti , il 
prouva , du moins , qu'on pouvait retirer de ce$ 
fcuilles une coiileur bleue propre a la teinture ; ses 
experiences se trouvent consignees dans l'appendice 
de l'ouvrage de Bancroft 9 dont j'ai fait mention a 
Tendroit ou il est parte des auteurs qui ont traits de 
Tart de i'indigotiei* : Vest Roxburgh iui-meme qui 
les rapporte. On les retrouve dans le Sjsteme de 
chimie de M. Thomson, traduit de I'anglais, par 
Rittault, torn. 8, p. 104, public a Paris en 1809. 

Du reste, les natifs des districts de V&igapatam 
et de Gomgain connaissaient le wrightia tinctoria 
depuis longtemps , et &9ient dans l'habitude d'ex- 
traire une mattere colorante de ses feu i I les, a une 
Ipoque bien anl&ieure a la decouverte de Roxburgho 
Us cultivent cet arbrisseau a peu pr£s de la m6me 
mantere que le murier, c'est-a-dire que, pour oble- 
nir une quantity de feuilles plus grande, ils coupent, 
tous les ans ou tousles deux ans, les tiges pres de 
terre , d'ou r&ulte une v£g&ation nouvelle et vi- 



(i) Ce fait parvint e'galement a ma connaissance de la mime ma- 
niere. Pendant mon sejour a Pondiche*ry , je fis e*)aguer un des pieds 
de wrightia tinctoria que j'avais dans mon jardin; les feuilles, qui te- 
naientaux branches couples, cnsecliant, prirent une couleur bleue 
raetallique tres-belle, peu dlieures apres la coupe des branches : c'etait 
rers la fin de juin , e'poque a laquelle la couleur est en plus grande 
abondance dans ces feuilles. 
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goureuse ; ces tiges , qui sont nombreuses , sortent 
de terre fortes et Uien constitutes, se chargeant, au 
fur et a mesure, de feuilles larges et bien nourries 
qui produisent une mature colorante tres-abon- 
dante. 

Le wrigktia tinctoria croit encore a I'&at sau- 
vage dans le Garnatic et dans quelques parties des 
Circars, ou se trou vent de petites montagnes et des 
collines : il y pcrd ses feuilles, comme a Shervrpy- 
Hill et a Gingy , vers la f\n de d^cembre et le com- 
mencement de Janvier ; elles reparaissent vers la Gn 
de mars et les premiers jours d'avrib En mai et 
juin elles peuvent etre cueillies, parce qu'alors elles 
contiennent un principe colorant abondanf, qui Unit 
par diininuer et par disparailre lout a fait d& la Gn 
de septembre et m6me deja en aout. Pr6s d'Hydra- 
bad, au-dessus du Deccan, ou cette espdce de wrightia 
croit aussi abondamment, les habitants melent les 
feuilles avec celles des indigoferes etles triturent en- 
semble pour eij obtenir la couleur bleue au fur ct a 
mesure qu'ils en out besoin pour teindre leurs 
tissus. 

M. Richardson Porter, dans son Tropical agri- 
culturist, rapporte, d'aprta Roxburgh, qu'il faut de 
400 a. 150 kilog. de feuilles du wrightia tinctpria 
pour un demi-kilog. d'indigo , selon la saison et la 
temperature du lieu au moment ou ces feuilles sont 
cueillies. Cette derntere assertion est d'autnnt plus 
vraie, que, dans quelques contr&s de l'lnde, passe 
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le mois d'aotit, ces feuilles he contMnnent Jrtti* ati- 
cune matidre bleue ; et Pondichery, qOe j*ai habitfi 
pendant quelques anndes, se trouve dans ce cad r 
j*en ai acquis la pretive par des essais multiplies ten- 
ths aux epoques de l'ann^e ou larbrisseau etait 
pdtirvu de feuilles bien developp&s. 

On voit , d'apr£s ce qui precede, que les feuilles du 
wrigktia tinctoria ne coiitiehnent un principe colo- 
rant qua une seule epoque de Fannie , fipoque qu'il 
est important de bien reconnaitre lorsqu'on veut ob- 
tenir cette couleur a l'etat pur et en quantity notable. 
Des essais, dans ce but, pourraient etre tenths dans 
les contr&s ou on n'a pas encore eherche jufcqu'ici £' 
en extraire le principe colorant ; le r&ultat qu'on en 
pbtiendrait servirait a determiner, d'une maniere 
precise, I'^poque a laquelle il se trouve en quantity 
plus considerable dans ces feuilles, etle moment qu'fl 
conviendrait de choisir pour proc&ler k son extrac- 
tion. Je ne doute pas qu'a Cayenne et aux Antilles , 
parexemple, oh Farbrisseau prosp£re parfaitemenf J 
on he parvienne a exploiter ce genre d'industrie et & 
en tirer un parti avantageux. Bourbon, qui poss£de 
egalement cette belle apbcynee^ se trouve dans le 
m6me cas et pourrait, d£s a present, tenter des es A 
sais qui lui permettraient de statuer sur Timpor- 
tance de cette nouvelle branche d'industrie. 

Je m'estimerais heureux si je parvenais a attii*er 
l'attention des habitants de ces contrees lointaines 
sur un sujet aussi int^refssant, et si les details darts 
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le^juela j'^i rCru cjevoir entrer b cet-igard <Haient u& 
jour pris en consideration par eux. 

J'^i dit pr^cddeinment, enparlant du wrightia 
mollimmaj que cette esp6ce ne me paraissait pas 
dtfferer essentiellement du w. tinctoria; cependant 
je yiens de rexaminer de npuveau au jardin de$ 
plantes de Paris, ou elle flkurit en ce moment, et 
j'ai reconnu qu'elle en diffdrait par ses feuilles ve- 
lues des deux cot& et par ses feuilles plus larges et 
plus grandes, comme aussi par se» fleurs plus belles 
et beaucoup plus developpees, d'un blanc sale 
mat. L'extr^mit^ des jeunes rameaux et des jeunes 
feuilles est ddcumbente , tandis qu'ils sont dres- 
ses dans le w. tinctoria. Roxburgh l'a, d'ailleurS, 
d&rite dans son Flora indica, vol. 2, pag. 6, sous 
le nom de nerium tomentosum , et Rob. Brown 
sous celui de wrightia pubefcens. 

Roxburgh d^crit neuf esp£ces de nerium, origi- 
nates de llnde et de la Chine, qui me paraissent 
toutes devoir r.entrer dans le genre wrightia de 
Rob. Brown. 

Quant au nerium coccineum de Roxburgh , 
wrightia coccinea des Anglais , qui est dgalement 
en fleur en ce moment au jardin des plantes, il se 
rapprochelellement, par ses feuilles et par son port 
en general, du tv m tinctoria , que sans la fleur, qui 
est d'un beau rose , il serait impossible de le dis- 
tinguer. 11 ne differe pas davantage par ces or- 
ganes, du w. antidysenterica , et meme il se rap- 
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proche encore plus de ce dernier, et beaucoup, que 

A regard du \\>. duhia de Sprengel , dont j'ai, 
^galement parte , cetie espece ne parait connueque 
de cet auteur, car les Anglais n'en parlent dans 
aucun endroit. C'&ait , du reste , le cameraria 
dubia de Sims, au dire de Sprengel lui-m£me. 
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cellin fetillart. in-8.. if. a5 c. fct 1 f. 5o c. 

Observations sur la culture du coton, par 
M. de Aohr. 1807, in-8. . . 3 f . et 3 f. 75 c> 

Traite de l'olivier, histoire et culture de cej; 
arbre, extraction del'buile, etc.; par Amo- 
reux. a« edit. , in-8. 5 f . So c. et 6f. 75c. 

Traite du chanvre; par Marcandier. Paris! 
1795,10-12 1 f. a5 c. et 1 f. bxre. 

Traite dumais ou ble deTurquie, son his** 
toire, sa culture et ses-^mplois; iparA.r 
F. Duchesne. In-8, %.. . . 5f. et 6f. a5 c. 

Traitj* sur la culture dela garance. Avignon, 
1827 , in-8 1 f. 5o c et 1 f. 65 c^ 



Avis aux bonnes meres, sur la me'thode d'ex- 
traire la fecule et la farine de la pomme 
de terre, en petit et en grand; par Mer- 
goux. 1817, in-8 , fig,. . 1 f. et if. a5 c. 

Description des procede's employe's par 
M . Mergoux, afin d'introduire les poinmes 
de terre dans lcpain. In-8, fig. 60 c. etGoe. 

Essai sur F extraction de la farine de pomme 
de terre, avec la manure d'en faire du pain ; 
par Mergoux. 18 16, in-8. 1 f. et \ f. a5 c. 

HfMoiKK sur les movens de conserver la pom- 
me de terre sous la forme de riz ou vermi- 
celle; par GreneU i fr» 5o c. et if. 75 c. > 

Mbthode ponr recueillir les grains dans les 

• aiine'es pi uvieuses ; par Ducarme-de-Blangy , 

1771 , in-8, fig., . ... tf.a5c.etif.5oc. 

Nouvbau mode de conservatioiudes grains et 
des vins , par A. Delacroix. Paris , 1828 , 
in-8 a f. 5o c. et 3 f . 

Recqkil sur les soupes e*conomiques et les 
fourneaux a la Rumford. Paris, 1801, in-8, 
fig 3 f. «t 4 f. 

Trait* usuel du chocolat; par Buchoz. Pa-r 
ris, 1813, uv~8 1 f. 80 c. et air 15c. 

fc*. Bois el For4ts t Jardinage el Histoire . 
nature lie. 

Afercg geneValdes for£ ts$ par C. d\Ourches.i 

180 5, a vol, in-8,. avec 29 pL. 12 i. et i5 f. 

Forests (des) de la France; par JAtBonHrd. 



'.In-8, et supple'm. de 1827. 5f. et 5f. 75c 

Forets vierges de la <5uyane francaise ; par 
M . JVqrer* 1887, in-8 . . .\ 2 f . 5o c. et 3 f . 

Guide dans les forces, ouvrage destine a 
Pinstruction des proprie'taires de bois ; par 
M. Kasthofer; trad, par F.-L-. Monney. 
i83o, a vol. in-8,-fig... 10 f. et 12 f. 5o c. 

Historiqile de la creation d'unerichesse mil- 
lionnaire par la culture des pins ; par £.~ 
G. DelamaiTe. 1827, in-8, fig. col 6 f. et 7"f. 

Lettre sur Tcncaissement du Rh6ne et l'ex- 
ploitation de quelques especes dc bois. 
An ix, in-8- 75 c. et 85 c. 

Lettre a M. Francois de Neufchdleau, sur le 
robinier; t>ar Mcdicus. In-i 2 . 5o c. et 60 c. ' 

Lettre sur le robinier ou faux-acacia ; par 
M. Francois de JVeitfchdteau . i8o3,in-ia, 
fig !. 2 f. 5o c. et 3 f. a5 c. 

BIanuel de 1'elagueur, ou De la conduite des 
arbres fbrestiers; par M. Hotton. Paris, 
1839, in-ja 2 f. et af. 5oc. 

Memoire sur Tad ministration forestiere, sur 

} les qualites individuelles des bois indigenes; 
par Farennes •• Fenille ; 2« edit. Paris, 
J 807, a vol . in-8 6 f. et 7 fY &o c. 

Mb moire snr le zelkoua , planera crenata, 
apbre forestier ; par»^. Michaux. i83i , in- 
8, fig 1 f. 5o c. et if. 75 c. 

Notice sur un arbre a = sucre ; par Armesto . 
Paris, \%\ a,' br. in-8v 3o c. et 35 c . 

Observations sur les semis et les plantations 
de -cruelques arbres utiles ; par M. LfonneU 
Pans, i&i5, in-8. 1 f . et 1 f. 25 c. 

Plantations (des ) , de leur necessity en 
France; par Dotty . 1 vol. in-8. 3 f. et 3 f. 75 

Tbait* de la culture du cbene 5 par Juge-de- 
Saint-Martin. 1 788, in-8, fig ... , 4 f. et 5 f . 

Traite des arbres forestiers , ou Histoire et 
description des arbres dont la tige a de 3o 
a 120 pieds d'e'levation; par M. Jaume- 
Saint-HLlaire. i8a4, in-4, 90 pi. col. . 80-f. 

Traite pratique de la culture des pins a _ 

; gran des dimensions , des cedres duLiban, 

des me'lezes et des sapins; par L.-G. Dela- 

marre . 3« edit., avec des notes de MM. Mi - 

chauxetyilmarin. i83i, in-8^6f. et7f. 25 

Traits sur les reformations et les ame'nage- 
mens des forets j par Plinguet. Orleans, 
1789, in-8*.....; 7 f . et8f. a5 c. 

Cours complet sur la culture du prober et 
autres arbres a fruit ; par L. Lemoine. Pa- 
ris, i8o4, in-i a. . . .-... 1 f. a5 c. et 1 f.' 5o c. 

Culture de_ la grosse asperge, dite de Hol- 
lander par Fuassier. 1 f. 60 c» et 1 f . 8b c. 

Guide (le) des proprie'taires et des jardiniers, 
poor le cboix et la culture des arbres; par 
S. Beauniern .1821, in-8- 3f. 5o c. et4f. 25 

Instruction sommaire sur le fraisier des Al- 
pes; par M. de Morel- Vinde. 3o c. et 35 c. 

Melon ( du ) et de sa culture , ■ par Calvel. 
3^ Edition. 1600, in-8. if. 2$ c. etif. 5oc. 

MoNOGitAPHiE de la rose; par Btic'hoz. Nouv. 

. e'dit. Paris jj 180&J in-8, ;fig; / 2 f . 5oc et 3 f . 

HoNOGRApniE de la violette; par B isc'hoz. 
Paris, 1807, inr8 1 f. 26 c. et i-i. 5o c. 

NombncratUhb des especes, varietea et 4aus- 
varie'te's du genre Rosier j ^>ar M. de-Pron- 

. ville* Paris, a8*8 , in-8. ... %i. 56c. et 3 f . 

Plans ralsonne'ade toutes h§ eSpeces<de jar- 
dins; ^iVL. -Gabriel ThoUin\ 3^dit. 1828, 



Digitized by VjOOQlC 



in-fol. cartonne', fig., table eteauxcolo- 
ries , , 60 f . 

— Figures entitlement colorizes 1 00 f .; 

Pomolocie physiologique , moyens d'ame'iio- 

rer les fruits domestiques et sauvages, de 
faire naftre des especes et Tarie'tes nouvel- 
lesj par M. Sageret. i83o. (Atcc Sup- 
plement, i835.J.. 8f. 60c. et lof. 65 c. 

— Le Supplement se'parement. 1 f. et 1 f. 16 c. 
Xaille raisonuee des arbres fruitier*, et leur 

culture J par C. Butrel. 17" e'dit. i83a, in- 
18, fig. a f. et af. a5c. ; 

Traits coraplet sur lc jardin potager, conve- 
nable au midi, au centre etaunorddela 
France. Paris, 1808, in- 1 a, fig. 3f. et4f. 

Tbait* de la culture des arbres fruitiers; 
par IV. Forsyth; trad, par M. Pictel-MaU 
let. i8o5, in-8 , fig 7 f . So c. et 9 f . 

Teaite dela culture du figuier, parM. de la 
Brousse. 1774,^-12. if. a5c. ct 1 f. 5o c* 

Aat de cultiver la vigneet de faire 1 ebon Tin ^ i 
malgre le cliraat et I'intemperie des saisons; 
par M. Salmon. In-i a, fig . 3 f . 5o et 4 f. 26 

Akt dc faire le \in et de distilleries eaux-de- 
▼ie: par A, B*+*. In-p, fig. a f . et a f. 60 c. 

A»t d* faire le vin r par Fabroni; trad, par 
F.-R. Baud. 1801, in-8 3f. et 4 f, 

Aet du brasseur, ou rae'thode theoriqne el 
pratique pour faire la Mere ; par S. /Colb. 
Paris, i83a,in-ia. at. 5oc.et3f. 

Commerce (le) des vins , reforme , j cctifie et 
epure. | n -ia a f. 5oc. et 3f . a5c. 

Guide indispensable pour faire Panplication 
de l'appareil vinificateur de Madem* Ger- 
vols; par C.J. Choiset. In-8. 1 f. et 1 f. ao 

Iasticctiob sur la fabrication des eauxdle 

Tie de grains et de porames de terre ; pa£ 

M. de Dondask. In-8, fig. a f . et a f. 35 c r 

%Mamumx pour faire ton tea sortes de Tins; par 

BrideUc dc Neuillan. \1x-1*. . 1 f . et 1 f. aj5 

AIemoibe sur la fermentation des vina; pair 
M. Legentil.iSo*, in-8.. 3 f . et 3 f. 75 d. 

Memoirs snr le cerclage des cures a -vin. 
Paris, in-8 60 c. et 75 c. 

Mb noise sur ie perfectionnement de Ut vini- 
ficatiou; par M. EUe Bra. Paris, *8a3, 
iu-8 ^... if. 5o c. et if. 75c. 

Notice sur la nature et la culture du pom- 
mier , la qualite des pommes et leur vraie 
combinaison pour faire un cidre de'licat et 
bienfaisant; par M. Renault. Paris, 181 7, 
in-8 af.et af. 5o c. 

Nodvelle met hot! e de yiniucation , ou art 
de faire , par un nouveau proce'de' , la raeil- 
leur Tin possible 5 par Aubergier. Paris, 
i8a5, in-ia . . 3 f. 5b c. et if. a5i. 

OEn ologie francaise , ou Statistique de tops 
les vignobles et de toutes les boissons vi- 
ne uses et spiritueuses de la France, la cut' 
ture de la vieue, etc.; par M.. Cavoleau. 
Paris, i8a-r # m-8 . ^ 6 f . 60 c. et 8f . 

Opuscule sur la Timtfication et les a vanta- 
ges du proce'de de Madem. EUs. Gervals. 
i8ai, in-8 v * . . j f,: 5© c.;et af . 

Poiviei (dn), du poirier et da cormier, jde 
leurs fruits r de lews ctdres ^ de leur* eapx 
devie; par L. Dubois. (Paris, i8o4, a vol- 
in-ia, fig.*. . . . .. .. a.*: 6oovtet. 4 f . ^6jc. 

Choix de plantes d'Europe, decrites et des~ 
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sine'es d'apres nature, \>ir Drives etHayne: 
180a, 5 toI. gr. in-4, fig. col...%. .. 7a f. 
De Caedollb Botanicon eallicum seu synopsis 
plan tar um in Fiord gallici descriptarum ; 
editio secunda, ex herbariis et schedis can- 
dollianis propriisque digestuni; a J.-j£. 
Dubjr. i8a8-3o, agros toI . in 8. %i f. et3a f. 

— Le tome 1", contenant les plantes Tascq- 
laires ouafleurs visiblcs. ia f . et ik f . 5o c. 

— Le second, qui contient les plantes cellu- 
laires ou cryptogames. . i5 f. et 17 f. 60 c. 

Diction w a ire des termes debotaniquej par 
Mouton-Fonlemlle. In- 8 , 6 f. et 6 f. 5o c . 

Floee francaise, ouDescriptions succinctes de 
toutes les plantes qui croissent naturelle- 
rnent en France ; 3* edit. , par MM. dc La- 
mark et de Candolle. i8i5, 5 tomes en 
6to1. in-8 , fig 48 f. 

IttoNOGSAvniE des campanulees, par M. A. de 
Candolle. i83o, 1 vol. in-4, avec ao pi. 
gravees en taille-douce a5 f . et a8 f . 

Hecbekches chimiques sur la Tege'tajtion, par 
de Saussure. In-8, fig. . . 5 f . et 6 f. ao c . 

Eiitqmologib on Histoirc naturelle des in- 
aectes coleopteres, par M. Olivier; orne'e 
de 363 planches coloriees d'apres nature. 
Paris, 1789, 8 vol. pet. in-fol 600 f. 

HiSTOiuz naturelle des oiseaux de PAmerique 
septentrionale; parM. VieiUot.Viris, 1807, 
a toI., grand in-fol. , papier Tclin; aTec 
1 3a planches imprime'es en couleur. 3oof. 

— Le mime , grand papier Te'lin 600 f . 

Histoiee naturelle des oiseaux dores ou a re- 
flets me'talliques, lescolibris, oiseaux-mou- 
ches , jacamars , promerops, grimpereaux 
et oiseaux de paradis ; par J.-B. Audcbert 
et /i.-jP. Vitillzt. Pans , 180a , .a vol. tres 
grand in-fol., figures imprime'es en couleur 
et retouchees an pinceau 5eo f . 

— Le mime out rage, texte imp rime avec de 
lor au lieu d'encre, tire a tres petit nom- 
bre. — ..%.. 3ooo f . 

Hi&TOiRB naturelle des singes, des makis et 
desgaleopitheques; par J.-B. Audebert. 
1 toI. grand in-fol., figures imprime'es en 
couleur et retouchees au pinceau. » 3oo f . 

LmiffE (G a roli A.) Sy sterna naturec per regna 
tria nature, secundum classes, ordincs, 
genera, species, etc.; editio decima-tertia, 
edid. Gmelin. 1789, 10 vol/in-8, fig. 5of. 

Pa pillows d' Europe , peints d'apres nature , 
par Ernst, ct ddents par EngrameUe ; 
36 1 pi. col.; 6 toI. grand in-4. . . . 5oo f. 

Rsvouvelleeent periodique des con tin ens 
terrestres; par L. Bertrand. a* edit. Ge- 
neTe, i8o3 , in-8 5 f . et 6 f . 5o c. 

JUvolvtioks (des) du Globe; conjecture 
iorme'e d'apres les de'couTertes de Lwoi- 
sier^ sur la decomposition et recom position 
de l'eau; par M. Morel de Vinde, 3 e edit. 
angm. Paris, rSii, in-8-.. 1 f. eti f. i5c. 

TAaiiEAcx analytiques etaynoptiques des mi- 
ne'raux ; par A. Drapiez. 1 vol. in-4. 5f. 

Voyage de d<£couTertes anx terres a u sir ales, 
execute sous le comma ode m en t du capi- 
taine JV. Baudin; re'dige' par MM. Peron et 
Fr6y"eihet. a vol. in-4 de texte, et a atlas 

>■ petit in-ioL... 5of. 

Voyacbs ( premier et second ) de Levaillant 
dans l'interieur de l'Afrique, par le cap de 
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Bonn e-Espera nee; nouv. ddit, 5 vol. in -8, 
et atlas in-4, de 4a planches et cartes. 45 f. 

— Idem, papier velio , fig. col ,. . i5o f . 

3°. Art veterinaire 9 Animaux de basse-cour. 
Vers hsoie, A be i lies, Chasse, P<?che. 

Apbbcc geneVal sur la perfectibilitc' de Ja 
meclecine ve'terinairo ; par Aygalenq. Pa 
ris, an ix, in-8. ..... i f . 8o c . et a f . 5o c. 

Boubgelat. Essai sur les appareils et sur les 
bandages propres aux quadruped os; i8i3, 
in-8, fig 7 f.et 8 f . a5 c. 

Bourgelat. Essai the'orique ct pratique sur 
laferrure. i8i3, in-8. 3 f . 5o c. et 4 f. 26 e. 

Boubgelat. Precis anatomique du corps du 
cheval compare avec celui du boeuf et du 
mouton. 1807, 2 vol. in-8 .... 10 f. et i3 f . 

Bourgblat. Traite* de la conformation exie- 
rieure du cheval , de sa beautc , de ses de- 
fauts; des so ins qu'il exige, de sa multipli- 
cation; 8 e e'dit.; par J.-B. Huzord. Pa- 
ris, i83a, in-8, fig. ..... ^ 7 f . etgf. 

Compte rendu d'une expedience contre la 
morve et le farcin ; par M . Collaine. Paris, 
1810, in-8 1 f . ct 1 f . 20 c. 

Conseijls aux agriculteurs qui element des 
chevaux; par M. Clerjon de Champagny . 
Paris, i83o, in-12, fig. 3f. 5o c. et3f. 80 c. 

Goubs d'hippiatrique; notions sur la char- 
pente osseuse du cheval, description de 
acs parties exte'rieures , conservation de sa 
sante; par M. Valois. 2ee'dit. Paris, i8a5, 
in-ia 3 f. 5o c. et 4 f.a5c. 

CotJBS.fd'hippiatrique, ou Traite complet de 
la me'decine des chevaux ; par Lafosse . Pa- 
ris, 177a, gr. in-fol. orne' de 65 planches, 
fig. noires i3of. 

— Le merae , fig, enlumine'es. ....... a4o f . 

Dec ret. — Nouvelle organisation des Ecoles 

vetei inaires , 1816. In-8... 5o c. et6oc. 

Diction na ire raisonne' d'hippiatrique , ca Va- 
lerie, manege et mare'chalerie ; par Lafosse. 
Paris, 1776 , 4 vol. in-8. ... . . 16 f . et ai f. 

Dispensaibb pbarmaco - cbimique , 011 Ele'- 

mens theoriques et pratiques de ces deux 

sciences ; par F. -J. Bouillon - Lagrange . 

. Paris, i8i3, in-8, fig 5f. et 6 f . 5ac. 

Ecuyeu (l'J des dames, contenant des prin - 

cipes sur Part de monter a cheval; par 

Pons d' Host un. 2' edit* Paris, 1817, in-8. 

3f. 5oc. et4f. 

Essai sur la inaniere de relever les races de 
chevaux en France; par V. Collot. Paris, 
1802, in-8 1 f. 5oc, et if. 80c. 

Esquisse de nosographie veterinaire (abre'ge 

' m deMedecine ve'tcrinaire); jptxrJ-.B. Huzard 
fils. Paris, i8ao, ih-8. . . . 5f. et6f. 26 c. 

Essai sur les epizootics; par M. Guersent. 
Paris, 18 1 5, in-8 . 3 f . et 3 f. 75 c 

Exanthemes ( des ) epizootiques i par Cha- 
vassieu d'Audebert. In-8.. Goo. et75c. 

Extbajt dePabre'ge de me'decine veterinaire 
pratique de Volpi; par E. Barthclemf. 
1809, in -8... .._,,._. 1 f . 5o c. et 1 f. 80 <?. 

Gabantie et vices redhibitpires dans le com- 
merce des animaux domestiques;, par J.~B.\ 
Huzard^ i833, in-12. 3 f. 5o c. et 4 L iS 

Generation (de la) ; par M . , Qirou de Buza* 
relngues. 1 828 , in-8 . 5 f . 5o c . et G f . 75 c. 

Haras (des) domestiques en France $ par J I- 
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B. Huzard fils. i82g, in-8. 6f.et 7 f. 5o c. 

Haras (des}, dans leurs rapports avec la pro- 
duction des chevaux et des remonte^ mili- 
taires ; par M. de Puibusque. 1 f. 75 et 2 f. 

Instructions sur les soins a donner aux che- 
vaux pour les conserver en sante sur les 
routes; par M. Huzard. Paris, 181 7, in-8. 
1 f. 5oc. et if. 75 c. 

Instructions et obserVation»sur les maladies 
des animaux domestiques, avec les moyens 
de les guerir; par Chaberl , Flandrin ct 
Huzard. Paris, 6 vol. in-8 , fig. .... . 27 1. 

— Chaque vol. separement. 4 f . 5o c. et 6 f . 

L'ejleveur de poulains, et le parfait amateur 
de chevaux ; par M. de Puibusque. Paris , 
i834, in-8 1 f. ct 1 f % i5 c,. 

BIamjel des proprie'taires de chevaux 5 par 
IV. Biding. i8o4,in-i2... af. 5oc.et3f. 

Memoihe sur la pousse des chevaux ; par 
M. Demoussy. 1824, in-8. 1 f. 25 et 1 f.fo 

Memoipe sur les courses de chevaux et de 
chars en France ; par Lafont-Poulotti. Pa- 
ris, 1 791, in-8 75 c. et 1 f. 

Notice sur les courses de chevaux en France ; 
par M. Huzard fils. In -8 . 1 f. 35 c. et 1 f. 5o 

Notions ele'nientaires do medecine ve'tcri- 
naire militairc , choix et qualitcs des che- 
vaux de troupe, etc.; par J.-B.-C. Bodet. 
Paris, i8o5, in-12. . 3 f. 5o c. et 4 f. 25 c. 

Notions fondamentales de Tart vete'rinaire , 
par Delabcre-Blaine . Paris ? i8o3, 3 vol. 
in- 8 , fig 18 f. et > 22 f. 

, Noijveac (le) Newcastle, ou Nouvean traite 
de cavaleric. In-12. 1 f. 5o c. et 2 f . 25 c. 

Nouveau regime pour les haras , ou Moyens 
propres a ameliorer*les races de chevaux ; 
par Lafont-Poulolli. In 8, fig. . 5 f . etfff. 

Me moire sur les diverses conformations des 
chevaux pour le j-ervice des arme'ete y par 
Noyes. In-8 a f. 5o c. et 3' f. 25c. 

Reciiercbes pour servira Phistoire defcl di- 
gestion ; par MM. Leuret ct Lassaigne 
Paris, 1 8a5, in-8 4 f . 5o c . et 5 f . a£fi 

Recheuches sur l'e'poque de l'equitation et 
l'usagt* des chars dquestres ch«z les anciens; 
par rabrici. a vol. in-8. 5 f . et 6 f . 5o c. 

Recueil d'opusculcs sur les diflTere»tes par- 
ties de l'e'quitat.ion; par Levaillanl-de-Saint- 
Denis . 1 789, in-8, fig . . . . 2 f . et a f . 5o c. 

Stbuctube du sabot du cheval, et expe'rien- 
ces sur les effets de la ferrurc; par M. Bracy^ 
Clarke. 2« edit, in-8 , fig. 4 f . et 4 f 75c 

Traite d'e'quitation; par de Montfaucon de 
Bogles. In-4 9 f. et 10 f. 5o c. 

<— Nouv. edit. 18 10, in-8, fig... 5 f . etSf. 

Traite des hernies inguinales dans le cheval 

. et autrcs monodactyles; par M. Girard. 
Paris, 1827, iu-4 i5f. etiGf. 

Traite du pied conside're dans les animaux 
domestiques; par*/. Girard. 2 e eMit. Paris, 
1848, iu-8, fi^ 6 f . et 7 f . 5o c. 

Traite analytique de medecine legale vete- 
rinaire; par Bodet. 1827, in-12. 4f. et5f. 

Traite d'anatoniie veterinaire; par /. Gi- 
rard. i83o, a vol. in-8 ..... 12 f. et iG f. 

Traite de la gale et des dartres dans les aui- 
' inaux ; par Chqbert . 1 f . ' s5 c . et 1 f . ' So c . 

Traite' de I'e'duca'tibn du cheval ,en Eu- 
rope^ etc . ; par ' PrJs'euU \de Dompierre. 
Paris, 1788, in-8, tig. 2 f . 5o c\ er*3 f. a5 c. 

Thait^ de Pembouchure 'dtf cheVal ; par M. 
A. de Santeuil. In-8, fig. 2 f. 5©c. et 3Y. 
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Alteration da lait de vache , ou lail bleu; 
par Chabert et Fromage. tn-8 . 75 c. ct 90 c. 

Aet de faire le beurre et les meilleurs fro- 
mages. 1828, in-8.. 4f. 5oc. et5 f. 5oc. 

Conjectures sur Pcxistence de quelques ani- 
roaux microscopiques; par M. Morel de 
Vinde . Paris , 1 8 1 1 , in- 8 . . . 3o c . et 35 c . 

Examen de la notice sur Pe'pizootie du gr#s 
tatai!. 1817, .m-8 if. et if. 26 c. 

Examen des causes de la disette des bestiaux ; 
par Preaudeau Chemilly. In-8. 75 c . et 1 f ♦ 

Extrait de Pinst ruction pour les bergers et 
les proprietaires de troupeanx , ou Cate- 
cliismedes Bergers; par Daubenlnn , 5 e edit. 
avec notes de J.-B. Hazard fils. Paris, 
1822, in-12 1 f. 5o c. ct 2 f. 

Faits ct Observations sur Pexportation des 
meVinos hors du territoire francais , ^>ar , 
MM. Gabiou, Yvart, etc. In-8 . 3 f . et3 f . 7 5 

Gale des mouton$, de sa nature et de ses 
causes, et des raovens de la gue'rir; par 
fValz. 181 1, in-8, fig. 1 f. bo c. et 1 f. 76 c. 

Histoire de Pintioduction des moutons a 
laine fine d'Espagne dans les divers etats 
de PEurope ; par C.-P. Lasteyrie. Paris , 
1802, in-8 4f. 5oc. et 5 f . 75 c. 

Instruction pour les bergers et pour les pror 
prie'taires de troupeaux, par Daubcnlon, 
avec des notes par J.-B. Hazard, 5 e edit., 
1820, in-8, 23 planches 7 f . et 9 f . 

Instruction sommaire sur la ma la die des 
betes a laine appelee pourriture; par 
MM. Huzardet Tessier. In-8. 4o c. et 45 c. 

Instruction suf la maniere de conduire et 
gouverntrles vacheslaitieres; par Chabert 
et Huzard. 1807, in-8. 1 f. 25 c. et 1 f. 5o c. 

Instruction sur la peVipneumonie; par Cha- 
bert. Paris, an ix, in-8 25c.et3pc. 

Instruction sur le clavcau des moutons; par 
F.-H Gilbert. 1817, in- 12. 76 c. et 90c. 

Instruction sur les bites a laine , maniere de 

former les bons troupeaux, de les multi- 

v plier; par M . Tessier. Fig. 5 f. 5o et 6 f. 75 

Instruction sur les maladies inflammatoires 
e'pizootiques . In-8 60 c. et Go c . 

Instruction sur les moycns d'assurer la pro- 
pagation des bites a laine de race d'Es- 
pagne^ par Gilbert, In-8. 1 f. et 1 f. 25c. 

Lettres sur la nourriture des bestiaux a Pe- 
table; par Tschiff'eli. In-8. 1 f. 5o etif.fb 

Maladies (des)contagieuses des bites a laine; 
par Ad % Ae Gasparin. In-8. 3f. 5o et 4 f. 26 

Manuel de la fille de basse-cour, pour,e*lever, 
nourrir , engraisser les animaux. Paris, 
i83o, in-18 1 f. 5o c. et 2 f . 

Manuel du bouvier, ou Traite* de la medecine 
pratique des betes a comes j par Robuict , 
revu par M. Huzard fils. Paris, 1826, 2 vol. 
in- 12 6 f . et 7 f. 60 c . 

Memoirs et instruction sur les troupeaux de 
progression ; par M. Morel de Vinde. Pa- 
ris , 1808, in-8. ... 2 f. 5o c. et 2 Y. 80 c. 

Mbmoire surPamelioration des betes a laine; 
par G.-A. Ogier. In-8.... 60c. etGuc. 

Memoire sur la peripneumonie chronique ou 
phlbisie pulmonaire des vacbes laitieres ; 

*~l>ar M. Huzard. In-8. if. 5oetrf. 80 c. 

Memoibe sur le claveau; par M. J.-J. Girard. 
1818, in-8 1 f. s5c. et 1 f. 5oc. 

Mrroirb sur Pe'ducation des me'rinos dans les 
diverges situations pastorales etagricoles; 



par M, de Gasparin. In-8. 2,f. 5o c. et 3 f. 

Memoihe sur Pexacte parite* des laines meri- 
nos de France et d'Espagne ; par M . Morel 
de Vinde 1 . 1807, In-8 1 f . et 1 f . 25 c. 

Mbmoire sur Pi importation en France des ch$- 
vres cacbemire ; par M. Tessier. 1J19, in- 
8 f 60 c. et 75 c. 

Mehoues sur Peducation, les maladies, 1'en- 
grais et Pemploi du pore ; par Erick Vi- 
borg et Young. 2 e edit., fig. . . 4 f. 5o et 5 f. 

Note sur le Depdtdes laines; par C.-M.-D. 
V. Paris, 1816, in-8 60 c. et 75 c. 

Notice sur la guerison du chancre contagieux 
de la boucbe des bites a laine; par M. Mo* 
relde Vinde. 1817, in-8. . . 3o c. et 35 c. 

Observations sur la roonte et Pagnelage ; par 
M. Morel dt Vinde. 1 f. 5o c. et if. 80c. 

— Suite. i8i4,in-8 1 f. et 1 f. a5 e. 

— - 2 e et 3 e suites. In-8. if. 5oc. et 1 f, 85 c. 

Organ es (des) de la digestion dans les rumi- 
nans; par Chabert. 1 f. 25 c. et 1 f. 5o c. 

Ornithotrophie artificielle , ou 1'Art de faire 
•clore et dVlever la volatile. . . . 3 f . et 4 f . 

Specifique rapide et infaillible pour la gue'ri- 
son du pie'tain des moutons ; par M. Morel 
de Vinde. In-8. 3o c . et 35 c . 

Traits de la tenue et de Peducatiou des me'~ 
rinos ; par Lhomme. 3 f . 5o c. et 4 f . 5o c. 

Traite des bites a laine d'Espagne ; par Las- 
teyrie. In-8 , fig 5 f . et 6 f . 

Art de faire dclore et d'e'lever les vers a soie , 

dans le Levant. In-8, fig. 2 f . et 2 f. 60 c. 
Bonafous . De Pe'ducation des vers a soie et de 

la culture du murier. {Nauvelle edition 

sous presse.) 
Gouvernement (le) admirable, ou la Rdpu- 

blique des abeilles; par /. Simon . 1 758, in- 

12, fig 3f. et4f. 

Instruction sur les abeilles ; par Serain. 

1802, in-8 af. 5oc. et 3 f. 

Lettres sur Pe'ducation des vers a soie et la 

culture des muriers blancs; par A.-R. 

Angetiny. 1806, in-12. . 2 f . et 2 f . 5oc. 
Manuel des proprietaires d'abeilles ; par 

Lomdbart. 6« edit. In-8 . 3 f . 5o c. et 4 f. 
Memoirs sur la difficulte de blancbir les cires 

de France; par M. Lombard. . 75 c. dt 1 f. 
Memoirs sur les vers a soie et la culture du 

murier blanc; par Thome. 1767, in-12 , 

fig. 2 f. 5o c. et 3 f . 5o c. ^franc de port. 
Mbmoire sur Peducation des abeilles; par 

madame Barras. In-8 60 c. et6oc. 

Methods avantageuse pour couverner les 

abeilles ; par Dubost. Fig. 2 1. et 2 f . 60 c. 
Muriers etvers a soie , leur culture et leur 

education; par M. Loiseleur - Deslong- 

champs. i832. in-8. if. 25 c. et 1 f. 5oc. 
Nouveau manuel complet du propriftaire 

d'abeilles ; par Martin. Fig. 3 f. 5o.et \ f. i5 
Traitr complet theorique et pratique snr les 

abeilles ; par Fe'burier. Fig. 5 f. et( f. 5o 
Traits de Pe'ducation e'eonomique des abeil- 
les ; par Ducarne-de -Blangr, 1771 , 1 vol. 

in-j 2, fig. 3 f . it 4 f. 

Albtanacb du cbasseur, bu Calendrier perpe^ 
tuel. In-12, avec musique. 2 f. ct^f. 5oc. 

Amusemens des dames dahis les oiscaix de 
voliere ; par Buc'hoz. In- 1 2 . 2 f. et 2 f . 7^ c. 

Amusemens innocens, Traits' des oiseaux de 
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▼oliere. 1774,111-12..., 3f. et 4 f . 

Art du taupier ; par Dralet.. 5o c. et 60 c. 

Essai de ve'herie et Traite* sur Les maladies des 
chiens et leurs remcdes, 3 e edit. ; par Le- 
conte Desgraviers. In-8. . f. et 7 F. 26 c. 

Hetbodes pour la destruction des loups; par 
de Lisle. 1768,^11-12. 2 f. 60 c et 3 f, 26 c. 

Mo ye iv de de'truire les taunes dans les prai- 
ries et jardins , nouv. e'dit. {Sous presse.) 

A , Arts 7 Medecine, Education, Histoire 
et Geographie . 

Art de blanchir et de nettoyer le linge; par 
MM. Massonnet et Michel. 2 f . et 2 f . 5o c. 

Balancibr hydraulique, avantages de cette 
machine; par M. d Artigues. 70 c. et 85c. 

Bonhbur (le) du pcuple , almanach a Fusage 
. de tout le moude.. . . 25 c. et4oc. 

Clbi (la) de Findustrie et des sciences qui 

se rattachent am arts industries ; par 

M. Armohvdle. 2' e*dit. i835, 3 vol. in-8. 

1 4 f. et 19 f. 

Description de Tart du blanchiment par Pa- 
cide muriatique oxige'ne ; par Bertholtet. 
In-8 1 f . 25 c. et 1 f . 5o c. 

Description et us;ige du berthollimetre ; par 
Descroizilles 60 c. et 75 c . 

Essai sur Tart de la verrcrie; par Lojrsel. 
In-8 5f. et6f. 

Four a chaux perpe*tuel ; par M. d' Artigues. 

1829, in-8 75 c. et 85 c. 

'Instruction sur Fusage dela ho mile; par Fe- 
nel. 1 775, in-8, fig 7 f . et 9 f . 

Mbhoire sur la peintiire aulait; par Caaet- 
de-Faux. In-8... 25c. et3oc. 

Nouvelle manure de fabriquer la poudre a 
tirer j par M. d' Artigues . . . 3o c. et 35 c. 

Peinture aFhuile, ou Proce'de's mater ids em- 
ploye's dans ce genre de peinture , depuis 
Hubert et Jean Fan-£yck jusqu'a nos 
jours j par J.-L.-F. Merimee. i83o, in-8, 
lig v . • . . . 5 f. et 6 f. 25 c. 

Recueil des Lois et De*crets sur les brevets , 
les ateliers et manufactures insalubres ou 
incommodes, i83i > in-4. ... 2 f. 60 c. et 3f. 

Ricuesse (de la) commercialcj parJ.-C.-L^ 
Simonde. An xi, 2 vol. in-8 . . gf. et 12 f. 

VAissEAuinsubmersible, ou Me'thode de cons- 
truction navale j par Nosarzewi ki. i83i , 
in-8 2 f. 5o c. et 3 f . 

"Vues sur le systeme ge'ne'ral des operations 
industrielles;par M. Christian. Paris, 1819, 
in-8 3f. ct3f. 5oc. 



Cours sur les glnc'ralites de la me'decine pra- 
ticrue; par J.-J. Leroux. 8 vol. in-8. 48 f. 

Ess a! sur la pauvrete'des nations , la popula- 
tion, la mendicite , les hopitaux et les en- 
fans trouves; par Fodere. 7 f. 5o et 9 i. 5o 

Instructions pour lespersonncs qui gardent 
les maiades j par Serain. .. t f. 25 et 1 f. 60 

Lettre dcM.de Morel- Finde a M. Tessier, 
sur la mendicite. 1829, in-8. 25c.et3oc. 

Misere (de la) des ouvriers et moyens d'y rc- 
me'dier; par M. de Morogues. af . et 2 f . 5o 

Peine de mort (de la) ct'du systeme penal; 
par J ,-B. Sala\>ille Ti. et 2 f . 5o c. 

Prisons (des) de Philadelphie jpar M. le due 
de la Rochefoucauld. In-8. 2 f . 00 c. et 3 f. 

PyiTetologie medicale , ou Expose* des fie- 
vre» continues j par Petit - kadol % 1812, 



in-8.. 5f. $oc. et 7 f . %&c, f fr. deport. 

— Le m^rae , en latin. 3 f . 5o c. et 5 f . 25c. 
Recherches sur les maladies tuherculeuses ; 

par sir JoJin Baron \ trad, de Pang], par 
M. F. Boivin. Fig. col. . 7 f . 5o et 9 f. 20 

Atlas des monumens, des arts HbeYaux, me*- 
caniques et industries de la France , depuis 
les Gaulois jusqu'au regne de Francois 1"; 
par Lenoir. In-fol . , 45 plancbes. ... 65 f. 

— Le m4me y papier velin i3o f . 

Bible de la Jcunesse , contenant FAncien et 

le Nouveau Testament ; par M. Lecuy. 
2 vol. in-8, erne's de 96 fig., et des portr. 
de Molse et de Jesus-Christ. Atlas. . 24 f . 

— La Bible sans PAtlas, 2 vol. in-8,br. i8f. 

— L'Atlas sans la Bible, 1 vol. in-fol., br. 9 f. 

— La heme Bible , orne'e de 24 fig . et d'une 
belle carte. i833, in-12.. 4 f . et 5 f . 36 c. 

— La heme, sans fig. ni carte. 2 f. 60 et 3 f. 75 
Cbefs-d'oeuvre epistolaires , ou Recueil de 

lettrcs choisics. 2 vol. in-12. 5 f. 60 et 7f. 
Bictionnaire de geographie universelle an- 

cienne, du moyen-dge et moderne., com- 

Faree; par P.-C.-F. Boiste. 1806, 2 vol. 
un in-8 et Taut re in-4 , formant atlas de 
5i cartes coloriees *5 f . 

— Le Dictionn aire sans atlas, in-8 6 f • 

— L'Atlas de 5i cartes seul, in-4 so f . 

Diction n aire de pocbe universel, latin-fran- 

cais, par M. Fabbe Lccuy. Oblone. . 3 f. 

Dictionn4ire portatif de la fable de Cnompre. 
Nouv. e'dit. ; par Miltin. 1801, 2 vol. petit 
in-8 .. ., 7 f. et tof. 

Dictionnaire abre'ge de geographic ancienne, 
description des contre'es, "villes , fleuves, 
montagnes, lieux ce'lebres de Fantiquite; 
par MM. Dufau et Guadet. 2 vol. in 8 et 
carte de Bruc 1 2 f . 

— Le mime^ sur papier vel. sating, br. %ti . 

— La carte seule 3 f . 

Essai de morale, 011 Fables nouvelles : par 

J,-J.-F. del?**. In-i8.3f. et 3 f . Gtf*» 

Examen critique des anciens historiens d'A- 

lexandre; par M. Sainte-Croix. 3o f. et35 f. 

Exercices de la langue franchise ; par M . Le- 

mare . 1 8 1 9 . In-8 9 f . et 1 1 f . 

Gbograpbie universelle, ancienne et moderne 
des cinq parties du monde 5 par Mentelle 
et Malte-Brun. 1816, 16 vol. in-8 et atlas 
in -fol . de 48 cartes 1 3o f . 

— Les 16 vol. 4 in-8, ?sans|atlas 100 f. 

— L'Atlas cartonne, sans la ge'ographie. 4o f . 
Histoire generate de France, avant et depuis 

l'etablissement de la monarchic dans la 
Gaulc , jusque et compris le regne de 
Henri IV; par MM. Felly, Fillaret, Gar- 
nier et Dufau. 1819, 4ovol. in-12 ornes 

de 118 port, grav.au trait, br 100 f. 

On vend separement ; 

— L'Histoire dela Gaule. 1 vol. in-i«, etle 
tome 3o , 2' partic 7 f . et8f. 5oc. 

— Les tables des 3o premiers volumes. 3 vol. 
in-12 (T. 3i, 32,33) 12 f. et i5f. 

— Les 92 portraits des 3o premiers vol. i5 f. 

— L'Hisloire du regne de Henri HI; 2 vol. 
in-i 2 7 f . et 9 f . 25 c . 

— L'Histoire du regne de Henri IV; par 
M. Dufau. 3 vol. in-12. 10 f. 60 et 12L75 

Histoire sacree de FAncien et du Nouveau 
Testament, representee par figures au nam- 
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bre dc 600 estampes x ofirant lcs traits his- 
toricities de la Bible , dessine'es d'apres les 
plus grands mattres; par Voysard; avec un 
texte francais, par M. l'abb^ Bassinet. 
8vol. grana\in-8, i8o4 isof. 

— La mime , sur grand papier vclin super- 
fin, fig J^ok 

— La collection complete des figures de la 
Bible , senarement. 8 t. en 4 vol. in-8. 8o f . 

Mawiere d enseignerleshumamte's; par Hi.de 
Bigaull-d'/Jarcourt. In-S . . . . 6 f . et 6 f . 

Metamorphoses d'Ovide , traduites en vers 
francais , par de Sa'uU-u4nge; nouv. edit., 
ornce de i4o estampes et du portrait de 
l'auteur. 1808, 4 vol. grand in-8 4o f. 

Metamorphoses d'Ovide , traduites en fran- 
cais i; pari'abbe Banter. 1807, 2 vol. in-8, 
avec i4o figures 25 f. 

Nolveao dictionnaire des beaux-arts; par 
Mdl'ui. 3gros vol. in 8, 1806. 25 f. ct 32f. 

Nouveau dictionnaire univcrsel , historique, 
bibliographiquc des hommes ce'ltbres; par 
Waiktris, trad, par Tabbe Lecuy. 2 vol. 
in-8 iof.cti3f.5oc. 

Novvel abrege' de ge'ographie universelle, 
anciennc et moderne, physique ethistori- 
qu.c: O e e'dit., par J.-B.-L. Lalletnand. 

' 2 vol.; Tun, in-8, de Goo pages de texte , et 
Fautre de 5i cartes forrnant atlas. ... 25 f. 

— L'Atlas seal , 1 vol. in-8, cart. col. . 20 f. 

— I»a meme Gkogkapiiie , avec i5 cart, is f . 

— La mime, sans carte, 1 vc \ . in-8 6 1. 

OEuvnEsd'Archimcdc, trad. par M. Peyrard, 

1 vol. in- 4, figures et portraits. .'... . 20 f. 

— Les memos; 2 vol. in-8. . , IO ,* f 

OEcvres completes de Florian; nouv. e'dit. 

ornccde 44 figures. 8 vol. in-8 25 f. 

Reflexions sur la poesic et la peinturej par 

Dubos. 3 vol. in-12 ^ ^f. 

Statistique de la commune de la Cclle- 
Saint- Cloud (Seine -et-Oise) ; par M. I). 
M. V. i834, in-8....... if. et 1 f. i5c. 

-^JSystehe anglais d'instruction , par/. Lan- 
"** easier; trad, par le due de la Rochefou- 
cauld. i3i5, in-8 2f. et2f. 5oc. 

Traite complet d'orthographc d' usage ct de 
pioyonciationj par/*.--**. Lcmare. i8i5, 

iu-12 !>. f. 5oc. et3 f. 

, Traitr des figures de rbe'torique avec des 
exemples tire's des plus ce'lcbres auteurs la- 
tins et francais j par M. J. Planche. 1820 ; 

in-i 2 2 f. 5o c. et 3 f . 25 c. 

"Voyage du jeune Anacharsis en Grece ; par 
rabbe//ar//ic/emjr,5 e e'dit. 1817, 7 vol. in- 
8, atlas grand in-fol. de 4i cartes. . . 55 f. 

— Le mime, i vol. in-8, sans atlas. . . . 3o f. 

— L'atlas , separe'ment , cartonne. . . . 3o f . 

— Lemcme, 7 vol. in-8j ct atlas sui* papier 
velin superiin $0 f . 

— Le mime y ¥ e'dit. augmente'e par tii. Bar- 
Lie du Bocage. 7 vol. in-4 et atlas, grand 
in-fol . , papier velin 75 f. 

Grand atlas universe) des cinq parties du 
monde, avec une m;:ppemondc ct unc 
grande carte gdographiquc et administra- 
tive du royaunic de France, cbacune sur 
quatre feiulles d'aigle , avec leur reduc- 



tion en une feuille ; par Brui. 4i cartes 
en unvol. format atlantique. .. ... 25o f. 

Atlas geograuhique , historique , politique, 
administrate de Ja France, compose* de 
24 cartes, avant et depuis Fetablissement 
de la monarchic dans les Gaules jusqu'au 
regne de Francois I er ; par Brue et" Gua- 
del. Paris, 1828, grand in-fol 60 f. 

— -Le mime outrage, gr. pap. ve'l . sup . 1 20-f . 

IVocvel atlas portatif, coraprenant la Ge'ogra- 
phie universelle , ancienne et jnoderne , 
compose' de 5i cartes dessine'es par JJeris- 
son, ct Brue, 6* e'dit. ; texte parJ.-B.-L, 
Lallemand. 1 vol. in-4 oblong ...... 26 f. 

— Les 5i cartes colorizes , sans les Elemens 
de geographic 1 vol ; in-4 oblong... 20 f. 

Nouvel atlas de la jcunessej par Brue. 

1 vol. in-8 , i5 cartes 6f. 

Atlas "de geographic universelle ancienne 

et moderne des cinq parties du monde 5 

par Menlelle et Malie-Brun , compose de 

' 48 carles. 1 vol. grand in-fol 4o f . 

Mappehokde sur la projection de Mercator; 

par Brue. 1 feuille colombier color. . . 3 f. 

— Sur 1 feuille d'aigle 6 f . 

— En 4 feuilles sur aiele 24 f. 

L'Elrope, dans son etat actuelj par Brue* 

1 feuille colombier eolorie'e 3 f . 

— Sur 1 feuille d'aigle^, color 6f. 

— En 4 feuilles sur aigle a4 f . 

L'Asie; putBrui. 1 te\iille colomb. col. 3 f. 

— Sur 1 feuille d'aigle 6 f . 

— En 4 feuilles sur aigle 24 f. 

I/Afriote; par Brue. 1 feuille colombier 

eolorie'e ..:,....., ,'T. . 3 f . 

— Sur 1 feuille d'aigle 6 f. 

— En 4 feuilles sur aigle '. 24 f. 

I/Ameriqce septcntrionale j par Brue. Unc 

feuille colombier 3 f . 

— Sur 1 feuille d'aigle 6 f . 

— En 4 feuilles sur aigle 24 f. 

L'Amerique me'ridionale j par Brue. 1 feuille 

colombier 3 f . 

— - Sur 1 feuille d'aigle -» 6 f . 

— En 4 feuilles sur aigle 24 f. 

L'Oceaxiej par Brue. 1 feuille colombier 

eolorie'e 3 f . 

•— Sur 1 feuille d'aigle 6 f . 

~- En 4 feuilles sur aigle 24 f. 

Mappesioivde spherique 5 par Brue'j 1 feuille 

de Jesus , color. ...... .^. 2 f . £0 c . 

— Sur colombier .^. 3 f •• 



Carte ^c la Grece et de ses Colonies^ par 
Barbie dii Bocage. i feuille colombier eo- 
lorie'e 7 f. 5oc. 

— Sur papier ve'lin 9 f . 

La France par dc'partemens , ct l'Ewrope 

centrale j par Brue. 1 feuille d'aigle , lave'e 
en plein 6 f . 

— Idem , par Her is son et Brue f sur aigle, en 
4 feuilles . , , 3o t . 

Carte botanique dc France, dresseepar J9e- 
sauche fils. 1 feuille colombier eolorie'e et 
lavee en plein 5 f . 

24 Cartes pour l'etude de l'histoire de France, 
drcsse'es par Brue ; chaque carte, sur Jesus, 
se vend se'uardtnent 3 f . 
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]\] Paris, in- 

traite du mais ou ble de Turqn 
cu l s emplois en economie 
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la plantation et la culture des arbi * '. ^ 

Paris, in-8. 
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